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INTRODUCTION 


L'existence de ce morceau suffirait à prouver, s’il étail 
nécessaire, que les Babyloniens n’avaient pas laissé sans 
réponse les questions que soulève pour chacun la mort de 
ceux qui l'entourent, et il ne faudrait pas tirer de conclu- 
sions trop absolues du manque de documents qu’un coup 
de pioche peut nous rendre demain. Pourtant on peut 
affirmer, semble-t-il, que les méditations des Babyloniens 
ont porté de préférence sur un autre objet*. Pour eux la 
grande affaire n’était pas d'assurer, par une sépulture con- 
venablement préparée, l'existence future de leur double et 
de protéger l’âme au cours de ses périgrinalions jusqu'aux 
champs d'lalou. La vie présente était l'objet de leurs sou- 
cis; c'est à la préserver des mille influences funestes dont 
elle était sans cesse menacée, qu'ils veillaient sans relâche, 
Prévoir, par tous les moyens de la divination, depuis lexa- 
men des entrailles, jusqu’à l'observation des astres, les 
événements malheureux qui pouvaient les frapper, les 
conjurer par les pratiques de la magie, c'était pour eux la 
préoccupation de tous les instants. Les lettres assyriennes 
publiées par Harper? fournissent à ce sujet un curieux té- 
moignage. Ces lettres, adressées aux rois d'Assyrie par 
leurs officiers et leurs fonctionnaires traitent les sujets les 
plus variés : l'une relate une guerre de tribus, l’autre an- 
nonce l’arrivée de chevaux ; à côté d'une pétition ou d'une 
demande d'avancement, la lettre d'un intendant décrit le 


1. L'Ancien Testament aussi est assez pauvre de données sur Pau delà et 
M. J. Derenbourg a pu soutenir que « l’idée de l’immortalité de l’âme n'est, 
dans le judaïsme, qu’un emprunt fait à la philosophie de Platon >. (Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres, 15 septembre 1882.) M. J. Halévy 
l'a vivement contesté (Mélanges de critique et d'histoire, p. 365-380). Mais 
le seul fait qu’une pareille discussion a pu se produire montre bien Pinsuf- 
fisance de nos renseignements. 

2. Assyrian and Babylonian Letters. 5 vol. Londres, 1892-1900. 
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aauvais état d'une maison de campagne'. Mais les plus 
nombreuses peut-être sont des réponses d'astrologues ou 
de devins consultés par le roiinquiet d'un présage, ou sim- 
plement désireux de savoir si les conjonctures soni favora- 
bles. Tel est par exemple ce très-court billet d'IStarsume- 
reš au roil?. 

« Au roi mon maître! ton serviteur Istaráumeres. Salut 
au roi mon maître : que Nabu et Marduk bénissent le roi 
mon maître! Au sujel de ce que le roi mon maître ma 
mandé : « Y a-l-il une malédiction écrite là-dedans >, j'ai 
fait des recherches. Il n’y en a pas; aucune malédiction 
west écrite ». 

Dans un pays où la commune croyance attachait tant 
d'importance à la connaissance de l'avenir, et attribuait en 
même temps à l’homme le pouvoir d'en modifier le cours 
au moyen de certains gestes ou de certaines paroles, les 
pratiques de la divination et de la magie devaient naturel- 
lement tenir une place considérable, et donner naissance 
à une nombreuse littérature. Les fouilles pratiquées en 
Assyrie et en Babylonie, bien qu’elles ne nous aient rendu 
qu'une partie infiniment petite des trésors contenus dans 
le sol, nous donnent cependant une idée assez juste du dé- 
veloppement de cette littérature. Les présages et les incan- 
tations forment cerlainement plus de la moitié des textes 
religieux assyriens qui nous sont parvenus, etrien ne per- 
met de supposer que cette proportion puisse être modifiée 
par de nouvelles trouvailles. Même les documents étran- 
gers à la littérature magique etdivinatoire proprementdite, 
comme les légendes et les inscriptions historiques, attes- 


1. Harper, n°° 275, 394, 2, 389. 
2. IDAS 3 1. 


4 INTRODUCTION 


tent encore par mainte allusion l'importance des devins et 
des magiciens. C’est un magicien qui préside à 'inaugura- 
tion des travaux d'irrigation entrepris par Sennaché- 
rib' dans la vallée du Gomel, el les songes ne jouent pas un 
rôle moins considérable dans les campagnes d'Asurbanipal 
que dans la légende de Gilgames. Même parvenus à une 
notion déjà élevée de la divinité, et capables d'un senti- 
ment religieux comme celui dont témoignent certaines 
hymnes ou les inscriptions d’un Nabuchodonosor et dun 
Nabonide, les Assyriens et les Babyloniens ne renoncèrent 
pourtant pas aux pratiques de la magie. On ne vit point 
chez eux de conflit entre la magie el la religion, mais, 
comme le montrerons, une intime union des deux moyens 
d'action qu'elles offrent à l’homme, l'incantation el la 
prière. L'histoire de ce que l'on a fort improprement ap- 
pelé les « sciences occultes » chaidéennes, — tout se pas- 
sait au grand jour — est donc une des matières les plus 
dignes de retenir l'attention de ceux qu'intéresse l'évolu- 
tion religieuse de PAssyro-Chaldée. 

Et cependant la nouveauté du sujet n’est guère inférieure 
à son importance. Sans doute Fr. Lenormant ouvrit la 
voie avec les deux volumes qu'il publia en 1874 el 1875 : 
La magie chez les Chaldéens et les origines Accadiennes. — 
La divination et la science des présages chez les Chaldéens, 
dont l’ensemble a pour tilre : Les sciences occultes en Asie. 
Mais toute une partie des sciences divinatoires, el non la 
moins considérable, l'astrologie, avait été réservée par 
l’auteur qui ne l'a jamais traitée. D'autre part, le nombre 
des textes inédits publiés depuis vingt-cinq ans, les pro- 


1. Sennachérib, inser, de Bavian, l. 27-30. 
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grès accomplis dans l'intelligence de ceux que Lenormant 
a connus et utilisés, nous donnent le droit de penser que 
Pon peut reprendre son esquisse avec quelque chance de 
la pousser plus loin, de la rendre plus exacte et plus com- 
plète. C'est ce que j'ai tenté de faire, et le volume sur la 
magie que je présente aujourd'hui au public n'est que le 
premier d'une série dans laquelle j'aborderai successive- 
ment l'astrologie et les autres moyens de divination. 

J'ai réuni à la fin de cette étude les textes magiques 
actuellement publiés, à l'exception des rituels et des 
grandes séries d’incantations ms #dti, maklú et šurpu, pu- 
bliés par King, Tallquist et Zimmern (v. plus loin): je n’au- 
rais eu que de rares corrections à faire aux travaux de ces 
savants'. Au contraire, ceux qui voudront bien se donner 
la peine de comparer mes traductions avec celles de mes 
devanciers constateront sans peine, qu’elles en sont sou- 
vent très-différentes. Je n'en tire pas vanité, et le lecteur 
étranger à l’assyriologie ne devra pas s’en inquiéter. Je ne 
prélends pas avoir résolu toutes les difficultés et, si j'ai pu 
faire faire quelque progrès à l'explication des textes ma- 
giques, je le dois d’abord aux travaux d’assyriologues émi- 
nents parmi lesquels je dois citer Oppert pour la France, 
Jensen, Zimmern et Delitzsch pour l'Allemagne. L'admi- 
rable dictionnaire de Delitzsch? a enfin permis d'établir 
sur des bases certaines le sens, jusque-là assez vague, d’un 
grand nombre de mots. Les temps héroïques de l’assyrio- 


1. Je donne à propos des sorts et des rites destructeurs (chap. 1v et vn) 
tous les passages intéressants de la série šurpu; tout ce que je dis des 
sorciers et de Penvoútement (chap. m et vu) est emprunté à la série 
maklú. Quant aux textes niš kati, ce sont plutôt des hymnes que des incan- 
tations. (Cf. chap. x11.) 

2. Assyrisches Handwórterbuch, Leipzig, 1896. 
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logie sont terminés. Ce n’est plus à des rapprochements 
plus ou moins heureux avec des racines tirées de tous les 
compartiments du lexique sémitique que nous deman- 
dons l’éclaircissement des mots difficiles, c'est à la compa- 
raison de tous les textes assyriens qui les contiennent. Il 
n'est pas besoin d’être assyriologue pour comprendre que 
celte mélhode comporte une tout autre sécurité, et 
qu'ayant réuni pour la première fois des textes dont per- 
sonne ne s'était encore astreint à traduire l’ensemble, — 
plus d’un traducteur s'est contenté d'extraire d'un mor- 
ceau ce qui Vintéressait, ou ce qui lui paraissait le plus 
facile: — j'aie pu résoudre un certain nombre de difficul- 
tés qui avaient résisté à mes prédécesseurs, ou éviter les 
erreurs où ils étaient tombés. Les notes placées à la fin 
du volume expliqueront, chaque fois qu'il sera nécessaire, 
pourquoi j'ai choisi tel sens plutôt qu'un autre, et, j'espère, 
justifieront mon choix. Jai d’ailleurs marqué mon incerti- 
tude partout où le sens ne m'a pas paru suffisamment éta- 
bli, et j'ai renoncé à traduire certains termes techniques, 
noms de substances et d'instruments, pour ne point donner 
à mes lecteurs l'illusion d'une fausse précision. 

On trouvera ci-dessous la liste des principales publica- 
tions ou études de textes magiques, postérieures au livre 
de Lenormant. Plus encore qu’à tous ces travaux, je dois 
beaucoup à la science obligeante du P. Scheil, dont les 
conseils ne m'ont jamais fait défaut, et à qui je suis heu- 
reux d'exprimer ici mes remerciements. 


1. On trouvera dans le précieux ouvrage de Bezold : Catalogue of the 
cuneiform tablets in the Kouyunjik collection of the British Museum, 5 vol. 
Londres, 1889-1899, la bibliographie relative à chacun de mes textes. On 
remarquera que plusieurs n’ont jamais été traduits, même partiellement, 
bien qu'ils soient publiés depuis plus de vingt-cinq ans. 
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Lenormant, £'tudes accadiennes, 1873-1880. 

Haupt, Akkadische und sumerische Keilschriftierte, Leipzig, 1881. 
Incantations, pp. 75-79; 82-106. 

Oppert, fragments mythologiques, Paris, 1882. 

Halévy, Documents religieux de PAssyrie et de la Babylonie, Paris, 
1882. 

Hommel, Die Semitischen Vólker und Sprachen, 1883. 

Jensen, De incantamentorum sumerico-assyriorum seriei quee dici- 
tur šurbu tabula sexta. ZK*, pp. 279-322; ZK?, pp. 15-61; 
306-311; 416-425; ZA!, p. 152, 1884-86. 

Peiser, Line Satz in den Beschwórungsformeln. ZA?, p. 102, 1887. 

Sayce, An assyrian talismanic tablet. BOR*, p. 17, 1889. 

Sayce, Lectures un the origin and growth of religion as illustrated 
by the religion of the ancient Babylonians, 1891. 

Zimmern, Hexenbeschwürungen bei den Babyloniern. BAZ, n° 337, 
1891. 

Ball, À babylonian ritual text. J R A S, 1892, pp. 841-853. 

Tallquist, Die assyrische Beschwórungsserie Maklú, Leipzig, 1894. 

Scheil, Conjuration chaldéenne contre le Khamsin. RT. XVI, 
p. 33, 1894. 

Craig, Assyrian and babylonian religious texts, Leipzig, 1895-97. 

Weissbach, Kine sumerisch-assyrische Beschwórungsformel. IVR. 
16, 4, dans Mélanges Charles de Harlez. Leiden, 1896, p. 360; 
374. 

King, Babylonian magic and sorcery, being the prayers of the lifting 
of the hand, London, 1896. 

Zimmern, Die Beschwörungstafeln šurpu, Leipzig, 1896. 

Boissier (A.). Votes d'assyriologie. RS., Il, pp. 135-145 (1894). VI, 
pp. 143-151, 1898. 

Zimmern, Æitualtafeln für den Wahrsager, Beschwörer and Sänger, 
Leipzig, 1899. 

Weissbach, Zur Serie maklú. BAS, p. 155, 1900. 

Martin (Fr.). Textes religieux assyriens et babyloniens, Paris, 1900. 


Avant de commencer, je dois encore ajouter quelques 
mots sur les principes qui m'ont guidé dans ce travail. Jal 
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résolument écarté tout ce qui n'eút tendu qu’à grossir le 
volume sans éclaircir le problème. Ainsi je ne dirai rien de 
la question sumérienne, qui occupe une bonne moitié de 
de l'ouvrage de Lenormant. J'apprécie toute la gravité de 
la question et je crois même avoir trouvé des arguments 
décisifs pour une solution”, mais j'estime que c’est avant 
tout une question linguistique, et qu'il est en tout cas d'une 
mauvaise méthode d'invoquer tantôt la présence des Tou- 
raniens en Chaldée pour expliquer l'existence d’une magie 
chaldéenne, tantôt l’existence d'une magie chaldéenne 
peut prouver la présence des Touraniens en Chaldée. La 
magie est une chose si universelle qu’elle ne peut point 
servir à démontrer une filiation entre deux peuples, et que 
partout où on la trouve il est aussi légitime de supposer 
une création spontanée qu’un héritage. Je me suis égale- 
ment abstenu de rechercher les descendances de la magie 
assyrienne. Il est très vraisemblable que le retour des Juifs 
en Palestine, après la captivité de Babylone, amena les su- 
perstilions chaldéennes jusqu'aux rives du Jourdain, et 
d'une manière générale, que la magie du Talmud doit 
beaucoup aux incessants rapports entre Juifs et Chaldéens, 
depuis le départ d'Abraham d'Ur en Chaidée, jusqu'aux 
écoles rabbiniques de Babylone. Le sabisme lui aussi a 
probablement accueilli plus d'un rite babylonien et subi 
profondément l'influence d’une civilisation dont le prestige 
survécut longtemps à la ruine de Babylone. Mais la re- 
cherche de ces survivances est extrêmement délicate, pour 
ne pas dire impossible, des rites identiques se retrouvant 
aux deux extrémités du globe, sans qu'on puisse ima- 


1. Cf. Comptes-rendus de l’Académie des Inscriptions, séance du 30 Oc- 
tohre 1901. 
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giner le moindre rapport entre les peuples qui les prati- 
quent. Seule une tradition littéraire bien établie pourrait 
démontrer la transmission des pratiques et des croyances ; 
mais je ne connais pas d'incantation juive ou mandaite 
dont on puisse dire qu’elle est la traduction d'une incanta- 
tion assyrienne*. A plus forte raison n'ai-je pas cher- 
ché dans les débris de la magie grecque et latine les 
traces de la magie assyrienne. La conquête de l'Orient 
par Alexandre, puis par les Romains, ouvrit sans doute la 
Grèce et l'Italie aux influences chaldéennes. Mais parmi 
les charlatans qui se répandirent dans le bassin de la 
Méditerrannée beaucoup n'avaient de chaldéen que le 
nom, et comme l’a fort bien montré M. Bouché-Leclercq”, 
leur influence sur l'astrologie grecque fut presque nulle. 
Une pareille preuve est plus difficile à fournir pour la 
magie, dont les procédés sont moins spéciaux. Elle suppose 
en tout cas au préalable une connaissance exacte de la 
magie assyrienne. Il me suffirait d’avoir contribué à la pro- 
curer, el je croirais avoir mieux ser vi ainsi les études com- 
parées que par une comparaison dont l'heure n'est peut 
être pas encore venue. Enfin je n'ai point cherché à donner 
à cet ouvrage le luxe d’une érudition aussi stérile que faciie 
en rassemblant à propos d’un rite tous les exemples ana- 
logues épars dans les recueils de folk-lore. Il me paraît au 
moins inutile de mettre en ligne, à propos d'un fait quel- 
conque, tous les faits du même genre, si l’on n’en rend pas 
par là l'intelligence plus complète, et la méthode me paraît 


1. Je dois pourtant signaler une curieuse analogie de structure entre les 
incantations assyriennes de la série maklú et Les inscriptions mendaites des 
coupes de Khouabir, dont nous devons une savante édition á M. Pognon. 
Mais la démonologie est toute différente. 

2 L Astrologie grecque, 1899. 
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jugée par cela seul que le même déploiement peut-être 
recommencé à propos de chacun des éléments de la compa- 
raison pris à son tour comme étalon. Toute comparaison qui 
n'est pas une explication est un hors-d’œuvre, et c'est pour- 
quoi je me suis borné à demander aux magies étrangères le 
sens de quelques pratiques assyriennes qu'on y retrouve 
sous une forme plus simple ou plus claire. 

Certes, quand même je n’aurais fait qu'un tableau fidèle 
et complet de la magie assyrienne, je croirais avoir fait 
œuvre utile. La vérité a une valeur intrinsèque, indépen- 
damment de toutes les applications qu’on eu peut faire. 
Mais il me semble que la question présente un intérêt gé- 
néral. En raison de son antiquité et de sa longévité, la 
magie assyrienne me paraît tout particulièrement propre 
à éclairer quelques problèmes dont l'intérêt n’échappera 
à personne. La magie et la religion sont-elles, comme on 
le croit généralement, et comme leur antagonisme fré- 
quent semble l'indiquer, des choses absolument différentes, 
ou bien ont-elles un fonds identique? Quels sont, au point 
de vue de l'antériorité, les rapports de la magie et de la 
religion? Si la magie est, comme je le crois, primitive, 
son éclipse au profit de la religion a-t-elle été un progrès 
heureux, ou bien n’a-t-elle pas au contraire retardé de 
quelques milliers d'années le développement de la science 
positive? Je serais heureux si ces questions pouvaientrece- 
voir quelque éclaircissement de l'étude des cunéiformes. 
L'assyriologie n'a pas pris en France le développement 
auquel on était en droit de s’attendre dans le pays où en- 
seigne M. Oppert, que Rawlinson: appelait < le père de la 


1. Transactions du second Congrés international des orientalistes. Londres, 
1874. Semitic section, p. 21. 
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science assyrienne. » C’est peut-être que trop de per- 
sonnes sont portées à ne voir dans ces recherches que la 
satisfaction d'une vaine curiosité el n'en saisissent pas 
toute l'importance historique et philosophique. Je voudrais 
que celte étude servit à les détromper, et à éveiller quelque 
vocation. Enfin je serais largement payé de mes efforts 
si le Maître dont les admirables études sur la religion 
égyptienne m'ont fait aimer POrient et m'ont décidé à 
laisser pour lui la beauté grecque, M. Maspéro, pouvait 
reconnaître que ce livre a fait faire quelque progrès à la 
connaissance des plus vieilles susperstitions de l'antique 
Chaldée. 


Paris, le 31 octobre 1901. 


CHAPITRE PREMIER 


Les Sources. 


Les documents dont nous disposons pour étudier la magie 
assyrienne appartiennent à des catégories très diverses. Nous 
avons d’abord les amulettes, avec ou sans inscription; puis les 
kudurru et les temenu avec leurs formules d'imprécation dont 
nous parlerons en détail plus tard. Mais le groupe le plus im- 
portant est formé par les recueils d'incantations et les formu- 
laires rituels que nous ont conservés les tablettes cunéiformes. 
Ces tablettes sont de minces galettes d'argile, rectangulaires, de 
1 à 3 centimètres d'épaisseur environ, écrites sur les deux faces, 
souvent sur plusieurs colonnes, et de telle sorte que le haut 
du revers vienne s'appliquer contre le bas de la face, ou, si 
l'on aime mieux,que, pour passer de la face au revers, il faille 
faire tourner la tablette non pas autour de la tranche gauche, 
comme la feuille de nos livres, mais autour de la tranche su- 
périeure. Les colonnes, qui sont disposées de gauche à droite 
sur la face, vont de droite à gauche sur le revers. Les dimen- 
sions et l'importance de ces tablettes varient beaucoup; cer- 
taines ne contiennent que quelques lignes, mais nous en avons 
qui en comptent jusqu'à 223 (Maklú Il) ou même 353 (Utukku 
limnu V). Une tablette porte ordinairement plusieurs in- 
cantations. Chacune d'elles est désignée par le mot saptu (in- 
cantation), placé en tête de la première ligne; elle est séparée 
de la suivante par un trait horizontal. 

La plupart des incantations nous sont parvenues sous la 
forme de recueils composés d'un nombre variable de tablettes. 
Chacun de ces recueils était désigné par un nom tiré, soit d'une 
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des cérémonies essentielles qui accompagnaient la récitation 
du texte, soit du démon qu’il devait exorciser ou de la ma- 
ladie qu'il devait guérir. Ainsi deux des séries les mieux 
connues aujourd'hui, s'appellent maklú et Surpu, deux mots 
qui signifient, avec des nuances qui nous échappent encore, 
combustion; les incantations qui les composent étaient en 
effet destinées à être récitées pendant la destruction par le feu 
d'images de sorciers et de sorcières, ou d'objets symboliques. 
Les prières nas káti, ou de « élévation de la main », comme leur 
nom l'indique, devaient se dire la main levée, geste de prière 
que les monuments figurés reproduisent souvent. Les séries 
Utukku limnu, Labartu et Murus kakkadi étaient employées 
contre les démons malfaisants, la Labartu, et le mal de tête. Ces 
recueils, comme les autres ouvrages littéraires, étaient aussi 
désignés par les premiers mots de la première tablette. De 
même que le poème de la Création s’appelait enuma els, la 
série maklú s'appelail aussi alsikunusi 1lâni musiti, comme 
cela est attesté par une variante de la suscription finale surun 
des exemplaires de la première tablette‘. Il est même probable 
que ces appellations de makl et de Surpu qui ne sont pas con- 
formes à la pure tradition classique, n'étaient pas primitives, 
mais qu'il faut y voir la trace d'un usage populaire admis tar- 
divement, et pour plus de brièveté, dans la littérature:. 
Chacune des tablettes d'une série porte un numéro d'ordre : 
première, deuxième... tablette maklú; quatrième, cinquième 
tablette Surpú, Cette mention est précédée de la première 
ligne de la tablette suivante. Cette espèce d'amorce suffirait, 
à défaut de numérotage, pour rétablir l’ordre des tablettes. 
Ainsi après la dernière incantation de la première tablette 


1. 82-5-29, 908. 

2. A côté de ces recueils, d'une unité absolue, et qui n'admettent aucun 
élément étranger, nous avons aussi des compilations où l'on paraît avoir 
réuni, pour un usage spécial, des extraits d'ouvrages très différents. Le 
texte II R 17-18 (notre no 1) semble être un de ces recueils factices. 
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maklú vient une ligne ainsi conçue : < Incantation. Nusku, 
souverain, prince des dieux grands ». Cette ligne se retrouve 
en lête de la deuxième tablette, qui débute en effet par une 
incantation adressée à Nusku. Certaines séries étaient très 
considérables. Ainsi le n° 30 des prières m$ káti publiées par 
King est la 134° tablette d'une série śiptu... Nous ne possédons 
pas en entier de série aussi importante. Nous avons les cin- 
quième et seizième tablettes de la série Utukku limnu, et la 
neuvième de la série Murus kakkadi, et comme ces tablettes 
présentent toutes une ligne d'amorce, nous pouvons assurer 
que ces séries contenaient respectivement au moins dix-sept 
et dix tablettes. La série Surpu.ne comportait pas plus de neuf 
tablettes:, car la neuvième ne porte pas de ligne d'amorce qui 
annonce une ‘dixième, et nous lisons après le numéro neuf la 
mention en sumérien : zag til-la-bi-ku, dont l'allemand de 
Zimmern zugleich die letzte n'est peut-être pas une traduction 
littérale, mais doit rendre assez bien le sens. 

Pour la même raison, nous pouvons être assurés que la série 
malklú ne formait pas plus de huit tablettes. Les sept premières 
contiennent des incantations auxquelles sont jointes quelques 
brèves indications rituelles. La huitième, malheureusement 
très-mutilée, est, pour la plus grande partie, consacrée aux 
rites et aux cérémonies propres aux diverses incantations. Je 
dis pour la plus grande partie, etnon pas tout entière, comme 
pourrait le faire croire un restitution, à mon sens erronée et 
insoutenable, proposée par M. Tallquist, l’éditeur de la série. 
La première ligne de la huitième tablette nous est donnée, sui- 
vant l'usage expliqué plus haut, à la fin de la septième. C'est : 
< Incantation. Je t'attends, soleil, ô maître, jusqu'à ce que tu 
te leves. » Et c'est en effet la première incantation que nous 
retrouverons (ligne 73) après celles de la septième tablette, 
sur la liste des incantations et des rites qui les accompagnent. 


1. La première n’a pas été retrouvée jusqu’à présent. 
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Mais nous trouvons en outre des prescriptions rituelles pour 
six incantations dont les titres sont: < Samas s’est levé, j'ai 
accompli la purification de mes mains. — La sorcière a passé le 
pont; j'ai lavé mes mains. — Sur l’ordre (?) de Ninib, ils ont 
appelé le dieu Alala sur la montagne. — Sa bouche a prononcé 
des paroles funestes; j'ai lavé mes mains. — La sorcière, la 
magicienne a jeté le venin de son ensorcellement dans mon 
corps. — Dansl'ombre, tu rempliras d'eaule vase burzigal$ar. » 
Il y avait donc six incantations au début de la huitième ta- 
blette, avant les prescriptions rituelles qui terminent Ja ta- 
blette et la série. 

Nous n'avons pas le recueil des incantations à l’usage des 
sorciers ct des sorcières. De pareils ouvrages, s'ils ont jamais 
existé, devaient être soigneusement cachés par ceux qui les 
possédaient, et détruits avec non moins de soin par ceux qui, 
ne pratiquant pas la sorcellerie, pouvaient sen emparer par 
hasard. Mais les incantations dirigées contre les maléfices des 
sorciers nous permettent de nous faire une idée assez com- 
plète de leurs procédés, car il semble que plusieurs fois Pen- 
sorcelé cherche à énumérer tous les moyens par lesquels un 
sort a pu lui être jeté; et l’énumération doit être complète, 
puisqu’une seule omission rendrait ou pourrait rendre l’exor- 
cisme inutile. Le formalisme le plus rigoureux est en elfet une 
des marques caractéristiques de toute magie : la parole et le 
geste sont tout-puissants, mais à condition d’être exactement 
conformes au rite, et d'être convenablement choisis pour l'es- 
pèce dontil est question. Il est donc très vraisemblable qu'une 
énumération comme celles que nous rencontrerons devait 
épuiser la liste des sortilèges possibles. En tous cas, comme 
Vexorcisme, est, ainsi que nous le verrons, la contre-partie 
exacte de l’ensorcellement, nous pourrons appliquer à celui-ci, 
mutatis mutandis, tout ce que les incantations nousapprendront 
sur les procédés par lesquels les Chaldéens croyaient combat- 
tre les maléfices des sorciers. 
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Les incantations sont des formules récitées à un certain 
moment des opérations magiques, et ce nest qu'indirecte- 
ment qu'elles nous renseignent sur ces opérations : de la pa- 
role nous concluons au geste. Par exemple, il est bien évident 
que celui qui prononçait ces mots : « Que ton enchantement, 
ton ensorcellement, tes philtres, tes funestes destructions, tes 
sortilèges ennemis, tes artifices malfaisants, ton amour, ta 
haine, tes paroles ennemies, tes imprécations, tes malédic- 
tions, tes blasphèmes soient enlevés avec l’eau de mon corps, 
et avec l’eau qui a purifié mes mains‘ >, faisait en même 
temps des ablutions destinées à le purifier. Mais nous trou- 
vons aussi fréquemment, à la suite d’une incantation, quel- 
ques lignes énumérant les opérations qu'elle doit accompa- 
gner ou précéder. Enfin les Assyriens avaient aussi composé 
des recueils exclusivement consacrés aux prescriptions ri- 
tuelles. Ces textes, longtemps négligés par les assyriologues 
à cause des difficultés que présente l'interprétation d'une 
langue pleine de termes techniques, commencent maintenant 
à livrer leur secret. M. Zimmern a courageusement ouvert la 
voie en publiant ses Ritualtafeln für Wahrsager, Beschwórer 
und Sänger. Nous y recueillerons plus d'un détail intéressant 
que nous chercherions en vain dans les incantations. 

La plupart des textes religieux que nous possédons jusqu'à 
présent proviennent de la bibliothèque d'Asurbanipal que les 
fouilles de Koujoundjik nous ont rendue en partie. L'origine 
est attestée par la mention finale qui se répète uniformément 
sur presque toules ces tablettes et dont on trouvera plusieurs 
exemples dans nos textes magiques”. Nous avons aussi quel- 
ques textes provenant de bibliothèques particulières ; ainsi 
une des copies de la première tablette Maklu? appartenait à 


1. Maklú, VU, 72-77. 
2. [V R 4 a 35-46; 6 a 38, 55, ete. 
3. 82-5-22, 508. 
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Nabubanunni. A en juger par l'écriture elle est aussi de l’é- 
poque d'Asurbanipal. Le règne de celui-ci ayant commencé 
en 667 av. J.-C. pour finir en 630, nous n'aurions done, si les 
documents réunis dans sa bibliothèque étaient des originaux, 
que des textes de très basse époque. Mais, comme on pou- 
valt le supposer, et comme les scribes ont eu soin de nous en 
informer, ces tablettes sont la reproduction fidèle de textes 
très anciens. On lit en effet très-souvent, après ‘la ligne 
d'amorce, la mention : Kima labirisu satirma bari c'est-à-dire : 
« copié conformément à original et collationné >. La période 
de production originale parait s'être terminée pour l’Assyro- 
Babylonie à une époque assez reculée : en tout cas, on ne 
cessa jamais de recopier avec un soin religieux les œuvres an- 
ciennes. On copiait encore à l'époque des Arsacides, en 81 
av. J.-C., des hymnes dont la rédaction ne semble pas posté- 
rieure à Hammurabi (2248 av. J.-C.)*. Et quand bien même 
les scribes ne nous auraient pas prévénus expressément qu'ils 
faisaient œuvre de copistes, nous pourrions nous en aperce- 
voir à certains signes. On rencontre plusieurs fois dans nos 
textes la mention /ibessu® qui signifie «cassé », et qui in- 
dique qu'il arrivait déjà aux scribes anciens de n’avoirsous la 
main qu'un cxemplaite mutilé, Quelquefois l'explication est 
plus complète : on lit parexemple : duppi ul salim, ul alsies, 
«la tablette est endommagée, je ne puis pas lire »*. Bien plus, 
l'état des textes montre, avec toute évidence, qu'il en a été fait 
plusieurs recensions, et qu’ils ont été remaniés. Ainsi que l’a 
expliqué Zimmern”, il n’y a pas lieu de chercher une cinquième 


1. Sur une tablette datée du 29 4b de l’année de Beldan, cf. ZDMG, 1899, 
jo inz Reo 2- ; 

2. Messerschmidt, Tabula babylonica, V A. Th, 246, Musei berolinensis. 
Kirchhain, 1896. 

3. IV R rg a, 38, 40, 42; 25 b, 15, 16, 17, 22, 23, 29. 

4. VR 31 f 22-93. 

5. BKBR, p. 58. 
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tablette surpu; la sixième fait suite à la quatrième, comme 
le prouve la ligne d'amorce qui termine celle-ci et commence 
. celle-là. Cette lacune apparente s'explique par ce fait que nos 
exemplaires de la quatrième et de la sixième tablette appar- 
tiennent à des recensions différentes, qui ne sectionnaient pas 
de la même manière les incantations de la série. King a re- 
marqué aussi dans les prières niš Adit des traces nom- 
breuses de remaniements. Il en donne comme exemple‘ le 
texte : s2aplu..... biltu Surbutu ummu riminitum asibat samé 
ellúti. (Incantation..... dame auguste, mére miséricordieuse, 
qui habites les cieux brillants). Dans le n° 6, où elle est 
adressée à la déesse Bau, cette prière est placée entre une 
prière à Sinet une prière à Samas; dans le duplicat D, elle est 
précédée de quelques indications rituelles, tandis qu’elle 
forme la première prière du duplicat E. Nous retrouvons la 
même prière au n° 7, où elle est suivie d'une prière à Ishara, 
et au n° 4, où le texte est si altéré, qu'il « forme pratiquement 
une nouvelle incantation ». Enfin une preuve curieuse de re- 
maniement, qui je crois, n’a pas encore été relevée, nous est 
fournie par la huitième tablette de la série makilit. Comme je 
Pai déjà dit, cette tablelte nous donne l'indication des rites 
propres à chaque incantation, désignée par la première ligne. 
Ainsi à la ligne 58 nous lisons : < Incantation chasseresse 
des chasseresses, Il fera une image du sorcier et de la sor- 
cière, et la placera dans le vase des ablutions, etc. ». Ensuite 
viennent les prescriptions pour l’incantation « J'ai lavé mes 
mains et purifié mon corps ». Les incantations sont énumérées 
par la huitième tablette dans l’ordre où les tablettes précé- 
dentes nous les présentent, sans omission ni déplacement. 
Or dans la septième tablette (l. 107-114), nous avons, entre. 
les deux incantations que nous venons de citer, une incanta- 
tion Lisriki kussirma pour laquelle nous ne trouvons dans la 


1. Magic, p. xx. 
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huitième aucune prescription rituelle. L'incantation Akasrik? 
kussirma a donc été introduite à cette place postérieurement 
à la rédaction que nous possédons de la huitième tablette; à 
moins qu’on n'aime mieux supposer une omission du copiste 
de la huitième tablette. De toute façon ce manque de concor- 
dance montrerait que le texte a subi des remaniements plus 
ou moins volontaires du fait des copistes, et qu'il est antérieur 
à l’époque d'Asurbanipal. 

C'est malheureusement ce que nous pouvons dire de plus 
précis sur la chronologie de nos documents. Il est très vrai- 
semblable que les Assyriens ont emprunté aux Babyloniens 
leur littérature magique, comme tant d’autres choses, mais 
nous n’en avons pas de preuve directe et absolue, et surtout 
nous ne pouvons pas dire qu’ils n’y aient rien ajouté. Le fait 
même que la plupart des incantations sont rédigées en deux 
langues ne prouve pas qu’elles soient un legs du peuple qui 
occupait l'Irak avant les Sémites. A la rigueur, on peut sup- 
poser que le sumérien s’est maintenu comme langue liturgi- 
que jusqu’à l’époque d'Asurbanipal et que les deux versions 
des textes magiques bilingues ont été écrites par des Assy- 
riens : tous les chants de l’église catholique ne sont pas 
l'œuvre de romains ou de gens parlant le latin. Toutefois, à 
défaut d'indications chronologiques précises, le caractère pri- 
mitif du rituel magique assyrien nous engage à le considérer 
comme très ancien, et, s’il fallait fixer une date, il semble 
bien qu’elle serait d'autant plus près de la vérité qu’elle se- 
rait plus reculée t. 

1. Les termes de magie assyrienne, d’incantation assyrienne, que nous 
employons, pour plus de brièveté, ne doivent pas être considérés comme 


impliquant, dans notre pensée, l’origine assyrienne des croyances et des 
rites que nous allons étudier. 
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Les Démons. 


La magie assyrienne est surtout une arme défensive. On ne 
la voit guère employée à produire un événement heureux, 
mais presque toujours à détourner quelque mal, soit que le 
Chaldéen primitif se soit cru sans action sur les puissances 
du bien, soit plutôt que, devançant d'instinct les spéculations 
d'Épicure, il ait placé le bonheur dans l’absence de souffrance. 
Le mal que sa magie prétend combattre est presque exclusive- 
ment le mal physique, la maladie, la douleur. Ignorant les 
causes véritables de ce mal, l’homme l’a attribué, tantôt à des 
esprits malfaisants sans cesse occupés à bouleverser l'uni- 
vers ou à torturer son corps, tantôt à des humains doués 
d'un pouvoir supérieur, ou possesseurs de recettes infaillibles, 
tantôt enfin à des faits plus ou moins indifférents, mais aux- 
quels une observation superficielle ou de naïfs raisonnements 
ontfait attribuer une influence funeste. Avant d'exposer les pro- 
cédés de la magie assyrienne, nous étudierons donc les puis- 
sances du mal contre lesquelles elle était dirigée : les 
démons, malfaisants pour la plupart, les sorcières, les sorts. 

Nous ne possédons pas, jusqu’à présent, de traité métho- 
dique en assyrien sur les démons. Les seules données, 
éparses et souvent vagues, que nous ayons, sont, pour la 
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plupart, contenues dans les incantations réunies à la fin de 
cel ouvrage et spécialement dans celles de la série utukku 
limnu ». Il est presque toujours impossible, avec ces élé- 
ments, de déterminer la nature exacte et le rôle précis de 
chacun des démons, et il n'est pas sùr que les Assyriens eux- 
mêmes alent eu là-dessus des idées très arrêtées. Je tiens 
donc pour prématurées les tentatives qui ont été faites de tra- 
duire les noms de ces démons, en les identifiant, trop souvent 
arbitrairement, avec nos vampires, nos incubes et nos suc- 
cubes, et j'ai mieux aimé maintenir le nom assyrien que 
de suggérer un rapprochement trompeur.Je me bornerai ici à 
grouper et à discuter ce que les textes et les monuments 
figurés nous apprennent sur les démons en général et sur 
chacun d’eux en particulier, laissant aux amateurs de compa- 
raisons le soin d'établir le degré de leur parenté avec les dé- 
mous des différents peuples. 

Les Assyriens connaissaient deux espèces de démons fort 
inégales pour le nombre et l'importance, les bons et les mau- 
vais. Les bons n’ont qu'un rôle en quelque sorte négatif : ils 
occupent le corps de l’homme, une maison ou un palais, pour 
empêcher que les mauvais n'y pénétrent et n’y exercent leurs 
ravages. L'Assyrien ne conçoit guère que la place soit vide : 
si l'esprit qui protege un homme l’abandonne, un esprit mal- 
faisant ne tardera à s'emparer de lui. Telle est souvent Pori- 
gine du mal, d’après les incantations : « Son dieu a quitté son 
corps, la déesse qui le conseillait s’en est allée loin de lui‘ ». 

— « Les ahhazu rencontrent-ils un homme contre qui son 
dieu est irrité, ils le couvrent comme un vêtement, ils fondent 
sur lui, le remplissent de venin, lient ses mains, attachent ses 
pieds, tenaillent ses flancs, l’arrosent de fiel »*. Aussi le ma- 
gicien fait-il suivre ordinairement son exorcisme d’une invi- 


Lo Surpu, V. 12-14, 
2. Surpu, VII, 20-26, 
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tation aux génies bienfaisants à réintégrer le corps du malade : 
«L'utukku méchant, Tali méchant, qu’ils se tiennent à lé- 
cart ; l’atukku bienfaisant, le sédubienfaisantqu'ils viennent» ! 
— «Que l'utukku bienfaisant, le lamassu bienfaisant entrent 
dans le palais »*. L'homme et sa demeure sont donc en état de 
perpétuelle possession, el comme il n'est pas moins nécessaire 
d'altirer les bons génies que de chasser les mauvais, les pre- 
miers ont bien, si l’on veut, unróle aussi important que celui des 
seconds ; mais comme, d'autre part, ils ne font guère que mon- 
ter la garde, sans produire positivement aucun bien, les incan- 
tations sont très pauvres en détails sur leurs manières d’être 
et d'agir. À moins qu'il ne faille voir là un.nouvel exemple de 
cette faiblesse de l'esprit humain, si prompt à imaginer le 
mal, et si lent à imaginer le bien, si fécond à inventer des tor- 
tures pour l'enfer, et si dévourvu quaud il veut décrire les 
joies du paradis. 

Au premier rang des bons génies, il faut mettre le dieu et la 
déesse attachés spécialement à la protection de chaque homme 
depuis sa naissance. Ils ne sont point, comme l’a prétendu Le- 
normant”, analogues aux fravaschis du zoroastrisme « formes 
pures des choses, créatures célestes répondant aux créatures 
terrestres, dont elles sont les types immortels ... esprits per- 
sonnels de chaque être ... au rang inférieur de la hiérarchie 
céleste ». Ce ne sont pas non plus « des dieux d’un caractère 
particulier, qui participent à la nature humaine, à ses imper- 
fections et à ses faiblesses ». S'il est vrai qu’ils n'échappent 
pas à la puissance de l’imprécation, ce n'est pas lá un carac- 
tère qui leur soit particulier et qui les distingue des autres 


r. [V R 4 a, 32-34; cf. ASKT, n° xr, col. IV, 44-45 ; ASKT, n° 12, 27-28. 

2, IV R 6 b 51. Cf. IV R 18 a 26-27, Une incantation réclame la présence 
de Marduk et de Gisbar dans la tête du malade (ASKT, n° 11, col. IV, 
5-7-11-17); une autre, celle d'Isum (ASKT, col. IV, 47-51. Cf. IV R 15* b 
48-49). 

3. La Magie, pp. 185-2. 


24 CHAPITRE 11 


divinités du panthéon assyrien : il est des formules auxquelles 
aucun dieu ne résiste. Enfin ces dieux protecteurs ne sont 
pas des esprits plus ou moins dépourvus de personnalité, 
comme les anges gardiens du catholicisme. Ce sont des dieux 
parfaitement définis et possédant unnom, ce sont des dieux as- 
syriens, et quelquefois les plus grands. Les formules d’incan- 
tation laissent en blanc la place destinée à recevoir leur nom 
et celui des malades pour lesquels elles seront récitées. On lit 
très souvent : « Moi un tel, fils d’un tel, dontle dieu estun tel, et 
la déesse une telle »*. Pour désigner plus sûrement le malade, 
on joignait à son nom celui de son père et des dieux ses pa- 
trons ; ces dieux n'étaient donc pas de vagues abstractions 
comme les fravaschis. Un texte copié spécialement pour Pu- 
sage d'Asurbanipal est d’ailleurs décisif. Cette fois la formule 
est complète : « Moi, ton serviteur, Asurbanipal, fils de son 
dieu, dont le dieu est Ašur, la déesse Agurit >”. Les hommes, 
comme les villes, avaient donc pour patrons de véritabies 
divinités, sans doute, comme on le voit dans le texte que 
nous venonsde citer, celles dont le nom avait servi à former le 
leur, Marduk pour Mardukpaliddin (Marduk a donné un fils)?. 
Sin pour Apil-Sin (fils de Sin), Nabu pour Nabúbalatsu- 
ikbi (Nabú a ordonné qu'il vive). Le dieu se tenait à la droite 
de l’homme, la déesse à sa gauche : « Que mon dieu se 
tienne à ma droite, ma déesse à ma gauche »*. En dehors des 
cas où ils étaient contraints d'abandonner leurs protégés, ils 
pouvaient, de leur propre mouvement, et pour punir une 
faute, volontaire ou non, leur retirer leur appui. Les incanta- 
lions appellent souvent le retour du dieu et de la déesse 
irrités*. Outre que la présence du dieu protecteur garantit 


. Par exemple, King, Magic, 1, 38. 

. King, Magic, 50, 12-13. 

. CF. « le dieu qui m'a engendré », IV R 17 b 24. 

. King, Magic, 9, 16-17; IV R 91* a 12-13. 

. « Que mon dieu irrité revienne. » King, Magic, 4, 45. 


Oir ON 


LES DÉMONS 25 


Phomme contre les tentatives des mauvais esprits, ses bons 
offices peuvent obtenir dans les cas pressants la protection 
de divinités puissantes que les incantations et les prières hu- 
maines n'auraient peut-être pas contraintes ni fléchies!. 

Le sédu et le lamassu sont, à parler proprement, les seuls 
démons bienfaisants dont le caractère soit bien défini; encore 
verrons-nous qu'il y a un sêdu malfaisant. Les inscriptions 
royales les mentionnent souvent et nous savons par elles 
qu'ils étaient représentés par ces taureaux ailés que les rois 
d'Assyrie placaient comme gardiens à la porte de leurs palais 
et qui ornent aujourd’hui nos musées. Voici comment M. Per- 
rot les décrit” : « La tête est celle de l’homme; mais, autour 
de la haute tiare qui la surmonte, se dressent et s'arrondissent 
plusieurs paires de cornes. Ces cornes sont un des attributs 
de l'animal dont la nature domine dans cet être complexe... 
Le corps et les jambes sont du taureau ; mais les boucles de 
la crinière rappellent le lion, et cet ensemble se complète par 
une paire de grandes ailes qui sont celles de l'aigle, du roi des 
airs. Enfin ce qu'il y a de plus remarquable, c'est la tête hu- 
maine, c'est ce visage aux traits accentués qu'encadrent si heu- 
reusement les masses épaisses de la chevelure et de la barbe, 
avec la symétrie de leurs boucles abondantes et frisées 
(fig. 223). L'expression est grave et fière; elle est parfois 
presque souriante; elle convient merveilleusement à l’être 
mystérieux et propice auquel l'imagination chaldéenne avait 
prêté cette forme composite et ce puissant corps de pierre. » 

La liste des démons malfaisants est beaucoup plus longue 
que celle des démons bienfaisants, et il est très probable 
qu’elle n’épuise pas la catégorie des esprits dont les Assyriens 
redoutaient l’action. Ces esprits du mal sont énumérés sui- 
vant un ordre invariable, maïs souvent incomplètement, dans 


1. IV R 17 a 39. 
2. Histoire de l’art, t. 11, p. 497-8. 


26 ` CHAPITRE Il 


les incantations. La série la plus complète nous est fournie 
par un exorcisme contre les sorlileges*, qui nomme l'utukku, 
Valú, Vekimmu, le yallu, Vilu malfaisant, le rubisu, la labartu, 
le labasu, l'ahhazu, le lila, la lilitu, Vardat lili, le namtáru et 
Pasakku. Chacun de ces noms ne représente pas un individu, 
mais une espèce. « Ils sont sept», disent les textes” en parlant 
de ces démons, et cela, sans doute, ne doit pas être pris litté- 
ralement, malgré l'importance attachée par les Babyloniens à 
ce chiffre, mais doits'entendre d'un plus grand nombre, si l’on 
ne veut passe heurter á une contradiction entre un texte comme 
celui-ci : « Ils sont sept, les dieux du vaste ciel; ils sont sept, 
les dieux de la vaste terre; ils sont sept, les dieux rapaces; 
ils sont sept les dieux de lunivers; ils sont sept, les dieux 
mauvais, elles sont sept, les labartu mauvaises; ils sont sept 
les labast fléaux mauvais; dans les cieux ils sont sept, sur la 
terre ils sont sept »; et cet autre : « lls sont sept, ils sont sept, 
ils sont deux fois sept ». 

L'utukku est bien, comme le ¿ilú ou la labartu, un démon 
d'une certaine espèce, mais son nom paraît avoir été employé 
aussi très souvent pour désigner les démons en général*. 
C’est sans doute en ce sens qu’une incantation nomme 
« Putukku de la plaine et Putukku de la montagne, Vutukku 
de la mer et Putukku du tombeau »*. Il est souvent difficile 
de dire si la description que font de lui les incantations doit 
s'entendre spécialement de Putukku ou des démons en géné- 


1. IV R 164a 16-22. Cf. Les énumérations incomplètes, IV R1*a 27, 45; 
5 c 69-705 6 b 12; 16 b 65; 27b 60; ASKT n° 11, col, Il, 60, Ordre un peu 
différent dans IV R 29, n° 2 et V R 50 a 38-62, qui d’ailleurs ne sont pas 
de simples énumérations, | 

2) VI R 1° a14-26:1" 018324 59: 5 a 13, b 65,68; 15 b 16,22, 24, 36, 
38, 48, 66, 68 et passim. 

3. Le nom utukku est dérivé du sumérien utuk dont l'étymologie est in- 
connue. 

4. ASKT, n° 11, col, I, 2-3. L'utukku du tombeau ne peut être que lekim- 
mu; cf. plus bas, 
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ral; aussi avons-nous réuni sous son nom tous les traits qui 
ne sont pas particuliers á tel ou tel démon, ct c'est avec cette 
réserve qu'il faudra lire le portrait que nous allons essayer 
d'en donner. 

D'utukku exerce sa puissance malfaisante dans le ciel, sur 
la terre et sous la terre; aussi est-il à la fois «l’engeance qu’a 
engendrée Anu », dieu des espaces célestes, « le fils chéri de 
Bêl », maître de la terre, et « le rejeton de Ereskigal » ou 
Allat, souveraine des enfers’. Les utukku sont volontiers com- 
parés aux < tempêtes immenses qui s'abattent des cieux »; ils 
sont « Ja tempête, la nuée, le vent mauvais, l’ouragan, le 
tourbillon qui fait rage sur le pays — ils sèment la tempête; 
— le premier de sept est le ventidu sud, le sixième est un 
tourbillon qui s’avance, le septième une nuée, un vent mau- 
vais;.— ils sont l’ouragan qui, dans les cieux, furieusement 
se met en chasse, ils sont la nuée épaisse qui, dans les cieux, 
fait l'obscurité; ils sont la tempête qui s'avance et qui, dans 
le jour brillant, fait l'obscurité; avec le vent mauvais, la tem- 
pête ils font irruption, ils sont l'averse de Ramman, à la 
droite de Ramman ils se tiennent; — ils s'avancent comme le 
déluge”.» lls semblent donc avoir été, au moins à l’origine, la 
personnification des puissances destructrices de l’atmosphère, 
et c’est en ce sens qu'ils sont les messagers d'Anu ê. Ils sont 
les ennemis d'Ea*, parce que ce dieu est le protecteur de l’hu- 
manité, celui qui a révélé aux hommes les formules magiques 
par lesquelles ils peuvent exorciser les wtukku. Ils sont au 
contraire les guzalú, c’est-à-dire les soutiens du trône, d’Allat, 
dont ils se chargent de peupler l'empire, les dignes fils et les 
messagers de Namtar, le dieu de la peste. Ils marchent devant 


1. IV R 1a3-8, 13,23; 2a2;6c 16. , 

2. IVR xı a 19; 1 aia; 5 a 5, 42; 5 a 2, 13-26, 32-33: b 31, 68- 
71; 6 C 37, 47. 

3. IV R 5 a 28, b 25. 

4. IV R a 13, 52. 
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Nergal, le dieu des enfers. Alamu, dont j'établis plus loin la 
parenté avec Nergal, est leur roit. Ils ont quelque chose de di- 
vin, la puissance, mais ils ne sont pour ainsi dire qu’un excré- 
ment des dieux « ils sont le crachat de bile des dieux >", Ils 
sont quelquefois les auxiliaires des dieux * mais le plus sou- 
vent ils ne leur sont pas moins hostiles qu'aux hommes; ils 
ne les craignent pas‘, et osent même les attaquer. L'éclipse de 
lune est le résultat de leur victoire sur le dieu Sin; « le va- 
leureux Samas, Ramman le puissant » sont tout d’abord 
incapables de leur résister, et Bél doit invoquer le secours 
Tha, le grand magicien. Ils attaquent et accablent Gibil, le 
dieu du feu. Rien ne leur résiste dans les cieux?*; à plus forte 
raison ne connaissent-ils aucun obstacle sur la terre : « les 
clôtures élevées, les clôtures épaisses, ils les pénètrent comme 
le flot; de maison en maison ils bondissent ; une porte ne les 
arrêle pas, un verrou ne les fait pas retourner en arrière. A 
travers la porte ils se glissent comme un serpent, à travers 
les ais ils font irruption comme le vent”. Les textes el les mo- 
numents figurés les représentent souvent avec des ailes*. Leur 
méchanceté égale leur puissance : «ils sont méchants, ils 
sont méchants », dit avec insistance une incantation ; ils sont 
le principe du mal?, et on ne peut espérer ni les fléchir, ni les 
persuader, ni se les attacher car ils ne connaissent ni la mi- 
séricorde, ni la raison, ni la fidélité; ils n'entendent pas les 
prières ni les supplications”. Les maux les plus divers leur 


.IVR ra 6-8; 2a 19; 21 a 45 et la note. 

Nao 

INR ao, Dio 

. 1V R 16 a 36. 

. IV R5 a 96, b 33-43: 15 b, 58. 

JIN R 5a, 51. Cf. ASKT, n° 11, c. II, 46-58; IV R 68, 16-18. 
. IV R ı a 25-35. Cf, r° a 58; 16 a 57-64; 6 b, 16-18, 

.IVR 16 a 66. 

. 1V R 2 a 57; 5 a 27-29. 

10. IV R 1° b 20, 24; 2 a 9, 46-48. 


PPN SS Tis DQO») 6” 


=> 


LES DÉMONS 29 


sont attribués : ce sont eux qui arrachent la femme du sein 
de l'homme, le fils des genoux de son père! ; ils mangent la 
chair, boivent le sang des hommes, les empêchent de dormir 
ou de prendre aucune nourriture?, et suivant une image sai- 
sissante, « broient le pays comme de la farine °» . Ils s'attaquent 
même aux animaux; « les pigeons, de leurs demeures ils les 
chassent; l'oiseau, de sa demeure ils le font sortir; l'hiron- 
delle, de son nid ils la font fuir; le bœuf ils le frappent, l’âne 
ils le frappent >. — « L'oiseau des cieux, comme Ramman ils 
le submergent ; le bouquetin, par la tête et les cornes ils le 
prennent ; le bouc et le bouc sauvage, par leur toison ils les 
prennent ; le bœuf sauvage du désert ils le domptent; les ani- 
maux des champs, dans les pâturages ils les abattent ». — [ls 
poursuivent les animaux domestiques jusque dans l’étable, 
se logent dans l'écurie des chevaux, font avorter l'ánesse ou 
dépérir Pánon qui tète encore‘. Ils n’ont rien d'humain, ils 
ne sont ni mâles ni femelles, ils ne prennent pas femme et 
n'engendrent pas d'enfant. Ce sont des animaux sauvages et 
malfaisants « des chevaux qui grandissent dans les montagnes *; 
parmi les sept, le second est une vipère, le troisième une pan- 
thère, le quatrième un serpent, le cinquième un chien enragé’. 
Ils ont été engendrés dans la digue des cieux’, c'est-à-dire aux 
extrémités du monde, à l'endroit où la calotte des cieux repose 
sur l'Océan, qui entoure la terre, ou bien sur la montagne de 
l'occident’, qui marque, avec la montagne du levant, les deux 
termes de la course du soleil. Ils ont grandi aussi dans les 


1. IV R 1 a 37-39; 27 a no 5, 9-13. 

2. IV R 1* b28, 36; 16 b 9-28. 

VR a 

4 IV R 27, n° 5, 19-91; 18°, no 6, g-14; V R 5o b 45-53. 
5. IV R 2a 7, ho, 44; EA, lI, p. 240, 12. 

GAIB > a 11, 50. 

7- IV R 5a 15-22. 

8. IV R5 a 4-5. 

9. IV R 2 a 37-38. 
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solitudes inhabitées, soit dans les profondeurs de 'Océan:, soit 
sur la montagne du levant 2, Ils habitent dans le désert, dans 
les trous de la terre, et sortent des bas-fonds de la terres. 
Aussi ne sont-ils connus de personne, ni dans les cieux ni sur 
la terre; les étoiles elles-mêmes, qui président aux trois 
veilles ou divisions de la nuit, ne les connaissent pas? et les 
dieux, malgré leur sagesse, ignorent leur nom° qu'Ea seul 
peut révéler à Marduk”. 

Ces traits se complètent par ceux que nous pouvons em- 
prunter aux monuments figurés. Comme dans les textes, nous 
voyons les démons représentés par des êtres horribles plus 
voisins de la bête que de l’homme. Voici d’abord une statuette 
de bronze qui appartient au musée du Louvre. « Une inscrip- 
tion gravée le long des reins nous apprend que c’est là le démon 
du vent du sud-ouest, vent qui, pour la Mésopotamie, était brú- 
lant et malfaisant entre tous. On ne saurait rien voir de plus 
affreux que cette téte humaine toute grimacante, qui a quelque 
chose de celle du squelette; ses gros yeux d'oiseau et les 
cornes de chèvre dont elle est surmontée ajoutent à sa diffor- 
mité. Maigre et décharné, avec quelques indications de poils 
sur le flanc droit, le corps tient plus de celui de la chauve- 
souris que de celui de l’homme. Au bout des bras, les mains 
larges et plates, avec leurs doigts courts, ont l’air de griffes; 
quant aux pieds, ils sont franchement remplacés par des 
serres d'oiseau de proie? ». — Une plaque de bronze”, ciselée 
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. IV R 15 b 32-34. 
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sur ses deux faces, nous montre encore les démons sous une 
forme animale, au moins pour la plus grande partie. « La 
face que nous appellerons le recto est occupée tout entière 
par le corps d’un quadrupède fantastique, mi-partie ciselé en 
léger relief, mi-partie gravé. Le monstre est debout; il tourne 
le dos au spectateur, tandis que le bas du corps se présente 
de profil ou plutôt de trois quarts. Dressé sur ses pattes de 
derrière, le monstre semble vouloir s'élancer au-dessus de la 
plaque contre laquelle il est appliqué. Il appuie ses deux 
pattes de devant sur le bord supérieur de la plaque et sa tête 
passe par dessus le bord comme par dessus la crête d’un mur. 
Le bout des pattes de devant et la tête, qui font saillie hors 
du cadre, sont traités en ronde-bosse. Il suffit de retourner le 
monument pour voir la face du monstre, une face hideuse et 
féroce, au crâne déprimé, aux yeux flamboyants, à la gueule 
rugissante, dont le rictus formidable est celui du lion ou de la 
panthère ; les griffes ne démentent pas le caractère félin de la 
face. La bête est munie de quatre ailes. Deux grandes ailes à 
deux rangs de pennes imbriquées, viennent s’attacher à ses 
épaules; elles sont abaissées et retombent symétriquement à 
droite et à gauche de son corps. En dessous sont deux aile- 
rons relevés et beaucoup plus courts, dont les extrémités 
seules sont visibles. Le corps, svelte et efflanqué comme 
celui d'un léopard, est orné d’une ciselure réticulée qni 
figure des écailles ou des taches. La queue en trompette vient 
presque s’archouter contre les reins. La verge du monstre, 
qui s'élève en suivant le contour de la partie inférieure de 
l'abdomen, offre exactement l’image d’un serpent. L'artiste a 
souligné son intention en donnant au gland la forme et l’as- 
pect de la tête d'nn reptile. Les pattes de derrière, qui s'ap- 
puient sur le rebord inférieur de la plaque ne sont pas des 
pattes de quadrupède, ce sont plutôt des pattes d'oiseau, des 
pattes ornées d'ergots et de serres puissantes. Au verso, on 
aperçoit tout d’abord en haut, se dressant entre ses deux 
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griffes cramponnées au bord de la plaque, la tête du monstre 
dont le corps se cache de l’autre côté. Cet être menaçant 
domiue l’ensemble des scènes figurées au-dessous, et son 
rugissement y jette comme une note de terreur. Le tableau 
se divise en quatre bandes horizontales ou registres super- 
posés, d'inégale hauteur, séparés les uns des autres par 
des filets en relief’. Dans le second registre, on voit sept 
personnages à tètes d'animaux, aperçus de profil et passant 
de droite à gauche; ils appartiennent à la catégorie de ces 
démons qui, suivant l’occasion, jouent le rôle d’ennemis ou 
de protecteurs de l’homme”. Le troisième registre contient 
une scène funéraire. À gauche un candélabre, et à droite un 
groupe de trois personnages; l’un d’eux paraît être un homme, 
tandis que les autres ont des têtes de lion et ressemblent 
beaucoup aux démons de la zone voisine; ils semblent brandir 
un poignard et se menacer du geste. Au milieu, un homme 
emmailioté dans une sorte de suaire, est étendu sur un lit. A 
la tête et au chevet de cette couche se tiennent debout deux 
personnages à tête humaine et à corps de poisson. A lextré- 
mité du dernier registre, à gauche, s’avance, debout, un être 
monstrueux. Sa tête semi-bestiale, semi-humaine, est hi- 
deuse. Le crâne est aplati et bossué; un nez camard, une 
gueule fendue jusqu’aux oreilles complètent l’ensemble de 
ces traits repoussants. Le haut du corps est celui d’un homme, 
bien que la peau soit ponctuée, comme d’ailleurs tout le reste 
du corps, de petits traits verticaux qui indiquent de longs 
poils. Les bras sont l’un levé, l’autre baissé, comme ceux 
des génies de la seconde zone. Le monstre est muni d’une 
queue en trompette, comme celui du recto. Ses pattes sont 
des pattes d'oiseau. Il a des ailes dont on aperçoit le bout 


r. Pour le premier registre, cf. chap. x1, Amulettes. 
2. Je dois ajouter que ce sont probablement les sept dont parlent les in- 
cantations. (V. plus haut, p. ). 
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au dessus de son épaule gauche. Au centre du registre, glisse 
une barque. Dans cette barque est un cheval, vu de profil, le 
genou droit fléchi. Ce cheval porte sur son dos une divinité 
gigantesque et formidable qui se sert de lui non pas comme 
d'une monture ordinaire, mais comme d'un support; elle ap- 
puie sur les reins de l'animal son genou droit complètement 
ployé, tandis que sa jambe gauche, relevée, vient poser sur 
la tête même du cheval un pied armé d'une large serre d'oi- 
seau de proie. Les jambes sont de forme humaine; il en est 
de même du corps, mais ici, comme chez le monstre qui 
marche sur la rive, on retrouve ces petites stries qui indi- 
quent la villosité. Cette divinité a une tête de lion, ou plutôt 
de lionne, car si, à première vue, le sexe de cette figure peut 
paraître douteux, il est difficile d'expliquer autrement que ne 
le fait M. Clermont-Ganneau les deux lionceaux qui, de 
droite et de gauche, s'élancent vers la poitrine de la divinité. 
C'est pour téter les mamelles de la déesse qu'ils bondissent 
ainsi d'un même élan’. » 

Suivant une croyance à laquelle nous avons déjà fait allu- 
sion, c'est en s'introduisant dans le corps de l’homme que les 
démons Vaccablent de maux. Aussi les incantations dirigées 
contre eux sont-elles de véritables exorcismes, où on les 
somme de sortir : « Du corps de l’homme, fils de son dieu 
qu'ils s'éloignent, de son corps qu'ils sortent? ». L'une d'elles 
décrit en détail la possession des différentes parties du corps : 
« L'utukku méchant, lennemi, [celui dont le nom] n'est pas 
prononcé est devenu son maître; celui que hors du corps on 
ne fait pas sortir est devenu son maître. Sa main il l'a frappée, 
el il s’est placé dans sa main; son pied il l’a frappé, et il s’est 
placé dans son pied; sa tête il l’a frappée, et il s’est placé 
dans sa tête? ». Dans une autre incantation, chaque démon a 


1. Perrot, Histoire de l'art, I, pp. 362-7. Cf. fig. 6, p. 62. 
2. IV R r° a 48. Cf, IV R 28° n°3, 11; 16 b 49. 
3. IV R 2 b 2-12. Cf. ASKT n° 11 col. 66-70. 
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choisi une partie du corps : « lekimmu méchant sur sa taille 
s'est précipité, le gallúá méchant sur ses mains s'est précipité, 
lilu méchant sur ses pieds s’est précipité! », et nous savons 
par un texte analogue? que l’asakku s'attaque à la tête, le 
namtáru à l'âme, Putukku à la nuque et Palú à la poitrine. 
Les objets inanimés eux-mêmes sont sujets à la possession : 
il est des démons qui se rnent contre la maison et attaquent 
les murs, s'enferment dans la porte, se cachent dans le 
verrou. 

Nous ne savons rien de particulier sur l'al4, sinon que son 
nom est la traduction d'un mot sumérien gallu qui signifie 
aussi tempéte et spécialement tempéle causée par le vent du 
sud. Alit est le nom du taureau céleste créé par Anu pour 
venger Ístar sa fille, et qui est tué par Gilgameš et Eabani; 
or nous savons que le taureau est la personnification ordi- 
naire de la tempéte. Cela confirme ce que nous disions plus 
haut du caractère primitif des démons. Les Assyriens parais- 
sent lui avoir attribué pour demeure spéciale les ruines : 
« Alt méchant sors au loin : ta demeure est un lieu isolé, ta 
résidence est une maison tombée, une ruine »*. 

La nature de l’ekimmu est mieux définie. Son nom est tiré 
de la racine pay, qui signifie enlever, et désigne les mánes de 
ceux que la mort a ravi, l’esprit qui conserve encore une 
ombre de vie, lorsque le corps a péri. Cet esprit a besoin du 
secours des vivants pour soutenir sa misérable existence : on 
parle avec pitié de celui dont personne ne soigne les mánes, 
l'ekimmus, et un Asurbanipal croyait infliger la plus terrible 
punition aux Elamites en emportant vers l'Assyrie les osse- 
ments de leurs rois el en privant leurs mánes de priéres et 


-IV R 18 n° 4, 3-7. 

. IV E 2yn a, 
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de libations*. L'ekimmu habitait ordinairement sous la terre* 
comme le cadavre dont il était Páme, et celui qui consultait 
les morts, le nécromancien s'appelait museln Sa ekimmu, celui 
qui fait remonter les morts. Ækimmu a pour synonyme sul, 
celui qui monte*. Dans certains cas, et sans doute lorsque le 
cadavre n'avait pas reçu de sépulture ‘, ou que les descen- 
dants du mort avaient négligé sa tombe, l’ekimmu sortait des 
profondeurs de la terre pour venir tourmenter les vivants. 
Les Assyriens se le figuraient probablement ailé, comme les 
morts dont parle le poème de la descente d'Istar aux enfers 
(1. 10). Il est toujours qualifié de malfaisant; c'est surtout 
la nuit et dans la campagne qu'il tend ses pieges*. On attri- 
buait aussi une action malfaisante à l’esprit des gens morts 
de mort violente, de faim ou de soif’; mais nous ne saurions 
décider si ces esprits avaient un nom spécial, ou s'ils ren- 
traient dans la catégorie des e£immu. 

S'il ne fallait pas craindre de prendre trop au pied de la 
lettre une opposition qui n’est peut-être qu’une antithèse pu- 
rement littéraire, on pourrait dire qu’à la différence de 
l'ekimmu, le gallú habite la ville. En tout cas on ne le voit 
guère ailleurs”. C’est lá qu'il erre tristement, la nuit, comme 
un renard. Une incantation le compare aussi à un bœuf im- 
pétueux ”. | 


1. V R6, 79. 

2. NE, XIE, col. VI, 8 : ekimmašu ina irsitim ul salil. 

3. V R 47 a 46 : Sulum limnu ittasó aptustu, un Sulu malfaisant est 
sorti de sa maison; et la glose : Sulum ekimmu. Cf. 1 Sam., XXviii, 11-15. 

4. ASKT no rı col. II 6-15. 

5. ASKT no 11 col, 18; IV R 18 no 4, 3; 

6. IV R16b6;V R 50 a 46. 

7. ASKT n° 11 col, Il 22-29. 

8. IV R 16 b; un autre texte enjoint à Vekimmú et au gallú de sortir 
de la ville : ekimmu u gallú istu alilisú, K 2968, v. 14. 

9. IV R 30% a 16. 

10. IV R 1*b 15. 
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L'ilu mauvais est très probablement le dieu mauvais : son 
nom est bien la traduction du sumérien dingir qui signifie 
dieu. Ce dieu malfaisant serait alors le pendant du dieu gar- 
dien de chaque homme dont nous avons parlé plus haut. Nous 
ne savons rien de plus sur lui. 

Le nom du rabisu signifie celui qui guette, qui épie, ou 
simplement qui surveille. C'est le nom des gouverneurs dans 
les lettres d'El-A marna. Sir est le rabisu de 'Esarra*, Esum 
celui des dieux’. Comme démon malfaisant, nous voyons, 
dans une incantation, le rabisu s'attaquer au cuir chevelu *, 
sans qu'on puisse rien conclure de ce texte au sujet de 
ses attributions spéciales. Il était craint des sorcières elles- 
mêmes, et lon pensait les effrayer en les menaçant de le 
lancer sur elles *. 

Des trois démons femelles que nous connaissons jusqu’à 
présent, la labartu est celle sur laquelle nous possédons le 
plus de renseignements. Elle est tout spécialement la fille 
d'Anu; cette épithète est presque inséparable de son noms et 
souvent suffit à la désigner. La voracité est le trait le plus 
saillant de son caractère. Elle est celle qui dévore’. « Elle boit 
le sang dont se nourrit le corps de l'homme, la chair qu'on 
ne mange pas, les os qu’on ne ronge pas”. » Sa tête est une 
tête de lion, ses dents sont des dents d'âne, elle rugit comme 
un lion». 

Nous ne connaissons guère du /abasu que le nom, peut- 


1. Winckler : Die Thontafeln von Tell-el-Amarna, à l'index. 

2. VR 52 a 19-20. 

3. VR 15* b48. 

4. V R 5o a 52. Cf. ASKT n° rr col. |, 6; où il est Doo de Putukku. 

5. Maklú, Ml, 146. 

6. Maklú, IV, 45; IV R 55 n° 1 a 33, 38, 39; b 3, 4, 8, 9, 10, 11, 
26; 56 a 11; D 28; 58 a 34, etc. 

7. IM R 2245. 

8. IV R 56 b 39-40. Cf. IV R 58 b 35-36. 

9. 1V R 58 d 38. 
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être dérivé d'une racine Y2) signifiant abattre, jeter par terre. 
Le sens du mot a/hazu est plus sûr, c'est le démon qui prend, 
qui saisit. 

Le lili, la lilit et ardat lili, un mâle et deux femelles, for- 
ment une trinité de démons que les textes ne séparent guère. 
Ils personnifient les forces perturbatrices de l’atmosphère; le 
nom sumérien du lali, della, a pour équivalents en assyrien $4ru 
et zakiku, le vent, la tempête, et Pardat lili s'appelle, égale- 
ment en sumérien, Aiel udda karra, la femme du ravisseur de 
la lumière. Il serait peut-être plus exact de traduire le ravis- 
seur femelle de la lumière, car en réalité l’ardat lili n'a pas 
d'époux et le /2/% n'a pas de femme *. Les textes insistent sur 
l'impuissance et la stérilité de ces démons. Voici comment ils 
décrivent Pardat lili. < La femme de la maison de la tempête 
s'élance contre la femme dans la maison; l’ardat lili, qui est 
dans la maison se jette contre l’homme ; l’ardat lili dont 
aucun homme ne s’est approché comme d'une femme; l'ardat 
lili qui, à l’étreinte de son mari n’a pas présenté ses charmes ; 
Vardat lili qui dans l’étreinte de son mari n’a pas retiré ses 
vêtements ; l’ardat lili dont aucun amant n’a brisé l’hymen (?); 
Vardat lili dont la mamelle n’a pas de lait... »*. Pourtant elle 
poursuit spécialement les hommes”, et un document lexico- 
graphique nous apprend que éru, choisir, épouser, se disait 
proprement du ¿2/4 qui ressentait sans doute pour les femmes 
les mêmes désirs impuissants *. 

La lilit est le seul démon assyrien que l’on retrouve avec 
certitude chez les autres peuples sémitiques, mais son souve- 
nir s’est perpétué chez eux jusqu’à notre époque. Isaïe décri- 
vant les malheurs qui fondront sur Edom disait : « Les ani- 


. ASET n° ty col. Il, 30. 

. Delitzsch A W, p. 15r. 

. V R5oa 60 : ša ardat lili ihirusu. 

. H R 62 n° r col, II, 9 : háru sa lili. 
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maux du désert y rencontreront les chacals, et les sa'ir 
s'appelleront les uns les autres; lá seulement Lilit fera sa 
demeure et trouvera son lieu de repos »!. Les Juifs d'au- 
jourd'hui croient encore au pouvoir malfaisant de la Lilit? et 
écrivent sur le lit de l'accouchée et sur les quatre murs de la 
chambre : mo yin nn ON : « Adam, Eve, dehors la Lilit! » 
Lilit est nommée dans les exorcismes syriaques publiés par 
Gollencz et dans les inscriptions des coupes magiques du Bri- 
tish Museum et du Louvre?. | 
Le namtáru et Vasakku sont, plus spécialement que tous 
les autres démons, les maladies qui frappent l’homme. Ils sont 
presque toujours nommés ensemble, et, après eux, la maladie 
funeste (mursu la tábu), ou la maladie nerveuse*. Ils sont 
qualifiés de douloureux, d'incurables : mursu sa améla la 
umaśśaruř. Le nom sumérien du namtáru (namtar) signifie 
celui qui tranche la vie; c’est peut-étrela peste.L'asakku (azay; 
est celui qui affaiblit. Dans la descente d'Islar aux enfers, 
nous voyons Namtar, messager d'Allat, frapper, sur l’ordre 
de sa maîtresse, la déesse qui a osé pénétrer dans l'empire 
des morts « la terre d’où l’on ne revient pas », pour retrouver 
et ramener à la vie Tammuz son amant : < Va Namtar... lance 
sur Istar soixante maladies, le mal d'yeux sur ses [yeux], le 
mal des flancs sur ses [flancs], le mal des pieds sur ses [pieds], 
le mal de cœur sur son [cur], Je mal de tête sur sa [tête] »*. 
Quelques démons, qui ne font pas partie du groupe que 
nous venons d'étudier, sont encore mentionnés, mais très 
rarement, dans les textes assyriens. C’est d’abord le hallulás” 


1. Isaïe, xxxiv, 14. Sa'ir, bouc, démon à forme de bouc. 

>. Buxtorf-Fischer, Lexicon chaldaicum, 579 a. l 

3. Congrès des Orientalistes, Paris, 1897. PSBA XII, p. 300; XIIL, 
p. 587. 

A. 1V R 16 u 22 ; 29 n° 1 b 22. 

5. ASKT n° 11 col, I, 45-48. 
6. Descente d'IStar, 68-74. 
7. V Rorc-d 28. 
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dont le nom est tiré d’une racine bbn, qui signifie se cacher 
dans les trous, et désigne aussi une espèce de mouche : 
hallulai est encore le nom du dieu Sulpaea. En même temps 
que lui est nommé le démon qui envoie les rêves, ¿lu Sa Suti. 

Le nakmu et la nakimtu, dont on ne trouve le nom qu’une 
seule fois dans les textes magiques‘, paraissent personnifier 
quelque maladie. 

Enfin le sédu, que nous avons vu appelé à occuper le corps 
du malade, n'est pas uniquement un démon bienfaisant. Il y 
a aussi un sédu limnu ou sedu malfaisant, qui ravage ciel et 
terre, qui opprime les pays”. En certains cas sédu est peut-être, 
comme utukku, un terme générique pour démon, plutôt que 
le nom d'une catégorie spéciale d’esprits. 

La liste des démons que nous venons d'étudier n'épuise pas 
évidemment celle que l'imagination des Assyro-Babyloniens 
avait inventée. Mais, outre qu'il serait peu intéressant de la 
grossir de quelques douzaines de noms qui resteraient dé- 
pourvus de sens et auxquels nous ne pourrions même pas 
ajouter une épithète, l'impossibilité où nous sommes de dis- 
tinguer sûrement les dieux assyriens des simples démons 
nous condamne à être incomplet, si nous ne voulons pas ris- 
quer de ranger parmi les démons des êtres que les Assyriens 
regardaient peut-être comme de véritables dieux. En principe 
nous avons bien pour nous guider dans notre classification le 
déterminatif —>»#- qui signifie dieu, et ne doit précéder que 
les noms de dieux. Mais l'usage qu’en font les scribes n'est 
pas assez rigoureusement limité pour que nous puissions con- 
sidérer la présence ou l'absence de ce signe comme un crité- 
rium suffisant. Ainsi le gallú4?, la labartu*, le labasu*, le nam- 


UN R28 no 3, rx, 

. IV R I b 9-11. 

. IT R Go n° 5, 73. 

. ASKT no 11, col. II 62 ; IV R 27b 61, etc. 
. ASKT n° 11 col. II 62; IV R 16 a 18. 
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táru', nommés dans nos textes parmi les wtukku, et qui sont 
certainement des démons,sont plus d’une fois précédés du dé- 
terminatif divin. On ne peut pas davantage classer les êtres 
supérieurs à l’homme d’après le caractère bienfaisant ou mal- 
faisant de leur action sur lui. Les dieux l’accablent souvent, 
sans même avoir toujours l’excuse du ressentiment; et nous 
avons vu que les mêmes génies sont alternativement invoqués 
comme secourables et exorcisés comme funestes. — Les 
démons sont à peine moins puissants que les dieux; nous 
avons même vu que parfois il luttent contre eux avec avan- 
tage. Ce n'est donc pas non plus une supériorité phy- 
sique, d’ailleurs assez difficile à mesurer pour nous, qui 
différencie le dieu du démon. La distinction devrait plutôt 
être cherchée dans la nature des rapports que l’homme établit 
entre lui et ces êtres surhumains; aux dieux seuls l’homme 
rend un culte, adresse des prières et fait des offrandes; sur les 
démons il n'agit que par l’incantation, ou tout au plus par le 
sacrifice alimentaire destiné à fortifier, non à concilier, celui 
auquel il est offert?. Sans doute les paroles magiques peuvent 
contraindre Ea et Marduk aussi bien que l’asakku, mais je 
ne connais pas d'exemple de prière adressée ou de sacrifice 
offert à un utukku. Et si quelque texte aujourd’hui inconnu 
nous apportait un hymne à Namtáru, je n’en conclurais pas 
l’insuffisance de notre critérium mais l’indécision, assez facile 
à comprendre, des conceptions babyloniennes sur les dieux et 
les démons. La ligne de démarcation entre ces deux catégo- 
ries d’êtres surhumains n’a jamais dû être très nette; elle a 


1. Descente d'IStar aux enfers, 67. 

2. Cette définition me parait plus précise que celle de Robertson Smith 
qui appelle les démons : « des êtres surnaturels qui n’ont pas de relations 
régulières avec leurs voisins humains, » (The religion of the Semites, p. 122 
en bas). En tous cas il me semble impossible d'admettre avec cet auteur 
(ib., p. 121) que les jinns sont essentiellement des étrangers et des enne- 
mis. Tous les peuples ont de bons génies qui ne sont pas des dieux. 
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pu varier non-seulement avec les époques’ et les localités, 
mais avec les individus, etil n'est pas sûr qu’une connaissance 
plus complète de la religion assyrienne nous permette jamais 
de la tracer avec plus de précision. 


1. Suivant une étymologie très vraisemblable, Enlil, avec lequel les Sé- 
mites identifiérent leur Bêl, n’était, dans la religion primitive des Sumériens, 
que le démon en chef, Les démons sont appelés dieux : IV R 1* a 14-20. 
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Les sorciers et les sorcières. 


La langue assyrienne est très riche de synonymes dési- 
gnant les sorciers et les sorcières. Les nuances qui les sépa- 
rent sont assez effacées dans les incantations de la série 
malklú, où ils semblent employés indifféremment l’un pour 
l’autre, et où ils sont souvent accumulés à propos d'un seul 
individu. Mais les mots différents ont dù, au moins à l'ori- 
gine, désigner des choses différentes, et il est intéressant de 
rechercher si chaque nom ne correspondait pas primitivement 
à une catégorie spéciale de sorciers. 

Le nom assyrien le plus fréquent du sorcier est £asSapu, 
d’une racine “3, probablement identique à l'arabe, 4, 
empoisonner, malgré la légère différence de la première radi- 
cale. Le kassapu serait donc le sorcier qui opère au moyen 
de philtres et de breuvages empoisonnés. Le sumérien gal 
ul-zu, que traduit ka$$apu, nous permet peut-être de préciser 
encore davantage le sens du mot. U} signifie imtu, rú'tu, ru- 
pustu! et kispu. Ce dernier mot dérive de la même racine que 
kassapu ; les trois autres désignent la salive, le crachat, Vé- 
cume de la bouche, et, en parlant d'animaux comme les ser- 
pents, le venin. L’x}-zu est donc l’homme expert* dans les 


OS OS 

2, L'idée de « savoir » n’est pas contenue dans zu, car uhzu est l'équiva- 
lent de kispú et de ruhú qui signifient simplement maléfices. Contre De- 
itzsch, HW, s. v, kaššapu, et Tallquist, Maklá, p. 115, n. 4. 
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crachats etles venins. Nous verrons plus tard, en étudiant les 
procédés de la magie, que les Assyriens attribuaient une puis- 
sance très grande aux secrétions de la bouche. Il nous suffira 
pour l'instant d’avoir établi que le kassapu est proprement le 
sorcier qui sait les utiliser pour opérer ses enchantements. 
Le ráhú ne se distingue pas, pour nous, du kassapu. Comme 
lui, il emploie pour ses maléfices (rubú, sumérien wbzu), la 
salive des hommes ei des animaux. — Episuest, de tous les ter- 
mes, le plus général; il est dérivé d’une racine très employée 
en assyrien YEN, qui signifie simplement : faire, agir. Il est re- 
marquable que, dans d’autres langues aussi, la magie a été dé- 
signée comme l’action par excellence. L'allemand zaubern a 
été rapproché par Jacob Grimm du gothique taujan, de Valle- ` 
mand thun, et de l'anglais to do, qui tous signifient : agir. La 
magie est en bas latin factura, en italien fattura, en portu- 
gais feitigo, tous mots dont le sens primitif est trop clair pour 
qu'il soit utile d'insister. — Nous verrons plus loin que len- 
voútement était une pratique très répandue chez les sorciers 
assyriens, et que l’image de la personne que l’on voulait en- 
voûter était souvent enfermée dans un mur ou sous les dalles 
d'un pavage. C’est peut-être par allusion à ce procédé que le 
sorcier est parfois appelé safêru, d'un verbe sabáru qui, aux 
formes usaksad et ustaksad, signifie entourer d'un mur, en- 
fermer. Quant au mot pasistu, il est certain qu'il désigne 
proprement la sorcière qui fabrique des onguents (napSaltu). 
Les œuvres de la sorcellerie sont attribuées par les Assy- 
riens aux femmes plutôt qu'aux hommes, et il semble qu'ils 
ont cru les sorcières plus nombreuses et plus puissantes que 
les sorciers. La plupart des incantations sont dirigées contre 
les sorcières, et quand les sorciers sont nommés avec elles, 
ce n’est guère qu'en passant, et pour rentrer bientôt dans 
l'ombre. Ainsi dans la première incantation de la série maklú, 
nous lisons : « J'ai fait une image de monsorcier et de ma sor- 
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cière!. » Mais tout ce qui suit est exclusivement consacré à la 
sorcière : « Funeste est l'incantation de la sorcière; que ses 
paroles retournent à sa bonche, que sa langue soit arrachée, 
etc. ». Ce préjugé n'est pas spécial aux Assyriens. Tout le 
moyen âge a cru la femme mieux douée que l’homme pour la 
sorcellerie, et les savants docteurs n’ont pas été embarrassés 
pour expliquer le « fait ». « Quiconque, dit Vair”, a ces deux 
parties (Pirascible et la concupiscible) de Pesprit promptes el 
exercées sur leur objet, il peut estre dit propre et viste char- 
meur... El de là vient qu’on voit plus de femmes sorcières et 
charmeresses que d'hommes : car elles sont si desbordées en 
leur courroux et cupidités qu’elles ne s’en peuvent retirer, ni 
se commander aucunement; qui fait qu’à la première etmoin- 
dre occasion qui s'offre elles bouillonnent d’ire et fichent une 
œillade ardente et farouche sur ce qu'elles veulent ensorce- 
ler ». Rodericus a Castro’ rapporte une explication moins 
suhtile, et plus voisine probablement de celle qu'aurait don- 
née un Assyrien. « Si l’on demande à ces gens pourquoi beau- 
coup de femmes fascinent, ils répondent que c’est parce que 
leurs mois acquièrent facilement une qualité pernicieuse. Si 
on leur demande pourquoi, parmi les femmes, ce sont les 
vieilles qui fascinent davantage, ils disent que c'est parce 
qu'en elles les mois se changent plus rapidement en venin à 
cause de l’âge et de l’absence de chaleur, et que la purgation 
mensuelle, supprimée et devenue vénéneuse, se répand dans 
le corps entier, imprégne les esprits, et surtout ceux qui sor- 
tent des yeux; que ces esprits contaminent Pair et frappent 
de fascination les enfants et gens délicats ». Nulle part autant 
qu’en Orient la femme n’a été considérée comme un être im- 
pur et malfaisant, faible et méchant, qu'il faut à la fois mé- 


To NID. 

2. Trois livres de charmes, p. 126. Cité par Tuchmann : la Fascination, 
dans Mélusine, II, p. 410. 

3. Cité par Tuchmann. Mél., Il, 412. 
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priser et craindre. Or la sorcellerie est une œuvre impure!. 
La sorcière est appelée kadistu, ištaritu*, prostituée, et len- 
sorcelé lui reproche de l'avoir souillé?. Il faut il est vrai 
ajouter qu'en Assyrie, comme partout ailleurs, la femme, 
plus sujette que l’homme à ces crises nerveuses que l'on ex- 
pliquait autrefois par la possession, passait tout naturelle- 
meni pour avoir commerce avec les esprits et apprendre d'eux 
les secrets de la magie. Mais l'Assyrie ne paraît pas avoir 
connu la bonne fée, et les pratiques si utiles de la divination 
semblent avoir été réservées aux hommes. L'importance al- 
tribuée à la femme assyrienne dans la sorcellerie était donc, 
pour une bonne part, l’effet de l’impureté attribuée à son 
sexe et de sa condition méprisée. 

La haine de l'étranger n’a pas disparu complètement chez 
les peuples modernes devant le sentiment de l’universelle fra- 
ternité; mais nous sommes loin pourtant de l’époque où tout 
étranger était un ennemi, où civilisation différente était sy- 
nonyme de barbarie. D'autre part, s'il est toujours vrai que 
nul n'est prophéte en son pays el que l'étranger passe facile- 
ment pour supérieur, nous ne croyons plus, comme les sau- 
vages, que tous les étrangers sont de puissants magiciens. Les 
incantations témoignent encore de cet état d'esprit : haine et 
crainte de l'étranger. Les sorcières sont volontiers repré- 
sentées comme venues des pays voisins, Élamites, Kutéennes, 
Sutécnnes, Lullubiennes ou Hannigalbatiennes*. C'est certai- 
nement une allusion à ces sorcières étrangères qu'il faut voir 
dans un passage de la première tablette mak/ú qui, sans cela 
demeurerait assez vague : < Jai fermé le passage, clos le 
mur, écarté les ensorcellements de tous les pays »5. Nous 

1. Maklu I, 18. 

2. Maklú UL, 44, 54. 

3. Ib. IIl, 113 : tula'inni, Tallquist traduit à tort ermúdet, Cf. Delitzsch 
HW s. v. 


4. Maklù IV, 99-103. Cf, IL, 78; et IV R 58 d 14, 
5. Maklú I, 50-52. 
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n’avons aucune raison de croire que les peuples qui entou- 
raient l’Assyro-Chaldée, de l'Elam à la Mélitene, se soient par- 
ticulièrement livrés à la sorcellerie. Il est plus vraisemblable 
que c'était lá une de ces accusations qu’on se renvoyait de 
peuple à peuple, et que, si nous possédions la littérature 
kutéenne ou lullubienne, nous la retrouverions retournée 
contre les Assyriens et les Babyloniens. 

Les sorciers et les sorcières sont des humains, mais la su- 
perstition populaire leur attribue des mœurs particulières, et 
ceux qui prétendent avoir commerce avec les esprits, et com- 
mander à la matière doivent rechercher tout ce qui peut 
frapper l'imagination de leurs contemporains, et, en ajoutant 
au mystère de leur existence, grandir l’idée qu’on se fait de 
leur pouvoir. En outre, ceux qui, plus ou moins volontaire- 
ment, se sont acquis la réputation de sorciers, sont devenus 
un objet de haine autant que de terreur pour leurs conci- 
toyens; rendus responsables de maux innombrables, ils ne 
savent jamais lequel de ces deux sentiments l'emportera dans 

‘âme de leurs prétendues victimes. Bien plus, une sorcière 
dont le nom est connu est une sorcière perdue, car alors les 
charmes ont prise sur elle. Les incantations demandent sou- 
vent : < Qui es-tu, sorcière qui me poursuis »!, ou bien « Qui 
es-tu, fils de qui; qui es-tu, et fille de qui?»*. Et celui qui 
sait à qui il a affaire s’empresse de le proclamer : « Je vous 
connais, j'ai pleine confiance : »*. Le premier soin de la sor- 


1. Maklú 1, 188. 

210. IV, 3, cf. IV, 62; Vi Ie 

3.1b.' VI, 105. Une superstition analogue se retrouve en Bretagne. « Les 
tourbillons de vent qui bouleversent les merlons (petites meules) ne sont 
autre chose que des sorciers invisibles: mais quand on les connait, ils n’ont 
plus aucun pouvoir. Un nommé Michel, de Guiguen, avait la réputation de les 
arrêter et de les empêcher ‘de faire aucun mal aux récoltes. Il lui suffisait 
de prononcer cette formule : « Arrête là, sorcier, j'ai connu ton père et ta 
mère ; passe ton chemin et ne dis rien »; et le vent cessait aussitôt >, De- 
combre, Le diable et la sorcellerie en Haute-Bretagne. Dans Mélusine, II, 62. 
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cière est donc de se dérober aux recherches, et c’est pourquoi 
elle habite de préférence les endroits écartés, les ruines, ou 
même l'intérieur des murs!. 

ll lui faut pour cela une agilité extraordinaire qu'elle possède 
en effet. Elle traverse toute espèce de mur ou de clóture?. Sa 
puissance n'a pas de limites dans l’espace : « l'univers est son 
domaine, elle promène ses pas sur toutes les montagnes »* 
« elle va par les rues, pénètre dans les maisons, se glisse 
dans les forteresses, parcourt les carrefours »*. D'ailleurs 
elle réunittous les avantages de la force physique. Elle n'a 
pas seulement « des pieds agiles et des genoux flexibles » 
mais encore des «yeux perçants et des mains puissantes*. 
Elle est d'essence assez subtile pour pénétrer dans le corps de 
l’homme; elle s’y installe comme un démon, et comme un 
démon on l’exorcise : « De mon corps va-t-en ; de mon corps 
éloigne-toi... de mon corps retire-toi ». Rien, sur terre ni 
dans le ciel, n'échappe à sa puissance. Les éléments, comme 
les hommes, sont soumis à son action perturbatrice. Elle 
fatigue les cieux et trouble la terre”, elle secoue la mer 
comme le vent du sud’; fait des enchantements contre le 
ciel, des ensorcellements contre la terre*. Elle peut envoyer 
de mauvais rêves, des présages et des prodiges funestes””. 
Elle a commerce avec les démons ; elle lance contre l'homme 
Vutukku méchant, Vekimmu, le sédu, et lilu méchant", 


. Maklú V, 2; VI, 56. 

Ib. V, 133. 

Ib. VI, 119. 

1b. MI, 1-4. 

1b. IH, 95-98. 

Ib. V, 170-175, cf. Il, 64. 
Ib. III, 48. ; 
Ib. V, 82. 

. Ib. V, 12. 

10. Ib. VII, 119. 

11. lb. V, 64; IV, 19-22; VII, 124. Cf. BKBR, n° 52. 
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et dans ses opérations d'envoútement, se fait une complice 
de la labartu, à qui elle livre l’image de celui à qui elle vent 
du mal:. Les dieux eux-mêmes sont obligés de servir ses 
desseins. Les divinités protectrices de chaque homme peu- 
vent être contraintes par ses maléfices et devenir hostiles à 
celui qu'elles favorisaient. < Parce que la sorcière m'a en- 
sorcelé, mon dieu et ma déesse crient sur moi. — Tu as 
irrité contre moi mon dieu et ma déesse »?; disent les in- 
cantations. La sorcière « ferme la bouche des dieux ct enchaine 
les genoux des déesses »*; c’est-à-dire qu'elle les réduit à 
l'impuissance, 

La nuit est le moment où les terreurs superstitieuses du 
peuple redoublent d'intensité. Le silence et l'obscurité ne 
fournissant aucun objet à l’activité des sens, l'imagination 
n’en travaille que plus ardemment; la moindre perception, 
grossie et faussée, devient le point de départ d'une hallucina- 
tion d'autant plus tenace qu'aucune sensation nc la contredit. 
C’est donc la nuit que l’on s'imagine le plus facilement ren- 
contrer les sorcières. C'est aussi la nuit que l’homme, se 
sentant plus désarmé et plus faible que le jour, se croit le 
plus menacé par ces êtres malfaisants, donés de sens plus 
subtils, et que n'arréte pas l'obscurité. C'est pourquoi la sor- 
cière est appelée la chasseresse nocturne‘; c’est surtout la 
nuit qu'elle s'attaque à l’homme, la nuit qu’elle prépare ses 
charmes*; et comme elle doit compter, pour accomplir ses 
méfaits, sur la complicité des divinités de la nuit, l’ensorcelé 
à son tour les invoque et les somme de rompre ses enchante- 
ments. 

1. Maklu IN, 45. 

2. Ib. |, 4-6 ; MI, 114. 


3. 1b, HI, 50. 
4. Ib. 11, 46, 


5. Ib. 59-61. lb, VII, 6; IV, go; l. 92 il est aussi question d'enchan- 
tements préparés le jour. 
6. Ib. |, 1, 30. 
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Les méfaits des sorcières sont des plus variés, et les maux 
qu'on leur attribue à la fois physiques et moraux. Ces maux 
sont parfois imaginaires ou engendrés par la terreur seule, 
mais parfois ils sont très réels et l'explication seule en est 
contestable. C'est à la malignité de la sorcière que le Chal- 
déen attribue le tremblement qui, au détour d’une rue, dans 
un carrefour, sans raison apparente, lui enlève l'usage de ses 
jambes‘; en réalité, il est victime de sa poltronnerie : il lui 
semble avoir été aperçu par une sorcière qui s’est lancée à 
ses trousses*; il en perd la respiration, se croit tiré par les 
cheveux, tiraillé par ses vêtements, et reste immobile dans la 
poussière du chemin. Des maladies véritables, la fièvre, la 
consomption, la folie, les troubles cardiaques, sont égale- 
ment attribuées aux sorcières‘. Elles rendent les femmes 
stériles ou les font avorter; un seul de leurs regards prive 
Phomme de sa virilité, ou, comme on disait autrefois, lui 
noue l'aiguillette’. Leurs maléfices peuvent même causer la 
mort : « la sorcière tue les hommes et n'épargne pas les 
femmes* ». Au moral, ce sont elles qui jettent le trouble 
dans les familles, brouillent le fils avec ses parents, le frère 
avec sa sœur, Tami avec son ami, le maître avec ses servi- 
teurs, le sujet avec son roi’, et, comme nous l'avons vu plus 
haut, l’homme avec son dieu. 


1. Maklú, UI, 6; I, 133; VI, 55. 

2, 10. TI, 13. 

3. Ib. I, 132-3. 

4. Ib. I, 91; V, 75. 

5. 1b. II, 8-12. Les mots dútu et kuzbu ont été mal traduits par Tall- 
quist (liebe, reiz); dans ce texte, et dans d'autres réunis par Delitzsch (HW 
s. v.), ils ne peuvent signifier que virilité et fécondité. C'est probablement 
à ce pouvoir de la sorcière que fait allusion l'épithète fréquente zirmasitu, 
qui détruit la semence. 

6. Ib. Il, 59; cl. I, 107. 

7. 1b. IM, 109, 115; V, 73. 
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Le sorcier n'est pas nécessairement conscient du mal qu'il 
fait; certaines personnes sont douées d’un pouvoir malfaisant 
qui s'exerce sans qu'elles le veuillent ou même le sachent. 
Les Assyriens avaient sur la fascination les mêmes idées que 
les Grecs, les Latins et tant d'autres peuples, et l’on trouve 
souvent le mauvais œil indiqué, sans autre détail d’ailleurs, 
comme l’un des dangers les plus menacants pour l’homme*. 
Le sédu est? le démon au mauvais œil. Le regard de certaines 

‘personnes est particulièrement funeste, mais tout le monde, 
même sans pouvoir spécial, peut, dans certains cas, porter 
malheur à son prochain. Suivant une superstition encore très 
répandue aujourd'hui, et dont jai constaté la survivance en 
Syrie, il peut être funeste pour un être quelconque d’être trop 
loué ou trop admiré. On évite pour cette raison de vanter la 
beauté d’un enfant, et si un imprudent le fait, la mère se croit 
obligée de cracher sur lui pour détourner le mauvais sort. « La 
bouche mauvaise, la langue mauvaise, la lèvre mauvaise: », 
des incantations assyriennes peuvent être celles qui ont pro- 
féré des paroles de haine, des malédictions funestes, tout 
aussi bien que celles qui ont exprimé l’admiration. Mais 
« Pamour et la haine » de la sorcière* me paraissent désigner 
respectivement les deux manières dont elle peut jeter un 
sort, la louange et l’imprécation. Enfin une personne ordi- 
nairement inoffensive peut, à certains moments, devenir dan- 
gereuse : telles sont la femme qui allaite, la femme morte 


1. O. Jahn : Ueber den Aberglauben des bösen Blicks bei den Alten, dans 
Berichte der Gesellschaft der Wissenschaften zu Leipzig, 1855, et Elwor- 
thy. The evil eye, London, 1895; Tuchmann, La fascination, dans Mélusine, 
IT. i 

2. ASKT no 11 col. I 31; IV R 1" a 46; 6 a 10-24, 26. 

3. IVR 6 a 26. 

4. ASKT n° 11, 32-33; IV R 1a 52; 1° a 46; n° 11 14 no 2, 20; 16 b 
Gr. 

5. Maklú VIH, 75; I, 89. 
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d'un cancer au sein et la femme enceintet, La prostituée est 
exorcisée comme un véritable démon?. 


1. ASKT no 11 col. I 35-43; sans doute pour les mêmes raisons que la 
femme à l’époque de la menstruation et de l’accouchement. Cf. Frazer. Golden 
Bough, 1, 325, sqq. 

2. ASKT n° 11 col. I 11-12; IV R 5 @ 51. 
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Les sorts. — hes maladies. 


Traqué par les démons, poursuivi par les sorciers et les 
sorcières, l'homme serait encore trop heureux si d'autres dan- 
gers ne le menacaient de toute part. Outre les ennemis dont 
nous avons déjà parlé, esprits malins. hommes et femmes doués 
d'un pouvoir surhumain, l’Assyrien doit encore redonter les 
conséquences de sa propre activité. Il peut être lui-même la 
cause de sa perte par une foule d'actes qui sont réputés por- 
ter malheur’. Les tablettes deuxième, troisième et huitième 
de la série Surpú énumèrent ainsi, sous le nom de mamit, les 
enchantementis nombreux et variés dont l'homme peut être à 
la fois l’auteur et la victime. On aimerait à saisir dans ces 
longues listes un principe de classement, mais il est impos- 
sible de trouver dans ce chaos un fil conducteur, et les redites 
montrent bien que ce désordre n’est pas seulement apparent. 
L'auteur n’a eu qu’un désir, être aussi complet que possible, 
— nous verrons pourquoi — et il est fort possible que, pour y 
arriver, il ait fondu ensemble plusieurs listes dans une com- 
pilation maladroite. Aucune de ces listes n’ayant encore été 
traduite en francais, je donnerai dela première — la plus 
longue — une traduction qui me dispensera sur ce point 


1. Les dieux eux-mêmes ne sont pas à l'abri de ces accidents. Cf. IV R 16 
u 2-14. 
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d'autre commentaire, et rendra, pour la suite, la marche de 
notre enquête plus claire. 


5 A-t-il péché contre son dieu, contre sa déesse? 
A-t-il dit non pour oui, oui pour non? 


Vers. . . . . . . . . . a-t-il dirigé le doigt? 
A-t-il... . . . . . . prononcé des paroles impures? 
PO Manque à sa déesse? 
A-t-il... . . . . . . prononcé des paroles funestes? 
A-t-il . . . . . . . . . prononcé des paroles impies? 
A-t-il . . . . . . . fait prononcer des paroles impies? 
15 A-t-il . Corrompu un juge? 
A=t-il sur . . . . . . . est détruit, marché? 


20 A-t-il excité le père contre le fils? 
A-t-il excité le fils contre le père? 
A-t-il excité la mère contre la fille ? 
A-t-il excité la fille contre la mère? 
A-t-il excité les beaux-parents contre la bru? 
25 A-t-il excité la bru contre les beaux-parents? 
A-t-il excité le frère contre le frère ? 
A-t-il excité lami contre Tami? 
A-t-il excité le camarade contre le camarade? 
A-t-il refusé de laisser aller le prisonnier, d'enlever ses 
chaînes à Penchainé? 
30 A-t-il refusé de laisser voir la lumière du jour au pri- 
sonnier ? 
31 A-t-il dit au geólicr : emprisonne-le, au garde-chiourme : 
enchaîne-le*? 


1. Zimmern traduit sabti et kasí par gefangenen et gebundenen, sens que 
les mots ont en effet plus haut à la ligne 29. On sait que le participe assy- 
rien a tantôt le sens passif, tantôt le sens actif. Ici c'est le sens actif qu'il 
faut choisir, sous peine d'aboutir à un non-sens, Cf. une locution analogue 
dans la série Maklu, II, 191-122 : ana episli ipsima ikbú, ana sahirti suhrima 


54 CHAPITRE 1V 


A-t-il commis je ne sais quel péché contre son dieu, je 
ne sais quel péché contre sa déesse ? 
A-t-il offensé un dieu, manqué à une déesse? 
Son péché est-il contre son dieu, sa faute contre sa 
déesse? 
35 Son offense est-elle contre ses aïeux, sa haine contre 
son frère aîné? 
A-t-il manqué à son père ou à sa mère, offensé sa sœur 
ainée ? 
A-t-il donné en petite quantité, refusé en gros? 
A-t-il dit oui pour non? 
A-t-il dit non pour oui? 
40 A-t-il dit des paroles impures. . . . de désobéissance? 
A-t-il dit des paroles criminelles . . . . . ? 
A-t-il employé de fausses balances. . . .? 
A-t-il reçu l'argent illégal, refusé l'argent légal”? 
A-t-il chassé l'enfant légitime, installé l’enfant illégi- 
time ? 
45 A-t-il fait un bornage illégitime au lieu de faire un bor- 
nage légitime? 
A-t-il enlevé des clôtures, des limites, des bornes ? 
Est-il entré dans la maison de son prochain? 
A-t-il eu commerce avec la femme de son prochain? 
A-t-il versé le sang de son prochain? 
50 A-t-il dérobé le vêtement de son prochain? 
A-t-il refusé de laisser échapper un homme à sa colère ? 
A-t-il chassé de sa famille un honnête homme? 
A-t-il divisé une famille unie? 
S'est-il dressé contre son supérieur? 
55 Sa bouche a-t-elle été droite, son cœur faux? 
Sa bouche a-t-elle dit/oui, son cœur non? 
En tout a-t-il dit des paroles illégitimes ? 


ikbú, [celle qui] a dit à la sorcière, ensorcelle, qui a dit à la fascinatrice, 
fascine. 
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La justice, l’a-t-il persécutée, ébranlée, détruite, chas- 
sée, anéantie ? 


60 A-t-il commis des violences (?), excité à la révolte (?) el 


65 


70 


15 


80 


85 


au crime (?)? 

A-t-il commis des crimes, volé, fait voler? 

S'est-il employé à faire le mal? 

Sa bouche est-elle impudente (?), ordurière ? 

Ses lèvres sont-elles trompeuses (?), rebelles? 

A-t-il appris ce qui est impur, enseigné ce qui ne con- 
vient pas? 

A-t-il suivi les traces des méchants? 

A-t-il transgressé les limites du droit? 

A-t-il fait ce qui est impur? 

S’est-il occupé de sorcellerie ou d'enchantements? 

Est-ce à cause d’une faute grave qu'il a commise? 

Est-ce à cause des nombreux péchés qu'il a commis ? 

Est-ce à cause d'une communauté qu’il a dispersée? 

Est-ce à cause d'une famille unie qu’il a désunie? 

Est-ce à cause de tous les manquements li a commis 
envers son dieu et sa déesse ? 

A-t-il promis avec son cœur el sa bouche, et refusé de 
donner ? 

A-t-il par une offrande outragé le nom de son dieu? 

A-t-il consacré et promis une chose qu il a gardée? 

aalo e qui a mangé? 

A-t-il . a .. . . . et fait une prière? 

A-t-il ol un a légal ? 

A-t-il irrité contre lui son dieu et sa déesse ? 

est-il levé dans une réunion pour prononcer des pa- 
roles impies? 

Qu'il soit délivré, quiconque a été enchanté, 

a pris, et a été enchanté, 

a... . . ,etaété enchanté, 

par un présent qu'il a fait a été enchanté, 
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par un vivant (?) a été enchanté, 
vers une figure a dirigé son doigt, 
la figure de son père et de sa mère a été enchanté, 
90 la figure de son frère aîné et de sa sœur ainée, eta 
été enchanté, 
quiconque a fait venir la destruction, 
95 a marché derrière la destruction, 
a péché contre sa ville, 
a prononcé le nom de sa ville, 
a nui à la réputation de sa ville, 
s’est tenu devant un ensorcelé, 
100 un ensorcelé s’est tenu devant lui, 
a dormi dans le lit d’un ensorcelé, 
s’est assis sur la chaise d’un ensorcelé, 
a mangé dans l'assiette d'un ensorcelé, 
a bu dans le verre d’un ensorcelé. 


Comme on le voit, les fautes volontaires ou involontaires, 
voire même inconscientes, graves ou légères, envers les dieux 
ou envers les hommes, sont énumérées péle-méle, comme 
susceptibles de porter malheur. Offenser un dieu ou tuer un 
homme, s'occuper de sorcellerie ou avoir simplement contact 
avec un ensorcelé, tout cela est presque aussi funeste. On a 
déjà cette idée, si obstinément développée plus tard par les Hé- 
breux, que toute faute entraîne une calamité et que toute ca- 
lamité, maladie ou accident, est la conséquence d'une faute’. 
Mais on va pas encore distingué les éléments qui font la 
faute morale, qui séparent la mauvaise action de l'erreur ou 
de l'ignorance. Il y a bien, dans le choix d'actes mauvais 
en soi, un embryon de morale. Mais la notion de responsa- 
bilité, née de celle de libre arbitre n'est pas encore dé- 
veloppée. Aussi le mal qui résulte de certains actes, 


1, IV R 17a 58-b 3, 
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n'apparait-il pas comme une véritable sanction, mais comme 
une simple conséquence. On n'estime pas que le commerçant 
peu scrupuleux qui se sert de fausses balances et de poids 
légers sera puni par un dieu attentif à traiter chacun suivant 
ses mérites, mais simplement que cela lui portera malheur, 
tout comme de cueillir certaines plantes ou de casser une 
cruche. C'est ce qui explique qu’on s’attache si peu à distin- 
guer les fautes suivant leur degré de gravité. Et c’est aussi 
pourquoi le mal qui résulte de ces fautes sera détourné non 
par la contrition, le repentir, des offrandes au dieu, comme 
le serait un châtiment, mais par des incantations et des céré- 
monies magiques. De même qu’il y a des actes et des paroles 
qui portent malheur, il y en a qui écartent le malheur. 

Cette liste appelle encore quelques autres remarques. Nous 
y trouvons (l. 76) la première mention en assyrien de l'inter- 
diction de certaines offraudes. On sait que les interdictions de 
cegenresont trèsnombreuses dans le Code sacerdotal; on peut 
espérer maintenant que la littérature religieuse de l’Assyrie 
nous en fournira d’autres exemples, et supposer déjà avec 
quelque vraisemblance que les Hébreux n’ont fait que perpé- 
tuer sur les rives du Jourdain une tradition empruntée à la 
vallée de P Euphrate. — La faute imputée à celui que ne libère 
pas un prisonnier(l. 29-31) rappelle aussi une prescription bi- 
blique: « Si tu achètes un esclave hébreu, il te servira six ans, 
et au septième, il sortira libre sans rien payer »'. Manger 
la chair du sacrifice est également chose néfaste’. Nous sa- 
vons que chez les Hébreux on ne devait point manger la chair 
de la victime offerte pour le péché. Peut-être l'interdiction 
assyrienne doit-elle aussi s'entendre uniquement du sacrifice 
expiatoire. 


r Exode, xx1, 2. Qf. Deut., xv, 12; Lév., XXV, 40. 
2. Surpu Il 54. 
3. Lévitique, vi, 30. 
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L'importance exceptionnelle attribuée aux fautes contre la 
famille est peut-être un souvenir de l’époque patriarcale. Les 
peuples sémitiques paraissent s'élever difficilement à la con- 
ception de l’État ; les Arabes n’ont pas encore dépassé lorga- 
nisation par tribus. Dans une pareille société les liens de la 
famille sont d'autant plus étroits et doivent être plus d'autant 
solidesqu'ils sont les seuls à y maintenir un peu de cohésion 
et d'ordre. Tout ce qui tend à relâcher ces liens est donc con- 
sidéré commecriminel. Les Assyro-Chaldéens, groupés en cl- 
tés puissantes et fondateurs de vastes empires, avaient gardé 
sur ce point les idées de leurs ancêtres pasteurs et nomades. 

L'influence d’une civilisation plus avancée est marquée par 
la naissance des villes; ce nouveau groupement crée de nou- 
veaux devoirs pour les citoyens qui en font partie. Chaque 
ville avait probablement, comme la divinité qui la prolégeait, 
un nom mystique qu'on ne devait révéler à personne, parce 
que celui qui le connaissait acquérait sur elle un pouvoir ir- 
résistible. < Prononcer le nom de sa villet » est donc un acte 
répréhensible et qui porte malheur. 

L'état d'impureté rituelle est une chose extrêmement con- 
tagieuse ; celui qui est souillé souille tout ce qu'il touche, 
hommes et choses. Nous avons déjà vu plusieurs manières 
dont la contagion s'opère; elle peut encore avoir lieu 
en parlant avec un ensorcelé, en mangeant le pain dun 
ensorcelé, en buvant l’eau d’un ensorcelé, en buvant 
le reste dun ensorcelé, ou dun pécheur quelconque, et 
même en intercédant pour un pécheur’, enfin en recevant 
l'argent impur d'un ensorcelé*. Une simple rencontre suffit : 
« A-t-il marché dans l’eau répandue pour une ablution? dans 
une eau impure a-t-il mis les pieds? a-t-il vu l’eau des mains 


na Le 0. 

2. L. 99-104. 

3. Surpu HI 117-125. 
4. Ib. VUI 5r. 
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non lavées; a-t-il rencontré une femme dont les mains ne 
sont pas propices? a-t-il rencontré une femme dont les mains 
ne sont pas lavées? une sorcière a-t-elle touché sa main? a- 
t-il rencontré le..... dont le..... n’est pas propice? »*. Naturel- 
lement l’homme en état d'impureté ne doit pas essayer d’en- 
trer enrapport avec son dieu*. 

Quelques mamit semblent n'être pas autre chose que la 
sanction attachée à certains tabous agraires. Les produits de 
la terre peuvent être protégés par un tabou dont la violation 
porte malheur; de là le mamit qui résulte du fait d’arracher 
des plantes dans les champs, et de couper des roseaux dans 
la cannaie”. 

Nous avons vu que l’espèce de malédiction ou d'ensorcelle- 
ment appelée mamit peutrésulter d’une faute commise contre 
les dieux, la cité, la famille ou l'individu, ou d'un contact 
impur. Il y a en outre une quantité d’actes réputés néfastes, 
sans qu'on puisse découvrir à qui ni en quoi ils sont préju- 
diciables. Moralement,ils sont en soi tout aussi indifférents que 
le fait de casser une glace ou de renverser une salière, mais le 
malheur qu'ils « portent » en eux n’en est pas moins fatal. 
L'origine de ces superstitions est d'ordinaire extrémement 
difficile à découvrir, soit en raison de leur ancienneté, 
soit en raison de leur formation populaire et en quelque 
sorte clandestine. On sait avec quelle facilité, avec quelle 
prédilection même, le peuple accueille les récits les plus 
merveilleux, avec quelle précipitation il conclut d'un cas 
particulier plus ou moins bien constaté à une loi universelle, 
avec quelle obstination enfin il écarte toutes les preuves con- 
traires que peut lui apporter l’expérience subséquente. Le 
folk-lore de tous les peuples est avant tout le témoignage de 
leur obstinée crédulité. Toutefois on peut, au moins d’une 

1. IV R 26 n° 5, 7-17. 


2. Surpu M 44. 
3. Surpu I 95-26, Cf, VIII, 33-34. 
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manière générale, distinguer quelques-unes des manières 
dont se sont formées les superstitions populaires. Tout d’a- 
bord, une coïncidence ou une séquence de deux faits, réelle 
mais accidentelle, a été érigée en loi nécessaire. Il est arrivé, 
et il arrivera encore que la plusjeune ou la plus âgée de treize 
personnes qui ont mangé ensemble meure dans l’année. Ilya 
bien des récalcitrants, et inversementun dîner de huit couverts 
est quelquefois suivi de la mort de l'un des convives, mais 
la croyance à l'influence funeste du nombre treize reste 
indéracinable. A côté de ces faits « d'expérience », il en est 
qui sont déduits a priori du caractère des êtres ou des événe- 
ments réputés néfastes. Le principe fondamental de cette 
déduction, que nous retrouverons dans la magie opératoire, 
est que le semblable engendre le semblable. C’est ainsi que 
tant de peuples sont convaincus de la fatale influence de Padul- 
tère sur la fertilité des champs et la fécondité des irou- 
peaux! : la violation des lois du mariage par Phomme frappe 
toute la nature de stérilité. — En vertu de ce que j'ap- 
pellerai « le préjugé étymologique », la ressemblance entre 
la cause et l'effet peut être purement verbale. C'est alors par 
voie de calembour que la connexion de l'une à l’autre est 
déduite. C'est ainsi que si la lune a cet aspect que l’assyrien 
exprime en disant « qu’elle s’entoure d’une rivière », on doit 
prévoir une inondation?. 

Quoi qu'il en soit, il est bien difficile d'expliquer pourquoi 
l’on réputait néfaste le fait de tendre la main vers la lumière”, 
ou de renverser le feu devant quelqu'un, ou de s'asseoir sur 


1. Frazer : The golden bough I], 211, sqq. 

2. Cf. Thompson : The reports of the magicians and astrologers of Nine- 
veh and Babylon (Londres, 1900), n° Go. 

3. D'après un passage d’Isaïe (LVII, 9) il semble qu'étendre le doigt ait 
été considéré comme un outrage chez les Hébreux. Aujourd’hui encore le 


geste passe pour impoli. Le mamit viendrait alors d'une offense au dieu de 
la lumière. 
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un siège en face du soleil*, ou d'interroger quelqu'un sur les 
animaux sauvagesá cóté des animaux domestiques, ou de bri- 
serun plat ou de casser une cruche*. Une enquête sur la genèse 
des superstitions populaires devrait évidemment commencer 
par celles qui sont encore vivantes : on pourrait souvent 
recueillir, en même temps que la croyance, une explication de 
son origine, peut-être fausse quelquefois, mais souvent suffi- 
sante pour mettre sur la vraie piste. Malheureusement les 
savants du folk-lore se sont plus occupés d’entasser les faits 
que de les éclaircir, et les travaux que j'ai pu feuilleter à ce 
sujet m'ont été d'un bien faible secours. 

Un certain nombre de mamit énumérés dans la série Surpu 
échappent non seulement à toute explication, mais à toute 
hypothèse. La mention qui en est faite est si brève qu’elle est 
insuffisante pour nous permettre d’en fixer non pas seulement 
l’origine, mais mème la nature. C'est ainsi qu'il faut re- 
noncer pour l'instant à rien dire de précis sur le mamit par 
« le soufflet et le réchaud; larc et le char; le poignard de 
bronze et la lance, le javelot et l’arbalète ; le tamaris et le 
palmier; le puits et le fleuve; le quai et le gué; le..... et le 
pont; la montagne et le col; la hauteur et la vallée; par le 
champ, le jardin, la maison, le souk, le sentier, l'habitation; 
par l'argile; par le tombeau”, le canal, le pont, le sentier et la 
rue‘. Les seuls de ces enchantements qui se laissent identifier 
avecquelque probabilité sont ceux qui ont été indiqués ailleurs 
d'une manière plus explicite. Il est assez vraisemblable par 
exemple que le mamit par la coupe et le plat, par le lit et la 
couche, par le siège, le lit, la couche’ est l'enchantement dont 


1. On pourrait peut-être voir dans ce fait un manque de respect, 

2. Surpu lll, 16, 15, 23, 43. 

3. Ib. 111 15, 27-29, 46-49; VIH 31; 34. 

4. 1b, Ili, 19-20, 44. 

5. Pour le tombeau, on peut conjecturer qu'il s'agit de la violation d'une 


sépulture, ou simplement du contact avec un tombeau : l'imprudent serait 
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il est question dans la deuxième tablette de la même série (pl. 
haut, p. 56, 1. 101-104), et qui est causé par le contact d'objets 
ayant servi à un ensorcelé. 

Nous avons relevé jusqu'à présent, comme funestes, des 
faits très divers, mais qui ont du moins ce caractère commun 
d'être le produit de l'activité humaine. Ces actes illégaux, 
impies, ou simplement dangereux, l’homme parvenu à une 
connaissance complète des lois et des rites, averti des consé- 
quences fatales de certains gestes, peut éviter de les com- 
mettre. Il ne devra pas pour cela se croire en súreté. Outre 
les maux que son activité, volontaire ou involontaire, peut 
déchaîner, d’autres sont produits par des phénomènes qui 
échappent totalement à son contrôle. Les phénomènes astro- 
nomiques ou atmosphériques, les prodiges divers, tels que 
les naissances monstrueuses,nesont pas seulement l'annonce, 
mais aussi la cause de malheurs prochains. En réalité les 
Assyriens ne paraissent pas avoir distingué la causalité de la 
simple succession. Un fait est suivi d'un autre, donc il le pro- 
duit, et c'est pour cela que le premier présage le second. Les 
maux qui accablent les hommes après une éclipse sont les 
maux de Véclipse, lumun atali*; on craint « les mauvais 
rêves, les prodiges, les présages funestes des cieux et de la 
terre” » à l'égal des malheurs qui les suivent. Les astrologues 
sont sans cesse occupés à interroger les cieux, les devins écri- 
vent des consultations sur le sens des prodiges. Leurs prédic- 
tions sont rarement rassurantes : les phénomènes les plus na- 
turels et pour nous les plus inditférents sont réputés funestes*. 

L'homme est entouré dun cercle infranchissable d’en- 


alors frappé par les esprits des morts qu'il a dérangés, ou souillé par l’ap- 
proche du cadavre. 

1. King, Magit, passim. 

2. Id., ib., 12, 63. 

3. Cf. Thompson, ouvrage cité, et A. Boissier : Documents assyriens rela- 
tifs aux présages. Paris, 1894. 
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nemis, esprits et sorciers, menacé de tous côtés par les 
conséquences de ses actes ou du simple jeu des forces natu- 
relles. Sa faiblesse ne peut résister à tant Vassauts. De la 
naissance à la mort, sa vie n’est qu’un long tissu de misères. 
Nous en avons déjà nommé quelques-unes. Il nous reste à 
dire un mot de celles que la magie se vantait surtout d'écarter 
ou de guérir, les maladies. 

La présence des démons dans le corps de l’homme, les ma- 
léfices des sorciers, l'influence des mamat et des prodiges se 
manifestent par les maladies. A dire vrai il est souvent diffi- 
cile de distinguer la maladie du démon qui la provoque. Le 
terrible « mal de tête », par exemple, est décrit comme un 
véritable démon; il sort du désert et sabat sur l'homme qui 
ne craint pas son dieu, sans que personne puisse prévoir ou 
parer ses coups‘; sa rapidité est celle du vent, de l’éclair, de 
l'inondation ou d’un taureau, on le compare expressément au 
démon femelle appelé labartu; il a un corps, et ce corps est 
un ouragan. < Son visage ce sont les cieux nuageux, sa face 
est remplie d'une ombre épaisse comme celle d’une forêt" >. 
L'effrayante description de ses ravages montre bien que le 
« mal de tête » des Assyriens n’est pas une simple migraine 
ou une céphalée : il brise l’homme comme un roseau, le fait 
courir comme un fou, le brúle comme le feu, consume ses 
membres et ses muscles, déchire la poitrine, enfonce les cótes 
comme un vieux bateau*. Ce n'est pas la folie, dont le nom 
assyrien est sané témi, et à laquelle d’ailleurs on le compare. 
A certains traits, on croirait plutôt reconnaître l’épilepsie : 
« il jette à terre, il secoue, il agite le corps“ ». Ce mal s'attaque 
aux bœufs, aux animaux des champs, et, comme le dard de 


1. IV R 3 a 2-80 ; b 28-40, 43. 

2. IV R 22 a 2-13. 

3. IVR3 a 6, 18, 22522 4 17, 18, 31, 33, 
4. IV R 22 a 20. 
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la vipère, à tout ce qu'il rencontre*; et c'est alors, probable- 
ment, le vertigo, ou quelque maladie analogue. 

Le hasard des fouilles nous a mieux renseignés sur le 
« mal de tête » que sur toute auire maladie. Nous ne pouvons 
guère préciser la nature de la maladie ou des maladies ner- 
veuses exorcisées par une incantation de notre première ta- 
blette*; nous n'oserions pas affirmer que la maladie dans la- 
quelle « l'œil de l’homme est plein de sang» est la conjonctivite?, 
et nous ne pouvons même pas proposer une hypothèse pour le 
¿úlu et l'iméu, dont nous savons seulement qu'ils sont dou- 
loureux, ou pour les maladies d'yeux appelées aharritanu et 
kukänu*. Souvent la maladie n’est pas nommée, et les souf- 
frances de l’homme sont décrites, avec force sans doute, mais 
sans une précision suffisante pour nous permettre den dia- 
gnostiquer la nature. Ce n’est point là d’ailleurs l'objet essen- 
tiel de notre enquête. Toutes les maladies relevaient égale- 
ment de la magie, et il nous faut voir maintenant comment 
la magie assyrienne les guérissait, ou d'une manière géné- 
rale, comment elle permettait à l'homme de lutter avec avan- 
tage contre ses innombrables ennemis. 


. IV R 22 a 38-45. 

. ASKT n° 11 col, 1 18-22, 

. IV R 29* a 16 et passim. 

4. ASKT n° 11 col, 1 25-26; col. Il 47, 51. 
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DEUXIÈME PARTIE 


LES MOYENS DE LA MAGIE 


CHAPITRE V 


Les opérations préliminaires : 
Divination. 


L’Assyrien est entouré d'ennemis puissants acharnés à sa 
perte. Les démons malfaisants le guettent, toujours prêts à 
profiter d'une disgráce de son dieu protecteur. Les sorciers et 
les sorcières, avec leurs maléfices, ne sont guère moins re- 
doutables. Enfin l'homme est toujours exposé à attirer sur 
lui, sans même le savoir, une foule de calamités : un mot, un 
geste, une rencontre fortuite peuvent être pour lui la source 
de mille maux. Ses souffrances sont donc d'origine très 
variée. Et cependant, avant d'y chercher un remède, il faut 
en connaitre la cause. Il est indispensable de savoir si le pa- 
tient à manqué à son dieu ou s’il s’est souillé par quelque 
contact impur, s'il a été envoúté par un sorcier ou s’il est 
possédé du démon. Ce n’est pas que la méthode soit forcé- 
ment différente suivant qu'il s’agit de parer aux effets dun 
mamat, de conjurer les maléfices d’une sorcière, ou d'exorci- 
ser un utukku. Mais il est indispensable que l'agent malfaisant 
contre lequel on opère soit spécifié dans l’incantation. Nous 
verrons, en étudiant la structure des incantations, que l’on 
remédie souvent à l'ignorance où l’on est de la cause précise 
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du mal, par une longue énumération de toutes les causes pos- 
sibles, Mais ce n’est là qu'un pis aller ou un surcroît de pré- 
cautions destiné à réparer une erreur de diagnostic. En fait, la 
première tâche du magicien, comme du médecin, est la re- 
cherche des causes. La méthode est d’ailleurs toute différente. 
Ce n’est pas à une observation patiente des symptômes que le 
magicien demande de lui révéler l’origine du mal : il n’a que 
faire d'examiner le malade, de déterminer par l’aspect des sé- 
crétions et le fonctionnement des organes la nature de la ma- 
ladie : pour lui la cause du mal n’est pas là. A sa thérapeu- 
tique spéciale, il faut une diagnose spéciale. Cette auxiliaire 
indispensable de la magie, c'est la divination. Nous savons 
par des textes déjà nombreux que les Assyriens demandaient 
à l'observation des phénomènes astronomiques ou atmosphé- 
riques, à l'examen des entrailles des victimes, à l’interprétation 
des songes, la connaissance de l'avenir : sans attendre que le 
malheur vint les frapper, ils s’efforçaient de le prévoir et de 
le détourner, et, bien qu'aucun texte ne le dise expressément, 
nous avons tout lieu de croire qu’ils employaient souvent la 
magie pour corriger le destin ; il y avait de ce chef toute une 
catégorie d'opérations magiques qui supposaient une connais- 
sance préalable du futur et dont le point de départ était une 
consultation des devins. La science divinatoire des Assyriens 
avait aussi des moyens pour lire dans le passé, et décou- 
vrir l’origine des maux présents. Cette partie de l’art divina- 
toire est malheureusement une des moins connues, et je ne vois 
guère qu'un texte où il y soit fait allusion. C'est un passage 
de la deuxième tablette surpu (l. 105-129) où l’incantation 
énumère les moyens employés par l’ensorcelé pour découvrir 
la cause de son ensorcellement : 

« Il interroge, il interroge ; il interroge le lit, il interroge 
la chaise, il interroge l'assiette, il interroge en donnant le 
verre, il interroge en allumant le réchaud, il interroge la 
torche, il interroge le soufflet, il interroge la tablette et le 
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calame; il interroge le BAR et le KA*; il interroge les ani- 
maux domestiques, il interroge les animaux sauvages; il 
interroge les canaux d'irrigation, il interroge le puits, il in- 
terroge le fleuve, il interroge le bateau, le Jinnu etle MA.TU?, 
il interroge le lever du soleil et le coucher du soleil, il inter- 
roge les dieux du ciel et les sanctuaires de la terre, il inter- 
roge les sanctuaires du seigneur et de la dame, il interroge 
la sortie de la ville et l'entrée de la ville, il interroge la sortie 
de la grand'porte et l’entrée de la grand'porte, il interroge 
l'entrée de la maison et la sortie de la maison, il interroge 
le souk, il interroge la maison du dieu, il interroge le che- 
min >. 

Il faut espérer que les publications futures nous apporte- 
ront plus de lumière sur ces opérations préliminaires dont 
nous ne pouvons aujourd’hui que constater l'usage. C'est 
aussi tout ce que l’on peut dire d’un autre emploi de la divi- 
nation dans la magie, dont nous trouvons la trace dans les ri- 
tuels. Toutes les époques ne sont pas également favorables 
aux exorcismes, pas plus qu'aux sacrifices. Il y a des moments 
où les meilleures recettes sont sans effet, les incantations les 
plus irrésistibles impuissantes. Il faut donc, avant d'opérer, 
être súr que les conjonctures sont favorables. De même que 
les rois n'entreprenaient pas une campagne sans consulter les 
devins et s'assurer que le moment était propice”, il est certain 
que les rites magiques n’étaient pas non plus accomplis à 
toutes les époques indifféremment. Plusieurs rituels com- 
mencent par ces mots : < Au mois propice, au jour favo- 
rable... »*. Nous lisons dans une lettre de Marduksakin- 
šum : « Le magicien en un jour mauvais, néfaste, ne fera pas 


1. Mesures de capacité. 

2. Parties du bateau. 

3. V. parexemple, Sennachérib, Cylindre de Taylor VI, 4o-t, ina arhi 
semé, úmu mitgari. E 

4. BK BR n° 56, 3 et passim. 
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l'élévation des mains! ». Mais avait-on recours dans chaque 
cas à une consultation spéciale des oracles, ou bien plutôt 
existait-il, comme pour les cérémonies religieuses *, des es- 
pèces de calendriers indiquant pour chaque jour du mois les 
rites convenables? Le silence des textes à ce sujet ne nous 
- permet pas encore d'en décider. 

Pas plus que le mois ou le jour, l'heure n’était indifférente 
pour la célébration des rites magiques ; mais il semble qu'elle 
était fixée d'une manière uniforme, au moins pour chaque 
rite ou espèce de rite, et que la divination n’avait pas à la dé- 
terminer. Cela résulte des incantations, où l'heure est claire- 
ment indiquée par les paroles même que récitail l'exorciste ou 
le patient. C'est ordinairement à l’aube que l’on opérait con- 
tre les sorciers. Nous trouvons en effet dans la série mallú 
plusieurs passages dans le genre de ceux-ci : < Jusqu'á ce que 
tu te leves, je attends, seigneur Šamaš. — L'aurore est 
revenue, j'ai lavé mes mains. — Samas s’est levé, j'ai 
achevé l’ablution de mes mains’. » Telle incantation devait 
se réciter le matin et le soir : « Récite sur lui l’incantation 
à l'entrée et à la sortie du bétail’ ». Les Assyriens parta- 
geaient probablement le préjugé encore répandu aujour- 
d'hui : que les sorciers et les sorcières n’ont de pouvoir que 
la nuit, et que, l'aurore les trouvant désarmés, il est plus 
facile alors de les combattre avec succès. Une curieuse pra- 
tique de l'Italie méridionale met en lumière cette superstition : 
« On tuc un chien ou un chat, et le soir, on en dépose le ca- 
davre sur le seuil de la porte; la sorcière est obligée, avant 
d'entrer dans la maison, de compter tous les poils de l'animal, 


1. Harper n° 23, 21-22 ; amélu mašmašu úmu limne ld fábu niš kati ld 
inasši. l 

2. V. Hémérologies pour le mois d'Elul intercalaire et pour le mois de 
Tammuz, IV R 32-33, 

3. Maklu Vil, 152, 69; VIII, 76. Cf, BKBR 130, 34-35; 170, inf. 4. 

4. IVR 21 b rev. 2. < 
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opération qui ne peut être terminée avant le lever du soleil. A 
ce moment, elle a perdu tout pouvoir, et on la trouve complè- 
tement nue et avec sa figure naturelle sur le pavé. » 


1. De Maricourt, dans Bull, Soc. Anthrop., 3° série VI, 34 (1883); cité 
par Tuchmann, dans Mélusine, IV 289, 
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Les rites purificateurs : ablutions, 
fumigations. 


L'une des premières conséquences de la possession et de 
ensorcellement est l’état d'impureté dans lequel ils mettent 
celui qui en est la victime, « Vous m'avez rempli d'impureté >, 
dit un ensorcelé t. Exorcismes et contre-charmes doivent donc 
être avant tout précédés d’une purification. 

L'eau est naturellement le premier des agents de purifica- 
tion employés. De même qu'elle purifie l’homme de la souil- 
lure physique, elle est réputée le purifier de la souillure mo- 
rale qu’entraîne l’ensorcellement. Cette transposition du phy- 
sique au moral constitue proprement un symbole : on attribue 
aux ablutions, dans l’ordre spirituel, une vertu identique à 
celle qu’elles ont dans l’ordre matériel. Ce symbolisme, diver- 
sement appliqué, se retrouve au fond de toutes les opérations 
magiques. Quand elle ne verse pas dans l'empirisme pharma- 
ceutique ou dans les galimatias d’un occultisme charlatanes- 
que, la magie est toujours symbolique, ou, comme on dit, 
« sympathique ». 

La purification peut n’être qu’un rite préliminaire, destiné à 
mettre l'homme en état de profiter des rites subséquents, et 
même de les accomplir sans danger. Elle est souvent suffi- 
sante pour le guérir complètement : l’unique cause de ses 
souffrances étant l’impureté, le mal sera emporté, en même 
temps que sa souillure, par l'eau purificatrice. Les incanta- 
tions expriment souvent cette idée : « Tout ce qu'il y a de 


1. Maklú I, 102. Cf. UT, 113 : toi qui m'as souillé. 
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mauvais, de funeste, qui dans [le corps de N. fils de N.] se 
trouve, avec les eaux de son corps et les ablutions de ses 
mains, qu'il soit enlevé* ». Les maléfices des sorcières sont 
également enlevés par l’eau des ablutions : « Tes enchante- 
ments, tes ensorcellements, tes maléfices, etc., avec l’eau de 
mon corps et les ablutions de mes mains,qu'ilssoient enlevés». 
Aussi la purification par l’eau est-elle imposée en de nom- 
breuses occasions. Quelquefois même, elle est le seul rite 
manuel qui accompagne les paroles de l’exorcisme. Le magi- 
cien, masmasu, est avant tout un purificateur, mullilu, et les 
deux mots sontrendus par le même idéogramme : MAS.MAS. 

Toutes les eaux n'étaient pas également efficaces. Les eaux 
du Tigre et de Euphrate étaient regardées comme particuliè- 
rement pures. « Eau pure, eau venue du Tigre »* élaient les 
premiers mots d'une incantation que l’on devait réciter trois 
fois devant le vase des ablutions. Une autre incantation parle 
d'ablutions faites < avec les caux pures... avec les eaux de 
l'Euphrate qui dans un lieu pur [sont gardées],..... avec les 
eaux qui, dans ¿apsú fidèlement sont gardées >". L'apsú, pro- 
prement la mer, est sans doute ici l'équivalent exact de la 
mer d'airain (nun D) du temple de Salomon, c’est-à-dire 
un grand récipient dans lequel les eaux destinées aux ablu- 
tions étaient conservées. Les rois Urnina, Bursin, Agum- 
kakrime* se vantent dans leurs inscriptions d'avoir construit 
une de ces « mers ». Celle d'Urnina était consacrée à Ea, le 
dieu magicien, dont la tradition plaçait la demeure dans lO- 
céan. Dans certains cas l’eau devait être prise au confluent 


1. H R 5r b 5-7. Cf. IV R 16 b 56. 

2. Maklú VII 72-77; cf. 148-9; IV R 3 b 20. 

3. IV R5 c 67; 13 a 52-54; 16 b 37, 40; 22 b 15; 3 b16. 

4. BKBR 138, 20; cf, n° 59, 2 

5. IV R 14 n° 2, 2-13. 

6. Sarzec-Heuzey, Découvertes en Chaldee, pl. 2, n° 2, col. DI, 1. 5; TR 
3 me Mela: Y RSS col, JT, Ll. 33. 
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des deux fleuves : « À l'embouchure des deux fleuves prends 
de l’eau, récite sur cette eau pure ton incantation... ; l’homme, 
fils de son Dieu, asperge-le »'. Une fois, le rituel prescrit 
l'emploi de « l’eau de puits, qu'aucune main n’a touchée »?. 
L'eau d'Eridu, centre du culte d'Ea, le dieu magicien, est par- 
ticulièrement efficace : < Jai purifié mon corps avec l’eau 
pure des sources qui sont à Eridu »*. L'eau de mer est quel- 
quefois prescrite‘. Peut-être même le nom de « mer » donné 
au bassin du temple était-il destiné à conférer à l'eau douce la 
vertu de l’eau de mer. Le plus souvent l’eau est employée 
pure; quelquefois on y joint du tamaris, du mastakal, du 
palmier nain, du salalu (roseau), du cyprès, du cèdre blanc? : 
ou bien du tamaris, l'herbe dilbat, des noyaux de datte, de 
l'herbe pú, du plâtre, un anneau, une pierre précieuse, de 
l'herbe gamgam, du cypres*. Il n’est jamais question d'immer- 
sion; mais ordinairement d'aspersions, soit simples, soit ré- 
pétées sept fois ou deux fois sept fois’; il n’en faut pas plus 
pour chasser le démon appelé rabisu*. Parfois c'est une partie 
déterminée du corps, les mains, le front ou la bouche”, qui 
doit être purifiée. Enfin il arrive que l’eau doive être bue: 
< Dans un t¿Siru pur, bois une eau pure‘? ». 

Ainsi qu'on a pu le remarquer dans quelques-uns des tex- 
les que nous venons de citer**, ilest quelquefois prescrit de ré- 
citer une incantation sur l’eau destinée aux ablutions. Dans 


1. IV R 99 D 11-15. 

2. IV R 26 n° 7, 34. Cf. 25 b 9. 

3. Maklú VII, 116. 

VIRT 0:56. 

IV R 16 b, 30-32. Cf. 26 n° 7, 35-39. 

. Makl VIT, 73-75 

-IV R3 b 16; 13 b54; 16 b37; 59 bg; ASKT n° tı col. IJI, 3-8. 
ASKT n° 11 col. II, 1-8. 

9. IVR 13 a 52; 16 b 45; 25 a 53. Maklú VII, 115, 143; IV R 16 b45. 
10. [V R 13 a 58, R 

11. Cf, èn outre l'expression fréquente : mé sipti, les eaux d'incantation. 
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ce cas, l'eau n'agit pas seulement par sa vertu élémentaire, 
mais aussi par la vertu spéciale que lui ajoute l'incantation. Un 
rite oral que nous étudierons plus tard se combine alors avec 
le rite manuel de l’ablution. Mais le plus souvent Vablution 
pure et simple suffit, si nous en croyons le grand nombre de 
textes où l’eau est employée sans qu'il soit. fait aucune men- 
tion de cérémonies préalables destinées à lui conférer une 
vertu qu’elle n'aurait pas”. 

Il est vraisemblable que les ablutions se faisaient ordinai- 
rement dans un lieu spécial appelé bit rimki, la maison des 
ablutions. Le bit rimki est mentionné plusieurs fois dans les 
textes magiques. Ea dit à son fils Marduk, en parlant du ma- 
lade : « Porte-le à la maison des ablutions purifiantes* ». Le 
rituel pour magiciens s'appelail bil rimki, des mots qui com- 
mencaient la première tablette *. Dans cette tablette, il est or- 
donné au magicien de construire un bit rimki dans la cam- 
pagne*. C'était donc probablement une construction légère, 
peut-être une simple tente ou une hutte, dressée pour la cir- 
constance et détruite après la cérémonie, car l’ensorcelé de- 
vait y laisser son impureté. Je croirais même volontiers que la 
recommandation de construire le bit rimki dans la campagne, 
ou dans le désert (ina séri a ces deux sens) a pour origine la 
crainte d'une contamination possible. Ajoutons que quelque- 
fois le patient, avant dy entrer, a déjà fait une première ablu- 
tion et revêtu le costume rituel, qui paraît avoir été noir, 
ainsi que celui de Pexorciste”. 

La purification rituelle étant purement symbolique, on 


. IV R 5 c 67; 25 ba: 26 non, ete. 
. Šurpu, V, 37. 
. BKBR 132, 53. 
. Ib. 126, 22. 
. Ib. 130, 35-36. 
6. IVR 21 b 2; 30° b 2-4. Cf. Harper, n° 20, 14 : amélu mašmašu 
subátu ¿ámu illabbis : le magicien revétira un vêtement noir, 
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comprend qu’elle puisse s'effectuer non seulement par l’eau 
qui nettoie, mais aussi au moyen de tout corps considéré 
comme pur. C’est ainsi que le beurre, le lait, la crème, le 
cuivre, l'argent et l'or servent aux purifications*. Les métaux 
n’ont pour ainsi dire qu’une action de présence, on souhaite 
que le malade soit pur comme le cuivre, que peut-être il 
touche, ou qui, en tout cas, doit figurer à la cérémonie. Les 
matières comestibles étaient mangées : « dans un plat pur 
mange une nourriture pure »*. Le lait des chèvres rousses 
semble avoir été tout particulièrement réputés. 

Nous sommes habitués à considérer les parfums comme un 
objet de sacrifice. Les Assyriens les employaient aussi en fu- 
migations, en même temps que les ablutions, ce qui ne laisse 
aucun doute sur l'effet qu'ils en attendaient* : elles étaient 
faites pour purifier l'ensorcelé. La matière la plus ordinaire- 
ment employée était le cyprès”, quelquefois le harru*. Parfois 
il est spécifié que ces matières doivent étre brúlées sur un 
feu de plantes épineuses (asagu)”. 


. IV R 4 b 29-43 ; 20 b 2-5; 28 n° 1, 14-17. 
0. IV R 13 a 56, 
. IV R 28° n° 3, rev. 7-13. 
.IVR5c65; 16 b47; ASKT n° 12, 14 et King, Magic, 33, 3g. 
5. Burásu : Aristololochia antiquitatis (?) d'après Oefele (ZA. XV, 110), 
qui objecte que le cyprès en brûlant ne dégagerait pas de parfum; mais le 
burásu est certainement un bois de construction. Cf. Sargon, Annales |. 419. 
6. King, Magic 33, 39. 
7. King. Magic 21, 74 : niknakku burási ina išáti isu ašagi tasarrak; cf., 
BKBR 130, 38. 
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CHAPITRE VII 


Les rites destructeurs. 
L'envoútement. 


La purification peut étre à elle seule un moyen suffisant de 
combattre les enchantements : en vertu du symbolisme dont 
nous avons parlé plus haut, elle dissout purement et simple- 
ment le charme, qui disparaît comme une tache. Mais ordinai- 
rement elle ne fait que préluder à d’autres rites qui sont l’élé- 
ment essentiel du drame magique. On estime que, dans 
l'ablution, l’eau s’est chargée de la souillure : la purification a 
débarrassé l'ensorcelé, mais n’a pas détruit le charme, qui reste 
dans l’eau des ablutions, comme une force sans emploi, donc 
menacante*, qu'il faut anéantir. La purification peut aussi, 
comme nous le disions plus haut, n’être qu’une sorte de pré- 
face à l’exorcisme, une préparation et comme une mise en état 
du patient. Elle peut enfin être complètement négligée. Dans 
tous ces cas le rite véritablement efficace, ou même unique, 
est ce que j'appelle un rite destructeur. 

lci encore nous nous trouvons en présence de cérémo- 
nies purement symboliques. Le mal à guérir, le charme à 
exorciser est symbolisé par un fruit ou un légume, un oignon, 
une datte, une pannicule de palmier, une poignée de graines, 
une toison de brebis ou de chèvre. Ces objets sont déchirés, 
déchiquetés, écrasés, et finalement, pour que la destruction 
soit complète, brülés. « Et le mal qui tourmente le corps du 
malade, que ce soit une malédiction de son père, une malédic- 
tion de sa mère, une malédiction de son frère aîné, une ma- 


1. On peut être enchanté par l’eau qui a servi aux ablutions, V. p. 58, 
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lédiction de la $akkastu (démon de la peste) qui ne connaît 
personne, l’enchantement comme l'oignon sera pelé, comme 
la datte sera coupé, comme la pannicule sera arraché‘ ». 
L'incantation récitée au cours du rite destructeur montre 
bien l'étroit symbolisme qui lie le charme à l’objet détruit, 
En voici une qui est particulièrement instructive : 

« Incantation. Mes mains sont remplies de graines d'upun- 
tu: mes mains sont remplies de chaleur, de fièvre, de frissons, 
mes mains sont remplies de malédictions, de sorts ; mes 
mains sont remplies de tourments, de souffrances, mes 
mains sont remplies de maladie, de douleur, de péchés, de 
de fautes, de crimes, de manquements?; mes mains sont 
remplies de maux physiques et moraux; mes mains sont 
remplies d’enchantements, de philtres, de sortilèges, de 
maléfices. De même que ces graines d'upuntu sont brûlées 
par le feu, que le semeur ne les sèmera pas dans la cam- 
pagne, qu'elles ne pousseront pas dans les rigoles et les ca- 
naux, qu'elles ne pousseront pas leurs racines dans le sol, 
qu'il n’en poussera aucune tige, qu'elles ne verront pas le 
soleil, — ainsi, puisse leur sort? ne pas pousser en mon 
cœur, sa racine ne pas s'implanter dans mon épine dorsale, 
sa tige ne pas toucher ma poitrine! Que l’imprécation, le 
sort, le tourment, la souffrance, la maladie, la douleur, le 
péché, la faute, le crime, le manquement, la maladie qui se 
tient dans mon corps, dans ma chair, dans mes membres, 
comme ces semences soient brülés! En ce jour, que Girru 
le brûlant les consume, et qu'il emporte le sort, et que moi 
je vive ! »*. On spécifie avec le même luxe de détails que loi- 
gnon ne poussera plus et ne paraîtra plus sur la table des 
dicux ni des rois, que les fleurs de la pannicule ne reviendront 


1. Surpu V/VI, 40-57. 

2. À la loi divine ou humaine, aux prescriptions religieuses, etc. 
3. C'est-à-dire le sort des graines, symbolisé par les graines. 

4. Surpu V/VI, 123-143. 
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plus au palmier, que la toison ne servira pas à faire un vête- 
ment pour un dieu ou un rol". 

Il reste encore un pas à faire; le feu qui a dévoré les objets, 
symboles des maléfices, il reste à le détruire à son tour, à 
l'éteindre. Ainsi toute trace des charmes aura disparu. B'ac- 
complissement de ce rite est exposé en ces termes. 

« Moi le grand-prêtre, j’allume le feu, j’allume le réchaud, je 
répands la délivrance, je suis le prètre sacré d'Ea, le messager 
de Marduk. Le réchaud que j'ai allumé, je l’éteins ; le feu que 
Vai attisé, je l’étouffe ; le blé que jai répandu sur le feu, je 
l'écrase. Comme j'ai éteint le feu que j'ai a llumé, comme 
j'ai étouffé le feu que j'ai attisé, comme jai écrasé le blé que 
j'airépandu, ainsi puisse Siris, qui affranchit hommes et dieux, 
dénouer le nœud qu'il a noué. Que le cœur fermé du dieu 
et de la déesse de N. fils de N. lui soit ouvert; qu'aujour- 
dhui ses fautes soient effacées, qu’elles lui soient remises, 
qu’elles lui soient pardonnées >”. 

Le charme que l’on veut détruire peut être symbolisé par 
un animal ; la mort de celui-ci entraînera l’anéantissement de 
celui-là. Un de nos textes donne quelques détails, trop brefs, 
sur ce rite. Le roi se purifie d’abord; puis, au sortir de la 
« maison des ablutions >, il prend l'arc fait par des mains 
pures, que Ninigilamga, le grand charpentier d'Anu, a ap- 
porté, et tue, à la face du soleil, la gazelle qui personnifie son 
mal; du même coup Putukku méchant et l'ai méchant sont 
tués”. 

Le magicien qui veut guérir le mal résultant d'un mami est 
obligé de recourir à un symbolisme arbitraire et conventionnel 
qui identifie le charme avec un objet quelconque. Lorsque 
le mal est attribué à un sorcier ou à un démon, le symbolisme 
des rites destructeurs se précise tout naturellement. L'ori- 

t. Surpu V/VI, 60-122. 


2, 16. 179-186. Cf. 10 R 51 b 14-26, 
3. ASKT n° 12 rev, 12-23. 
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gine de la souffrance n’est plus une faute ou une erreur, 
abstraction qui échappe à toute représentation matérielle; 
l'auteur est un homme ou une femme, en chair et en os, un 
démon dont le corps est un composé de formes humaines et 
animales ; il est assez facile d'en faire une image plus ou 
moins ressemblante. Le symbole est donc tout trouvé : ce 
sera une représentation figurée, une statuette du démon, du 
sorcier ou de la sorcière, et le rite destructeur prendra la 
forme spéciale qu’on äppelle envoútement. Ce rite, il faut 
bien le remarquer, est commun à la sorcellerie et à la 
contre-sorcellerie : le contre-charme est, en ce cas, la contre- 
partie exacte du charme. Le sorcier que l’on envoûte a lui- 
même envoûté ; il a fabriqué une image de la personne sur 
laquelle il voulait attirer l'effet de ses maléfices : « Ils ont 
fait une image à la ressemblance de mon image, ils ont 
imité ma figure‘ ». Nous verrons tout à l'heure un exemple 
de lenvoútement pratiqué contre le démon femelle /abartu. 
La série maklú contient une incantation que l’on récitait 
en brûlant les images des démons : < Je leve la torche, 
je brüle les images de l’utukku, du sédu, du rabisu, de 
l’ekimmu, de la labartu, du labasu, de Vahhazu, du kig, de la 
lilit, de l'ardat lli?, L'envoútement, pratiqué clandestinement 
par les sorciers, était employé officiellement contre lennemi. 
Un fragment de rituel, malheureusement très incomplet, com- 
mence ainsi : < Lorsque l'ennemi contre le roi et son pays..... 
le roi doit se rendre à la droite de l’armée ». Puis, après avoir 
offert un sacrifice, sur lequel nous aurons à revenir : « tu feras 
en suif une image de l’ennemi, avec un w/innu tu tourneras sa 
face en arrière »?. Je crois, mais c'est lá une pure supposition, 
qu’en faisant ainsi tourner le dos à l’ennemi, on symbolisait 


1. Maklú, I 96, cf. I 131 et passim, 
2. Maklú I, 135-138, 
3. BKBR 172, supr. 2-12, 
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— et en même temps l'on provoquait, car c'est tout un — sa 
déroute et sa fuite. Finalement, l’image de l'ennemi était 
probablement détruite par l’eau ou le feu. En tout cas, c'était 
la conclusion ordinaire des opérations de lenyoútement. Les 
sorciers brúlaient*, noyaient?, enterraient, emmuraient? les 
images de ceux qu'ils voulaient faire périr. Leurs victimes 
ripostaient en faisant subir à leurs images mille mutilations 
qui étaient censées leur enlever le pouvoir de nuire. « Je mets 
en pièces ta puissance, dit une incantation » ; et l’idée est dé- 
veloppée en ces termes : « j'arrache ta langue, je remplis tes 
yeux de vent, je fends tes flancs » *. Ou bien encore : « Sor- 
cière, j'ai pris ta bouche, j'ai pris ta langue, j'ai pris tes yeux 
perçants, j'ai pris tes pieds agiles, j'ai pris tes genoux flexibles, 
j'ai pris tes mains puissantes, j'ai attaché tes mains derrière 
ton dos »°, Lier les membres de la sorcière, c'était déjà la 
rendre impuissante : « J’ai ligotté ton corps, lié tes membres, 
enchainé ta personne »*. Enfin, l’image était brûlée : « Les 
images de sept et sept sorcières, je les ai livrées à Girru? ». 
Girru, comme Gibil, est le dieu du feu < qui brûle, consume, en- 
chaîne, dompte les sorcières »*. L'incinération avait quelque- 
fois lieu sur les bords du Náru?. Il semble aussi que les 
images étaient parfois chargées sur un petit bateau que 
Pon faisait couler au milieu du fleuve, Une incantation, mal- 
heureusement incomplète, dit : « Sin a fait faire mon vais- 
seau : entre ses cornes il porte la délivrance; dans l’intérieur 
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1. Maklú IV, 45. 

2. Maklú IV, 37-38, 

3. Maklú 1V, 27-36. 

4. Maklú VIL, 97-99. 

5. Maklú Ml, 94. 

6. Maklú VII, 66. 

7. Maklú IV, 112-113, Cf. 1, 135. 

8. Maklú IV, 9, 55. 

9. Maklú Il, 63. 

10. Les extrémités arrondies en forme de cornes, telles qu’on les voit figu- 
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habitent le sorcier et la sorcière, dans l’intérieur habitent 
l'envoûteur et l'envoúteuse; dans l'intérieur habitent len- 
chanteur et Venchanteresse »‘. Cétait probablement le 
contre-charme de l’envoütement par « les hautes eaux du 
fleuve » reproché aux sorcières”, et dans lequel sans doute 
elles noyaient l’image de la personne qu'elles voulaient faire 
mourir. On pouvait également tuer l'image par le fer ; à 
deux reprises nous lisons dans nos incantations : « Lu tueras 
avec un glaive l'image de la labartu, dans la paroi du mur tu 
l'enterreras, daus la clôture tu l'enfermeras »?. 

Les images destinées à l’envoûtement sont faites de sub- 
stances diverses. Ordinairement les matières choisies sont fa- 
ciles à modeler et à détruire, comme l'argile, le bitume, le 
suif ou le miel; plus rarement on emploie le bois ou même 
le cuivre‘. Quelquefois plusieurs matières entrent dans la 
confection des images; nous trouvons des images d'argile 
enduites de suif*, des images de bitume enduiles de plâtre °. 
Quelquefois c'est une certaine partie du corps qui doit être 
faite d'une matière spéciale. Pour l'incantation < Sorcière qui 
vas par les rues », il fallait faire une image d'argile, placer du 
suif en haut du cœur et du cèdre dans les reins’. Pour l'in- 
cantation « Depuis que Ninib a appelé le dieu Alala sur la mon- 
tagne », on faisait une image d'argile, et l’on plaçait au sommet 
du cœur un pierre de la montagne. Comme on le voit par 
ces prescriptions, réunies dans la huitième tablette maklu, le 


rées sur les monuments et notamment sur les cylindres. V. Ménant, Re- 
cherches sur la glyptique orientale, t, I, pl Il, n° 4. 
1. Maklú III, 128-132; cf. 123-126, 
2. Maklú MI, 119-120, 
3. IV R 55, n° 1 b 37-38 ; 56 b 26. 
. Maklá II, 36. 
. Maklú Il, 187; VIII, 10. 
. Maklá Il, 169; VIII, 8. 
. Maklü VII, 13-14, 
. Maklú VIL, 82. 
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choix des matières n’était pas laissé à l'inspiration de l’ensor- 
celé ou de Vexorciste. Même il arrivait que la provenance de la 
matière fut spécifiée : dans tel cas, l’image devait être en bi- 
tume des bords du Näru*, dans tel autre, en cuivre du pays du 
Náru?. Il serait extrêmement important de retrouver les rai- 
sons qui, dans chaque cas, avaient déterminé ce choix ; mais 
rien, jusqu’à présent, ne vient nous mettre sur la voie. 


1. Maklá VIII, 19. 
2. Maklú I, 68. 


CHAPITRE VHI 


Les rites transmetteurs. 


La ressemblance de l’image avec son modèle, ou même une 
simple convention liant un enchantement à un objet quel- 
conque, suffisent souvent pour que la destruction de cette es- 
pèce de substitut entraîne celle du charme. Mais il arrive 
aussi que la substitution ne puisse se faire que par un rite qui 
trausmettra à l’objet ou à l’image le sortilège dont on veut 
délivrer un individu. Le plus simple et le plus naturel de ces 
rites est l’ablution qui, ainsi que nous l’avons dit plus haut, 
n'est pas toujours un rite destructeur et complet en lui-même, 
mais une première étape dans la transmission du charme. 
Au contact de l’ensorcelé, l’eau se charge des maléfices qui 
le souillent. Pour écarter définitivement le danger, en fixant 
le maléfice sur un nouvel objet, on versera sur lui l’eau des 
ablutions. Le patient sera donc délivré par une transmission 
à deux degrés. C’est ainsi que nous voyons le rituel de la 
série mallú prescrire à l’ensorcelé de laver ses mains sur 
l'image de la!sorcière‘, ou même de faire l’image du sorcier 
et de la sorcière dans le vase des ablutions*. Si l’auteur de 
l’ensorcellement n'est pas connu, ou si c'est quelque démon, 


1. Maklá, VII, 57; 83. Cf. 67 qu'il faut lire : ina éli dunane kátásu 
limsi, sur les images qu’il lave ses mains. 

2. Maklú, VIII, 59-60 : salam kaSapi u kassapti Sa kimu ina libbi eri 
namse tessir qu'il faut traduire : une image du sorcier et de la sorcière, en 
farine, tu dessineras dans le vase des ablutions. 


LES TES TRANSMETTEURS 83 


on jettera dans un carrefour les eaux d'ablution!, et le 
charme sera absorbé par la terre avec lean, à moins qu'il ne 
retombe sur quelque imprndent qui passera par là?, 

Les nœuds sont, comme on le sait, dun emploi général 
dans toutes les magies, et le symbolisme qui est au fond de 
cet usage est facile à comprendre. Le nœud figure très exacte- 
ment l'impossibilité de se mouvoir et d'agir. Aussi est-il em- 
ployé à la fois comme charme et comme contre-charme. 
Comme charme, il agit sur l'ensorcelé pour le réduire à l'im- 
puissance et le priver de l’usage de tel ou tel de ses membres, 
de telle ou telle de ses facultés. Comme contre-charme, il agit 
sur le démon qu'il paralyse, sur la maladie dont il arrête les 
progrès ou prévient l'attaque. C'est donc une arme à double 
effet, que les sorciers et les exorcistes emploient tour à tour. 
Les nœuds sont souvent donnés comme la cause du mal dont 
souffre le patient”, et « briser le nœud » est synonyme de « dé- 
truire l'enchantement »*; mais nous voyons aussi très souvent 
les nœuds prescrits comme remède contre le mal de tête ou les 
maux d'yeux. « Des cordes de laine rouge éclatantes..., contre 
l’'aharrifdnu de ses yeux, à droite lie-les »*, La toison des jeunes 
chèvres qui n'avaient pas encore mis bas était tout particuliè- 
rement recommandée pour la confection des liens’, et cenx-ci 
étaient souvent de couleur bariolée”. On emploie aussi, de la 
même façon, l'anneau ou la bague qui, avant d’être une 
simple parure, fut sans doute un amulette dont la vertu 
symbolique était comparable à celle du nœud. « Une bague, 
une pierre brillante qui de son pays a été apportée, contre le 


1. IV R 16 b 49-56. 

. Cf. pp. 58-59. 

3. Surpú, V/VI, 180-6. 

4. Malú, 1, 34 ; VI, 40-61 ; IV, 58-59. 
5. ASKT, n° 11 col. II 45-53. Cf. 55-72. 
6. IV R3a 43-46; 3 b 3-14: 5 c 31-36. 
7.IVR5c 31-36. Surpu, V/VI, 152. 
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kukánu de son œil, à sa main gauche place-Ja*. > Un anneau 
brillant était jeté avec différentes plantes dans l’eau qui ser- 
vait à certaines ablutions?. 

L'emploi des nœuds, tel que nous venons de l’expliquer 
n’est point un rite transmetteur, mais proprement un rite 
suspensif ou préventif. Logiquement il ne pouvait avoir d'effet 
qu’autant que le nœud restait noué, etque la tête ou le membre 
malade restait bandé. Les Assyriens semblent avoir fait des 
nœuds un emploi plus efficace et leur avoir demandé non seu- 
lement un simple répit, mais une guérison totale. Ils imagi- 
naient que, par un contact plus ou moins prolongé avec Ja 
partie malade, le lien s’imprégnait du mal et Pemportait avec 
lui; la destruction du lien, coupé et jeté dans le carrefour, 
avait alors pour effet assuré le rétablissement du malade : 
« Lie sa téte...au soir coupe [le lien}, jette-le dans le carrefour, 
et que son mal de tête soit enlevé »°. Une incantation de la 
série surpu met cette croyance en lumière : 

< Incantation. Vers les hi[érodules; il” a dirigé ses pas, 
Istar a donné ses ordres à ses hiérodules, elle a mis à la que- 
nouille (?) une femme habile; avec de la laine blanche et de la 
laine noire, elle a filé avec le fuseau une double corde, une 
corde magnifique, une grande corde, une corde bariolée, une 
corde qui rompt les charmes, contre les mauvais desseins et 
les ensorcellements des hommes, contre les malédictions des 
dieux, une corde qui rompt les charmes. De cet homme il a 
lié la tête, les mains, les pieds, Marduk le fils auguste 
d'Eridu. De ses mains pures il l’a rompue. La corde de l’en- 
chantement* qu'il emporte au désert, lieu pur“; que l’en- 


r. IV R no 5, 38. 

. ASKT no rx col. Il, 

. W R. 22b 13-22. 

4. L'exorciste. 

+ C'est-à-dire dans laquelle l'enchantement a passé. 
6. Par antiphrase. 
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chantement funeste se tienne à l’écart, que cet homme soit 
pur, soit resplendissant; aux mains propices de son dieu qu'il 
soit remis‘. » 

Au lieu d'être transmis à un lien, le mal ou le péché peut 
être transmis à une image, non plus au moyen des eaux qui 
ont servi aux ablutions, mais par un contact avec le malade. 
C'est ainsi que l’image de la labartu, avant d'être poignardée 
et enterrée, comme nous l'avons vu plus haut, était placée sur 
la tête du malade*. L'image du patient peut être substituée 
au patient lui-même; le démon trompé par la ressemblance 
laissera le corps du possédé. Pour mieux assurer la substitu- 
tion, il arrive que le malade doive se placer sur sa propre 
image dessinée par terre*; le charme passera ainsi de l’homme 
dans l’image. Enfin les animaux servent de la même façon 
à la guérison ou à la purification de l’homme. Tout le monde 
connaît le rite hébreu du bouc émissaire : « Et Aaron met- 
tant ses deux mains sur la tête du bouc vivant, confessera 
sur lui toutes les iniquités des enfants d'Israël et tous leurs 
forfaits, selon tous leurs péchés, et les mettra sur la tête du 
bouc, et l’enverra au désert par un homme exprès. » M. Prince 
a cru‘ reconnaître, dans celui de nos textes qui porte le nu- 
méro 44, le prototype de ce rite, mais je n’y puis rien voir de 
semblable. Il y est certainement parlé de boucs ou d’ani- 
maux de cette espèce, encore que bir huldup n'ait point ce 
sens”, mais il n’est nullement question d'une transmission 
des péchés ou des maladies par l’imposition des mains ou 
tout autre contact, et nous ne saurions affirmer que le 


Surpu V/VI, 144-171. 


1. 
2. IV R55 n° 1b 36; 56 b 25. 

3. IV R 16 b 43. 

4. V R 50 b 58-60. 

5. Lév., xvl. 

6. J. A. 0. S. 1900, t. XXI, p. 1-22. 
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bouquelin tué par le roi soit autre chose qu'un symbole, 
comme l'oignon ou la toison de chèvre dont nous avons parlé 
au chapitre des rites destructeurs. Il n'y a pas non plus de 
rapprochement à faire entre le Lévitique et notre numéro 26. 
Lenormant!, trompé par une fausse traduction du mot «risu et 
par ce désir, qui a égaré tant d’assyriologues, de retrouver 
toute la Bible dans les textes assyriens, avait d’abord cru voir 
dans ce texte une allusion au sacrifice du premier né. On 
a reconnu depuis que wrisu signifie simplement mouton. 
M. Prince a compris qu'il s'agissait d'une superposition des 
membres du mouton sur les membres de l’homme. Malheu- 
reusement nadánu, ne signifie pas placer sur, mais donner, 
et le mot napistu, qui signifie vie, s'oppose absolument à une 
interprétation aussi matérielle de ce passage. En réalité il 
est simplement question du sacrifice dun mouton. Le seul 
texte où il soit clairement fait mention d'une transmission 
par contact est celui-ci : < Couche auprès du malade le 
mouton blanc de Tammuz ; arrache son cœur, dans la main 
de cet homme place-le? », 

Ce passage suffirait pour nous montrer que les Assyriens 
faisaient servir les animaux, aussi bien que les cordes et les 
images, aux rites magiques de la transmission. Un texte pu- 
blié par Craig’, et sur le sens duquel M. Martin” me paraît 
s’être complètement mépris, nous fournit encore un exemple 
de la transmission des charmes à un animal. Le rituel recom- 
mande de tuer un cochon et d’enfermer (takamme) dans son 
corps les maléfices dont un homme est accablé. Malheureu- 


1. Les premières civilisations, Y, p. 196-7. 

2. IV R 27 bne 6, 43. 

3. Assyrian and babylonian religious texts, London, 1897, vol. H, p. 5, 
PE pa 

A. Textes religieux assyriens et babyloniens. Paris, 1900, pp. x1, 28-30. 
On trouvera, à la fin de ce volume, sous le n° 46, une traduction nouvelle 
de ce morceau, 
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sement le texte, dans l’état où il nous est parvenu, ne nous 
permet pas de nous faire une idée très nette de la manière 
dont s'opérait la transmission, car nous ne voyons pas sous 
quelle forme les maléfices étaient enfermés dans le corps du 
cochon. Le choix de l’animal rappelle d'une manière très cu- 
rieuse la délivrance du possédé opérée par Jésus : « Et tous 
ces démons le priaient, en disant : Envoie-nous dans ces 
pourceaux, afin que nous y entrions. Et aussitôt Jésus le leur 
permit. Alors ces esprits immondes étant sortis entrèrent 
dans les pourceaux‘ ». 


1. Marc, V, 12-13. 


CHAPITRE IX 


La pharmacopée magique. 


Les rites destructeurs sont employés surtouticontre les sorts 
et les sorciers. Contre les maladies, quelle qu’en soit la cause, 
possession, maléfice ou mamit, on emploie très souvent des 
drogues magiques. Cette règle n’a d’ailleurs rien d'absolu : les 
rites pharmaceutiques sont rarement employés seuls, et ils 
ne sont point réservés au cas de maladie. 

Le fait d'utiliser, pour la cure des maladies, des matières 
animales, végétales ou minérales, ingérées par le patient ou 
appliquées en onguents, calaplasmes ou fomentations sur cer- 
taines parties du corps, paraît aujourd’hui absolument étran- 
ger à la magie, et il est certain, par exemple, que l'usage de 
l'arsenic contre la fièvre n’a rien que de très scientifique. Nous 
savons que c'est un de ces poisons qui agissent sur tous les 
êtres de l'échelle organique, dont la puissance < parasiticide » 
estincontestable; et comme noussavons d'autre partquelafièvre 
est une maladie parasitaire, nous ne voyons rien de magique 
dans l'efficacité de Parsenic contre la fièvre. Mais l'esprit 
humain n'est point arrivé du premier coup et sans détour à con- 
cevoir ainsi les choses. Avant même de s'élever jusqu’à Pem- 
pirisme qui, s’il ne déduisait pas logiquement l'effet thérapeu- 
tique d'un médicament de ses propriétés chimiques, avait 
néanmains déjà une base scientifique, la constatation des 
résultats invariables, Phomme avait traversé de longs siècles 
Vobscurs tátonnements. Ou plutôt il s’était dégagé, avec beau- 
coup d’ellorts et de lentenrs, d'idées préconçues et de théories 
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hátives, qui l'avaient pour longtemps dispensé ou détourné 
de l'observation. Il avait commencé par attribuer aux diffé- 
rentes matières les qualités que lui suggéraient certaines par- 
ticularités de leur conformation ou de leur coloration, ou sim- 
plement leur nom, quelquefois déformé ou détourné de sa 
véritable acception par un de ces contre-sens si fréquents dans 
l'étymologie populaire. 

On sait que la croyance à la pharmacie sympathique, à l’exis- 
tence d’un rapport entre la figure des plantes et leurs effets, 
en un mot aux < signatures », était admise par tout le moyen- 
âge et que les superstitions populaires en sont encore tout 
imprégnées. « L'echium vulgare, dit Littré, étant tacheté comme 
la vipère, on l’a appelé vipérine, et on l’a prescrit contre les 
morsures de cet animal >. Aujourd’hui même la carotte doit 
uniquement au pigment jaune rougeátre qui la colore sa répu- 
ation usurpée de remède souverain contre la jaunisse et les 
obstructions du foie. C’est ainsi que le symbolisme, base de 
toute magie, se retrouve aussi aux origines de la médecine et 
que la pharmacie, à ses débuts, se confond avec la magie. 

Dans quelle mesure la pharmacie babylonienne s’était-elle 
dégagée du symbolisme enfantin des origines pour s'élever à 
l'empirisme? C’est ce qu'il est très difficile de déterminer. Il 
est possible que l'herbe de conception, l'herbe d'enfante- 
ment, l'herbe damour, dont il est question dans un fragment 
cité par Delitzsch * n'aient dù qu’à un rapprochement de 
ce genre leur réputation merveilleuse : on conçoit que des 
plantes comme le grenadier ou le pavot, grâce au grand 
nombre de graines que contient leur fruit, aient pu passer pour 
avoir la vertu de developper la fécondité. L'origine de cette 
réputation peut aussi n'être qu’un simple calembour sur 
le nom primitif de la plante et les mots erù, aládu, rámu qu 
signifient concevoir, enfanter, aimer. L’herbe de jeunesse, dont 


t- H W. 670 b. Cf. Légende d’Elana, I c. 
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Gilgameš allait se servir lorsqu'un serpent la lui rawit, s'ap- 
pelait « le vieillard redevient jeune* 

Pour décider en toute certitude de la part qu'il faut faire à 
l’empirisme el au symbolisme dans les recettes de la magie 
assyrienne, il nous faudrait une connaissance du lexique bota- 
nique et minéralogique qui nous manque et nous manquera 
probablement longtemps encore. On conçoit en effet facilement 
que le nom d’une plante ou d'une pierre puisse revenir ad 
nauseam dans les incantations, sans qu'il soit plus facile d'en 
préciser le sens la centième fois que la première. Seule une 
tablette lexicographique pourrait nous tirer d’embarras. Les 
Assyriens nous ont laissé assez de documents de ce genre pour 
que l’on puisse espérer retrouver des listes détaillées el mé- 
thodiques, qui permettront d'identifier les noms jusqu'ici re- 
belles aux efforts des philologues. Pour [instant nous en 
sommes réduits à traduire seulement quelques noms d’arbres 
très communs,comme le cyprès,le cèdre, le palmier,et quelques 
noms de plantes comme le sésame et la menthe. Un grand 
nombre de noms de plantes comme le lardu, le mastakal, le hal- 
tappan, doivent être simplement transcrits?; et nous ignorons 
même la prononciation assyrienne d’une très grand nombre 
d'idéogrammes désignant des végétaux, comme AN. HUL. 
LA; GAM. GAM; NU. LUH. HA., etc. On comprend que, 
dans ces conditions, nous ne puissions guère nous aventurer 
à épiloguer sur les recettes de la magie assyrienne. 

Une remarque cependant s'impose dès à présent. Nous 
sommes habitués, par ce que nous savons des magies mo- 
dernes, à trouver dans les recettes les matières les plus 


1. Gilgameš XI, 298. 
. Je crois avoir trouvé pour le pifeu (= KAN, KAL) une identification 
aa ¿a désigne en arabe une espèce de réglisse sauvage (As- 


tragalus glycyphyllos?) que les Assyriens ont dû connaître. Les ada noms 
correspondent lettre pour lettre. 
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extraordinaires et les plus rares, formant les mélanges les 
plus inattendus. C'est là le caractère d'une magie qui n'est 
plus très sùre d'elle-même ni très sincère, et qui cherche sur- 
tout à étonner et à dérouter la simplicité crédule de ses 
clients. Rien de pareil dans la magie assyrienne. Les ma- 
tières employées sont des matières très communes, comme le 
vin et l'huile, le sel‘, les dattes et le sésame, dont les orien- 
taux faisaient et font encore un si grand usage dans leur 
alimentation, le mastakal < dont la terre est remplie >”, le 
GIS.SE.SA.KU « dont le blé est rempli? >. La salive, à la- 
quelle on attribuait également le pouvoir de tuer et de 
guérir*, ne peut point non plus passer pour une substance peu 
commune. La magie assyrienne n'affectait point Pextraordi- 
naire et le surnaturel : ses recettes étaient le résultat de 
déductions a priori dont la logique paraissait indiscutable, ou 
dont l'expérience avait démontré la valeur et P'infaillible puis- 
sance. 

Les matières employées par la magie assyrienne ne 
sont pas nécessairement absorbées par le malade; elles le 
sont même assez rarement. Un ensorcelé se plaint que les 
sorciers lui aient fait manger et boire‘ des substances dont le 
nom a d’ailleurs disparu. Mais dans les recettes que con- 
tiennent nos textes je ne vois guère de potions ou de médica- 
ments pour l'usage interne. Après les ablutions dont nous 
avons déjà parlé, ce sont les onguents et les frictions qui 
jouent le plus grand rôle. Les sorciers les employaient aussi, 


1. lV R 26, n° 7, 45; 28* n° 3, rev. 3; 29 4 3, 

2. Maklú 1 13 : ša irsitim maláta. 

3. Ib., I 24 : ša šeam maláta. 

4. imát múti, crachat de mort; cf. ASKT n° ri col. I 60, 69, imát baláti, 
crachat de vie, cf. IV R 29, n° 1 a 38, dans un hymne à Marduk : « Le cra- 
chat de vie est à toi ». 

5. Maklú, I, 103-104. 

6. IV R 26 n° 7, 43-49 ; 28*, no 3 b 3-5; King, Magic XI, 45 : XII, 102; 
LI, 13; LVIII, 8; XII, 76, 8, 15, 116. 
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et l’une de leurs victimes se plaint d’avoir été ointe « d'un 
onguent d'herbes funestes *. > 

Quelle que fùt la manière dont elles étaient employées, les 
drogues étaient censées agir en vertu du symbolisme que nous 
avons expliqué plus haut. Celles qui, à l'usage, s'étaient ré- 
vélées réellement efficaces n'avaient sans doute été choisies 
tout d’abord qu’en application du principe de la sympathie. A 
ce titre seul leur emploi était véritablement magique. Il l'était 
doublement quand, à leur vertu propre, venait s’ajouter celle 
d’un rite qu'il nous reste à étudier, et que d'aucuns considè- 
rent comme le rite magique par excellence, l'incantation. 


1. Maklú I, 106. 


CHAPITRE X 


Les rites oraux. Incantations et 
imprécations. 


Les rites que nous avons étudiés jusqu’à présent se rédui- 
sent tous à un certain nombre d'actes et de gestes; ce sont des 
rites manuels. Ils sont rarement employés seuls. Le plus sou- 
vent ils sont accompagnés, précédés ou suivis par la récita- 
tion de paroles sacramentelles qui ne sont réputées ni moins 
indispensables, ni moins efficaces. Ces récitations constituent 
les rites verbaux ; l'incantation sous ses diverses formes en est 
l'instrument. 

Il est d’abord indispensable que le but des opérations magl- 
ques, qui sont ou vont être accomplies, soit bien spécifié. Une 
force terrible va être déchainée; il ne faut pas qu'elle risque 
de s'égarer sur un autre objet que celui qui est visé par le 
magicien. Celui-ci sera donc minutieusement et copieusement 
désigné. Une incantation presque tout entière est employée à 
définir la sorcière : 

< Incantation. O toi qui m'as ensorcelé, toi qui m'as fait en- 
« sorceler, toi qui m'as maléficié, toi qui m'as abattu, toi qui 
« m'as fait prisonnier, toi qui m'as accablé, toi qui m'as 
« anéanti, toi qui m'as jeté un charme, toi qui m'as lié, [toi 
< qui was souillé, toi qui m'as aliéné mon dieu et ma déesse, 
«toi qui mas aliéné parents, frère, sœur, amis, voisins, ser- 
« viteurs { », 

Une autre décrit ainsi ses faits et gestes : 


1. Maklú III 104-1516. 
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« La chasseresse des chasseresses, la sorcière des sorcières, 
dont le filet est jeté dans les rues, dont les yeux vont et vien- 
nent dans les carrefours, qui pourchasse les hommes de la 
ville... qui traque les femmes de la ville * ». 

Les descriptions des démons et de leurs méfaits, dont on 
trouvera la traduction à la fin de ce volume?, et dont nous 
avons réuni plus haut les traits principaux, n’ont pas d'autre 
but : déterminer avec précision l’objet des exorcismes et des 
contre-charmes. l 

Il peut arriver que, malgré les recherches préliminaires et 
les secours de la divination, cet objet ne soit pas connu de 
Pexorciste, ou qu'il veuille, en rompant d'un même coup 
tous les charmes possibles, écarter toute chance d'erreur. Il 
énumérera alors dans son incantation toutes les espèces du 
genre auquel il croit avoir à faire. Telle est la raison d’être de 
“ces longues listes de mamit, dont nous avons déjà cité un 
exemple, et dont l'unique prétention est évidemment d'être 
complètes. C’est encore pour n’en laisser échapper aucun que 
l’on nomme tous les démons dans un passage comme celui-ci : 

« Que ce soit Putukku méchant, Valá méchant, l’ekimmu 
< méchant, le gallú méchant, lilu méchant, le rabisu méchant, 
«la labartu, le labasu, V'ahhazu, le lilù, la lilit, Vardat lili, la 
< ‘main du dieu’, la ‘main de la déesse’, l’accablement de la 
« fièvre, Lugalurra, Lugalutulpaea, Namtar, ‘celui qui leve la 
« mauvaise tête’, la mort, le feu, la flamme, le ‘mugissant’, 
« l’ekimmu de la famille, l'ekimmu d'un étranger, un mal 
< quelconque,quelqu’ilsoit,un fléau qui n'apas denom,la peste, 


r. Maklä VIL 80-86. 

2. V. spécialement IV R 15 b. Gibil, accablé par les démons, va trouver 
Anu qui lui révèle en partie la nature et l'origine des démons et lui conseille 
de s'adresser à Marduk, Celui-ci demande à Ea son père, qui consent, de 
lui faire connaître les mæurs des sept et le moyen de les combattre utile- 


ment. Sayce (Hibbert Lectures, p. 46g-70) a complètement méconnu le 
sens de ce morceau. 
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« l’égorgeur, le chátiment..., la perdition, la destruction... ! ». 

En même temps qu’elle précise le but des rites manuels el 
en assure l'efficacité, l'incantation les double en quelque sorte 
de leur expression orale. En bien des endroits les paroles pro- 
noncées ne font que répéter le geste. C’est ainsi qu'en dehors 
même des rituels proprement dits les textes magiques nous 
permettent de reconstituer bon nombre de cérémonies. « Je 
leve la torche, je brûle vos images? »; ou bien : « Je vous en- 
chaîne, je vous lie, je vous livre à Girru, qui brúle, consume, 
enchaîne, dompte les sorcières? ». Ces paroles sont pour nous 
des indications aussi nettes que peuvent l'étre celles d'un ri- 
tuel. Mais l'intention du rédacteur n’était certainement pas de 
guider l'exorciste et encore moins de nous fournir des rensei- 
gnements. En joignant la parole au geste, il pensait augmen- 
ter la puissance de celui-ci. La parole a toujours eu pour les 
peuples primitifs, et même pour des peuples d'une civilisation 
déjà avancée, quelque chose de mystérieux; on était d'autant 
plus disposé à en exagérer le pouvoir qu’on en comprenait 
moins le mécanisme, et l’on n’était pas loin de penser que les 
paroles valaient des actes. 

Le mot est l’image sonore de la chose qu’il exprime, 
il en est l'équivalent exact, il est cette chose elle-même, et 
n'avoir pas de nom c'est proprement ne pas exister. Le poème 
de la création, pour signifier que le ciel et la terre n’exis- 
taient pas, dit qu’ils n'étaient pas nommés. Le nom et la 
chose étant un, connaître le nom d'un être, c’est en quelque 
sorte le posséder, en être le maître, comme on le serait par la 
possession de son corps, ou d’une partie de son corps, de ses 
ongles ou de ses cheveux. De là le soin qu'ont certains sau- 
vages de cacher leur nom et qu'avaient les Assyriens de ne 
pas révéler le nom mystique de leur ville. De là encore la 

1. BKBR 152, 1-14. Cf, IV R 1 a 48-53, 


2. Maklú 1, 135. 
3. Ib., IV, 9-10. 
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puissance attribuée au nom de certains objets, à l'égal des 
objets eux-mêmes : c'est ainsi qu'en Italie où lail passe pour 
écarter les maléfices, il suffit, si l’on n’en a pas sous la main, 
de prononcer le mot aglio *. C’est pour cela qu'aujourd'hui 
encore on évite de parler dun évènement malheureux. Le 
nommer, c'est le produire, le causer ; et si l'on est obligé de le 
faire, on s'elforce de détruire aussitôt l'effet de ses paroles par 
des paroles de bon augure : guod omen dii avertant ! Tous les 
peuples ont eu des périphrasespour désigner les démons, parce 
que les nommer c'est les évoquer?. 

Cette croyance à la toute-puissance de la parole est certai- 
nement la cause de l'introduction, dans les incantations, de 
récits comme celui que nous lisons dans la ANI” tablette des 
Utukku méchants *. On y raconte comment les sept démons 
osèrent s'attaquer à Sin, la lune; comment, après avoir 
repoussé une première fois Samaë et Ramman accourus au 
secours de Sin, ils furent finalement vaincus. Ce mythe, 
symbole transparent de l’éclipse de lune et de la victoire de 
la lumière sur les esprits des ténèbres, n’a pas été introduit 
ici, comme on Pa dit, dans l'espoir que les démons, remplis 
de confusion au souvenir de leur défaite, s’enfuiraient et lais- 
seraient en paix le possédé. Ces êtres ne sont pas si vergo- 
gneux. Je verrais bien plutôt ici l'équivalent oral des rites 
destructeurs dont j'ai parlé plus haut. De même que les danses 
guerrières des Indiens simulant la fuite de l'enne mi sont pour 
eux un súr moyen de le vaincre, la représentation drama- 
tique de la déroute et de l’anéantissement des sept mauvais 
esprits aurait été certainement considérée comme un moyen 
infaillible de délivrer un possédé. Au lieu d’être mimé, un rite 


x. Mélusine, VIT p. 241. 
2, En assyrien kablu, habiltu, le destructeur et la destructrice. Cf. Surpu 


I, 136; IV R 1 a 66-b 2; ASKT ne rx, col. IE, 16-19. 
3. IV R 5-6. 
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peut être parlé, il n’en est pas moins efficace : oral ou manuel, 
le symbolisme est toujours irrésistible :. 

Puisque la puissance de la parole est telle que l'énoncé 
d'un fait équivaut au fait lui-même, à plus forte raison un 
ordre donné en termes convenables ne peut pas resler vain. 
Un démon sommé de quitter le corps d’un possédé ne peut 
pas le tourmenter plus longtemps, et le génie bienfaisant 
invité à prendre sa place ne peut pas s’y refuser. De là cette 
formule qui termine fréquemment les incantations : « Le 
rabisu mauvais qu’il sorte, qu'il se tienne à l'écart; le sêdu 
bienfaisant, le lamassu bienfaisant dans son corps qu'ils se 
tiennent’. » L'ekímmu obéit à la voix de celui qui l'appelle 
contre les sorcières’. De mème le charme à qui Von dit : 
« sois anéanti* » est en effet anéanti. « Que l’homme soit 
pur s », et il le devient aussitôt. « Que la langue mauvaise 
reste au loin ? », et ses paroles sont sans effet. Les sorciers ne 
peuvent pas quitter leurs repaires ni pénétrer dans les mai- 
sons, si on leur dit: « Ne traversez pas le Tigre et 'Euphrate, 
n'allez pas sur les rigoles et les canaux, ne traversez pas 
les murs et les clôtures, n'entrez pas par les portes et les 
ouvertures »”. Si on ne les a point prévenus, si on leur a 
laissé le temps d'opérer leurs sortilèges, il suffira de leur dire 
par exemple : « Partez, partez, allez-vous en, allez-vous en ; 
cachez-vous, cachez-vous ; fuyez, fuyez ; retournez, allez, 
partez, allez-vous en ; que vos maléfices montent au ciel 


r. La présence d’un récit de la création dans une incantation, dont nous 
n'avons d’ailleurs que le commencement, (publié par Pinches JRAS 1891 
p. 400) reste encore inexplicable. 

2. ASKT no rr col. I 9-12. Cf. IV R 6 b 16-18; 5 c 69-80; 1* a 50-60 ; 
6 a 5-6; 30% a 12-32; 16 a 16-68, 

3. Maklú I 145. 

. IV R 14 n° a rev. 2. 

.IV R 14 no 2 rev. 2, 25-98 
. IV R 14 no 2, 20. 

. Maklú V 132-136. 
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comme la fumée ; de mon corps partez ; de mon corps allez- 
vous en; loin de mon corps cachez-vous ; de mon corps 
fuyez ; hors de mon corps retournez; hors de mon corps allez ; 
dans mon corps ne revenez pas ; de mon corps n’approchez 
pas, près de mon corps ne venez pas; mon Corps ne Paccablez 
pas! ». Ces nombreuses répétitions, qui n'ont assurément 
rien de littéraire, montrent bien quel effet on attendait des 
paroles prononcées ; on ne les répétait que pour en augmen- 
ter l'efficacité, et parce qu’on leur croyait une efficacité 
propre. Des phrases comme celle-ci : « Ne me tue pas, 
ne m’anéantis pas, ne me foule pas aux pieds? », ou bien: 
« Que vos ensorcèilements, vos maléfices, ne m’approchent 
pas: », ou bien encore : < Que ton incantation n’approche pas 
de moi, que tes paroles ne m'attaquent pas” », ne sont évi- 
demment pas de simples souhaits ni des prières adressées 
aux sorciers; ce sont des défenses formelles, et que nul ne 
peut transgresser. L'exorcisme n'est pas d'un secours moins 
utile contre le mamit et ses effets : < Que le malade vive, que 
le paralytique marche, que l’enchaîné soit délivré, que le pri- 
sonnier soit libre, que le captif voie la lumière. Celui qui est 
disgracié par son dieu et sa déesse, en ce jour qu'il rentre en 
grâce, que le cœur fermé du dieu et de la déesse de N. fils de 
N. lui soit ouvert. Que ses fautes soient lavées ; en ce jour 
qu'il en soit débarrassé, délivré. Que la tablette de ses péchés, 
de ses fautes, de ses manquements, de ses mamit, que les 
maladies causées par les mamit soient jetées dans l’eau. Que 
ses péchés soient effacés, ses fautes enlevées; que ses enchan- 
tements soient dissous, ses maladies guéries. Le besoin, le 
chagrin, l'angoisse, la maladie, ies gémissements et les la- 
mentations, les jours sans repos, l'infortune, l’angoisse, la 


1. Maklú V 166-179. 
2. Ib. 111 151-153. 
3 10 UA 

4. Ib. N 9. 
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douleur, en ce jour qu'ils soient chassés du corps de N. fils 
de N. »?. 

Un fait prouve bien que les paroles de l’incantation ne sont 
pas destinées à fléchir ou à intimider, mais qu’elles ont une 
action en quelque sorte mécanique, c'est que par elles l’exor- 
ciste prétend agir sur les êtres inanimés aussi bien que sur 
les esprits. Par elles il prétend contraindre les éléments à 
l'aider dans sa tâche : « Que la montagne vous convre, dit-il 
aux sorciers, que la montagne vous soit un obstacle, que la 
montagne vous arrête, que la montagne vous anéantisse, 
que la montagne vous fasse reculer, que la montagne vous 
empêche, que la montagne vous écrase, que la montagne 
vous recouvre, que la montagne puissante tombe sur vous? >. 
Ou bien : < Contre Penvoúteuse et la sorcière, que la rue et le 
chemin se soulèvent, que la maison et la demeure se sou- 
lèvent’? ». Une incantation appelait contre les maladiesla mer, 
les rivières et les montagnes : « Le mal de tête, le mal de 
bouche, le mal de cœur, le délire, le mal d'yeux, que la 
mer.....le flot, le torrent, l’eau du Tigre, l’eau de l'Euphrate, 
les montagnes noires, les montagnes blanches, les mon- 
tagnes escarpées les fassent retourner en arriére...* ». 

De même que les paroles ajoutées aux rites manuels en 
augmentent l'effet, elles peuvent, en en affirmant le résultat, 
le rendre plus certain, ou, en le constatant, le consolider en 
quelque sorte et le rendre définitif. C’est, me semble-t-il, le 
but de paroles comme celles-ci : « Son nœud est dénoué, son 
enchantement est détruit, toutes ses paroles remplissent le dé- 
sertë». Ou bien : « Tous les ensorcellements, les charmes de 


1. Surpu IV 4-6. 

. Muklú V 154-165. 

. Maklú V 39-43. 

. ASKT no 11 col. IV 32-38. 
Maklú 1 34-35. 
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mes sorcières, sont rompus, dissous, ne sont plus t ». Ou en- 
core : « Avec l’eau de mort j'ai dompté votre cœur, j'ai détruit 
votre foie, j'ai fait sortir des gémissements de votre cœur, j'ai 
troublé votre entendement, j'ai ruiné vos conseils, j'ai brúlé 
votre enchantement, j'ai anéanti les projets de votre cœur * ». 

Les incantations peuvent agir directement. C'est le cas 
lorsqu'elles sont simplement récitées sur telle ou telle partie 
du corps, comme dans ce rituel qui indique les incantations à 
réciter sur la main droite et la main gauche, la poitrine et le 
cœur, le pied droit et le pied gauche?. Mais il arrive aussi 
qu’elles n'agissent qu'indirectement, et par l'intermédiaire de 
l'eau lustrale ou de l’onguent sur lesquels elles sont récitées‘, 
et à la vertu desquels elles ajoutent la leur. 

Il faut enfin noter que les paroles servaient aux charmes 
comme aux contres-charmes, et que les sorciers avaient leurs 
incantations, aussi bien que les exorcistes : « Funeste est 
Pincantation de la sorcière », dit un texte de la série maklu*. 
Ou bien : «Que ton incantation ne m'approche pas, que tes pa- 
roles ne m'atteignent pas 6». — « Faire rentrer les paroles dans 
la bouche » de la sorcière estsynonyme de « détruire ses enchan- 
tements” », et pour la réduire à l'impuissance on disait: « Que 
ta bouche funeste soit remplic de terre, que ta langue de mal- 
heur soit liée avec des cordes © ». La croyance au pouvoir né- 
faste des paroles était telle que les terribles tukku étaient ap- 
pelés « les paroles de malheur qui derrière l’homme s'atta- 
chent? ». 


1. Maklú I, 41. 

2. Ib. V, 125-130, 

3. IV R 55 b 1-12. 

A- 1V K-55 0. 3335; 14 nolo 20 Cp 

5. Maklá J, 27, 

6. Ib. V, 9. 

7. lb. V, 5. Cf. I, 28-32. 

S. 40. VIL 105. Cf. Y, 138; VIS Wu a fa 
9. IN Ria 43. 
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Les incantations suivent assez ordinairement l’ordre que 
nous avons adopté dans cette étude : description et définition 
des démons et des maladies que l’on se propose d'exorciser, 
puis exorcisme. Les receties magiques, les rites, quand ils 
sont indiqués, le sont dans une section spéciale de la tablette, 
séparée de l’incantation par un trait. Telest du moins ce qu'on 
pourrait appeler le type classique du texte magique. Mais ce 
genre de composition admet beaucoup de variétés. Il y a des 
incantations qui ne sont qu'un long exorcisme; d'autres au 
contraire qui sont tout entières consacrées à décrire les ra- 
vages de la maladie. Certaines ressemblent plus à une recette 
qu'à une incantation, racontent la confection des drogues, ou 
des amulettes, ou des nœuds magiques, ou, comme nous 
l'avons vu, reproduisent verbalement toutes les phases de la 
cérémonie magique. La recette magique, dont l'invention est 
attribuée à Ea, est quelquefois introduite sous une forme dra- 
- matique, après l'exposé des ravages de la maladie. Nous aurons 
l'occasion * de citer l’un de ces textes où est racontée linter- 
vention d'Ea. Enfin certaines incantations ne sont qu’un chant 
de victoire, célébrant la délivrance du possédé, et il est diffi- 
cile de croire qu’elles n'aient pas été précédées d'autres paro- 
les magiques. Nous savons en effet qu'une seule cérémonie 
pouvait comporter la récitation d'un grand nombre de textes?. 
Malheureusement nous ne possédons pas les incantations 
dont l'emploi est prescrit dans nos rituels : mais il y a tout 
lieu de croire que si nous pouvions les mettre bout à bout, 
elles se présenteraient dans l’ordre logique que nous avons 
suivi pour parler de Pincantation en général : description du 
mal et détermination des causes, quelquefois récit de la ré- 
vélation d’Ea, enfin exorcisme et constation du succès. 

Une composition aussi serrée et aussi claire surprendra 
peut-être les personnes habituées au décousu et à l'obscurité 


1. V. chap. xm. 
2. V. notamment IV R 55, 
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qu’affecte volontiers l'incantation dans certaines magies. Je 
tiens pour moi que c'est une preuve en faveur de l'originalité 
et de la haute antiquité de la magie suméro-chaldéenne. Une 
magie comme celle de l'Europe au moyen-áge, formée d'élé- 
ments empruntés á toutes les traditions, possédait naturelle- 
ment un grand nombre de formules et de mots magiques alté- 
rés par plusieurs transmissions, et dont le sens s'était comple- 
tement perdu. L'amour du peuple pour le mystère a pu en- 
gager les charlatans à composer sur ce modèle des incantations 
remplies de mots et de phrases inintelligibles*. Mais on ne 
conçoit pas que les choses se soient ainsi passées à l'origine. 
En tout cas les incantations assyriennes ne nous offrent rien de 
semblable. Elles sont aussi clairement écrites que sagement 
composées, et nous ne pouvons attribuer qu’à une connaissance 
encore incomplète de la langue les difficultés que nous éprou- 
vons parfois à les comprendre. Le style n'est même pas dé- 
pourvu d'un certain souffle, et tout le monde appréciera, je 
crois, lecharme poétique de certaines expressions dans le texte 
que voici : 

< Incantation. C’est vous que j'invoque, dieux de la nuit, et 
avec vous J'invoque la nuit, la fiancée voilée, j’invoque le soir, 
la mi-nuit et le matin. Parce que la sorcière m'a ensorcelé et 
que la magicienne m'a maléficié, mon dieu et ma déesse crient 
sur moi. Pour quiconque me voit, je suis comme un malade; 
je reste debout sans me coucher, ni jour ni nuit. Is ont rempli 
ma bouche de kú, ils ont fermé ma bouche avec lupuntu. 
Ils ont réduit l'eau de ma boisson. Mon allégresse est devenue 


1. Les incantations des coupes de Khouabir, qui proviennent de l'Irak du 
moyen-âge, contiennent aussi beaucoup de ces passages dépourvus de sens. 
M. Pognon (op. cit., p. 15 et note) y voit des fautes de scribes ignorants 
ou négligents. Cela est peut-être vrai dans une certaine mesure, surtout si 
l'on veut parler de l’origine première du galimatias. Mais la répétition des 
mêmes mots inintelligibles dans différents passages semble bien indi- 


quer qu’on avait fini par leur attribuer une valeur magique et qu’on les 
a introduits consciemment dans le texte. | 
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gémissement, ma joie n'est plus que deuil. Levez-vous, grands 
dieux, écoutez ma plainte, faites-moi justice, connaissez mes 
actes. J’ai fait une image de mon sorcier et de ma sorcière, de 
mon envoúteur et de mon envoüteuse. Je dépose ma plainte 
à vos pieds, et je réclame justice. Puisqu'ils ont fait le mal et 
se sont appliqués à des choses impures, puissent-ils mourir, 
et que je vive! Que leur magie, leur sorcellerie, leurs enchan- 
tements soient dissous ; que le tamaris, dont le bourgeon est 
éclos, me fasse resplendir, que le...... me délivre, que les pa- 
roles hostiles aillent au vent. Que le mastakal, dont la terre 
est couverte, me purifie, que le gis$eSaku, dont la moisson est 
remplie, me délivre. Devant vous, je brillerai comme le £ankal, 
je serai resplendissant et pur comme le /ardu. L'incantation 
de la sorcière est funeste. Que ses paroles retournent à sa 
bouche, que sa langue soit coupée, que les dieux de la nuit 
l’exterminent à cause de sa sorcellerie. Que les trois veilles de 
la nuit dissolvent ses enchantements. Que sa bouche soit 
du suif, sa langue du sel. Que les paroles de malheur qu'elle 
a prononcées contre moi fondent comme du suif; que le sort 
qu’elle m'a jeté soit dissous comme du sel. Son nœud est dé- 
noué, son enchantement est rompu; toutes ses paroles vont 
remplir le désert, sur l’ordre des dieux de la nuit »*. 

L'incantation qui ne se borne pas à exorciser le mal, mais 
appelle toute espèce de malheurs sur celui qui Va causé ou le 
causera est proprement une imprécation. Les documents cu- 
néiformes nous en ont conservé un grand nombre. Comme 
elles sont presque toutes écrites sur des amulettes, nous les 
examinerons en parlant de ceux-ci. 


1. Maklú |, 1-31. CE IV R3b 18. 
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Les rites préventifs. Amulettes et 
talismans. 


Mieux vaut prévenir que guérir. Ce sage précepte qui, à côté 
de la médecine, a donné naissance à l'hygiène, peut être auss 
regardé comme le principe de bon nombre de rites magiques. 
Sans attendre que l'action des démons se traduisit par quelque 
maladie, ou que la sorcière leur eût jeté un sort, les Assy- 
riens cherchaient dans certaines pratiques, qu'il nous reste à 
étudier, une garantie contre toute influence mauvaise. A plus 
forte raison, s'ils avaient été une première fois éprouvés, de- 
vaient-ils s'efforcer de prévenir une nouvelle attaque des puis- 
sances malfaisantes qu'ils avaient vaincues, mais qu'ils sup- 
posaient naturellement décidées à reprendre la lutte et à 
venger leur échec. 

Les rites qui avaient exorcisé les démons, anéanti les sor- 
cières et leurs enchantements, pouvaient également les tenir 
à l'écart. Mais il était impossible d'établir autour des personnes 
ou des choses que l’on voulait préserver, une célébration inin- 
terrompue de ces rites. Il fallait qu’un nouvel artifice vint, en 
quelque sorte, en assurer la répétition automatique et continue, 
ou suppléer à une surveillance ou à une activité qui se serait 
quelque jour trouvée en défaut. C'est le double service qu’on 
attendait des amulettes portés sur quelque partie du corps, 
suspendus aux portes, ou placés au seuil des maisons. Comme 
nous le verrons, l'usage des amulettes se rattache tantôt aux 
rites manuels, tantôt aux rites oraux, tantôt à tous les deux. 
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Le moyen le plus simple de multiplier sans cesse, comme 
sans fatigue, la récitation d’une incantation, et d'en prolonger 
indéfiniment l'effet, était de la copier. Pour les esprits primitifs, 
l'écriture n’est pas une simple réunion de signes convention- 
nels qui n’ont de valeur qu'autant qu'ils sont interprétés : elle a 
la mème vertu que les mots et les choses dont elle est le symbole. 
C'est ainsi que chez plusieurs peuples l'absorption d’une feuille 
de papier couverte de quelques lignes d'écriture empruntées 
à des livres sacrés est considérée comme un remède infaillible, 
et que certains voyageurs ont vu leur ordonnance, traitée 
comme un charme, et non pas exécutée mais avalée. Nous ne 
savons pas si les Assyriens avaient conservé de pareilles pra- 
tiques, mais nous avons la preuve que des tablettes d'argile, 
recouvertes du texte d’une incantation, étaient suspendues 
aux portes des maisons pour en éloigner les maléfices. « Sur 
la porte et le verrou... est placée l’incantation de Siris et de 
Ningiszida >, dit la septième tablette‘ de la série maklú. Deux 
exemplaires des tablettes d'argile préparées pour cet usage 
nous sont parvenus, et sont aujourd'hui conservés au British 
Museum. En voici la description résumée d'après M. King, 
qui les a publiées?. Elles sont, comme la plupart des tablettes, 
de forme rectangulaire, mais l’un des petits côtés est muni 
d'un appendice formant queue et percé d'un trou destiné évi- 
demment à recevoir la corde qui permettait de les susprendre. 
Les dimensions de ces tablettes — la plus grande a plus de 
quinze centimètres de long — et leur fragilité, suffiraient à 
établir qu’elles n'étaient pas portées au cou ou au poignet. Les 
mots : na biti asar duppu sásu Saknu, c'est-à-dire : « dans la 
maison où cette tablette sera placée... » montrent d'une ma- 
nitre décisive à quel usage les tablettes étaient destinées : elles 
étaient suspendues à la porte ou dans quelque endroit de la 


o Ib, four. 


2. ZA, XI, 50-62. 
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maison. Sur les appendices des deux tablettes, et sur l’espace 
resté sans écriture au bas de la plus grande sont dessinés des 
rectangles avec leurs diagonales. La signification de ces figu- 
res évidemment magiques nous échappe encore tout à fait. 
Dans l’une d'elles on lit : 


ilu Marduk 


sulmu 


ilu balát ana abat Subtu his 


c’est à dire 
dieu 
de salut, dieu Marduk, 
dieu de vie, vers la demeure hâte-toi’. 


et AU revers: & eese Qu'ils habitent le dieu bon* et le dieu de 
lumière? sur cette maison ». La destination de ces amu- 
lettes est donc bien établie. Voyons maintenant à quoi ils 
devaient le pouvoir magique qui leur était attribué. C'est évi- 
demment au texte qu’ils portaient et qui n’est autre chose que 
la fin de la légende de Dibbarra, dieu de la peste. Nous n'avons 
que des fragments de cette légende, mais nous savons qu'on 
y racontait entre autres choses les calamités que la colère de 
Dibbarra avait fait fondre sur les habitants de Babylone et 
d'Uruk, et les dévastations commises par Išum, son auxi- 
liaire, dans les montagnes Hihi et Hasur et la ville d'Inmar- 


1. King a renoncé à traduire le texte de ce rectangle qui est en effet assez 
obseur. Ma traduction est d'autant moins sûre que le texte est mal établi. Le 


. A Wa >— 
méme signe est lu par King En page br, et ll page 58. C'est cette 


dernière lecture que j'ai préférée et que j'ai transcrite par Subtu, ce qui 
donne un sens satisfaisant et en harmonie avec celui du revers, 

2. Ou Af$ur ? 

3. Ou Bêl? Cf. Brünnow, n° 10 417. 
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maru. Les dernières lignes du récit, conservées précisément 


” 


par nos amulettes nous montrent le dieu apaisé, concluant 
avec l'humanité une espèce de pacte, et promettant d’épargner 
ceux qui célébreront ses louanges. 

« Celui qui glorifiera mon nom règnera sur le monde. 

Celui qui proclamera la gloire de ma puissance 

sera sans rival. 

Le chantre qui chantera mes actions ne mourra pas de la 
peste; 

aux rois et aux grands ses paroles seront agréables. 

L'écrivain qui en conservera le souvenir échappera à 

lennemi. 

Dans le temple où le peuple proclamera mon nom, 

j'ouvrirai ses oreilles“. 

Dans la maison où cette tablette sera placée, même si la 
guerre fait rage et si les sept exercent leurs dévasta- 
tions, 

ni l'épée ni la peste ne le toucheront, il vivra en sécurité. 

Que ce chant dure à jamais et vive l'éternité ; 

Que tous les pays l'entendent et proclament ma puissance, 

Que les habitants de toutes les demeures apprennent à 
glorifier mon nom ! 


La statuette et la plaque de bronze dont nous avons parlé 
plus haut? étaient aussi destinées à être suspendues dans 
quelque endroit comme amulette, car le démon porte au-dessus 
de la tête un anneau, et la plaque est munie à sa partie supé- 
rieure, aux deux angles, de deux sortes de bélières en saillie 
prises dans la masse même du métal. Deux objets du même 
genre que la plaque, dont l’un avait été publié par Layard: 


et l’autre par Sayce *, et que l’on avait un peu oubliés, ont été 


1. C.-á-d. : je lui donnerai la sagesse. 

2. Chap. n, p. 30-33, 

3. Recherches sur le culte de Vénus, pl. XVII, n° y. 
4. BOR, III p. 17. 
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fort heureusement rappelés à l'attention des assyriologues par 
Messerschmidt*. La représentation figurée y est moins com- 
plète que dans l'exemplaire publié par M. Clermont-Gannean, 
mais elle est heureusement éclairée par une inscription. La 
copie de Layardest si mauvaise qu’on n’en pourrait rien tirer 
si le texte de Sayce, dont la teneur est presque identique, ne 
nous mettait sur la voie. Grâce à la copie de Sayce nous pou- 
vons deviner, malgré les lacunes, que nous avons affaire à un 
amulette destiné à écarter les mauvais rêves envoyés par les 
esprits infernaux. 

Ces amulettes, suspendus à la porte ou dans quelque cour 
de la maison, nc protégeaient l'Assyrien qu'autant qu'il restait 
chez lui. Pour se défendre au dehors, il portait de légers amu- 
lettes dont il ne se séparait point. Les cylindres gravés en 
pierres dures, que possèdent nos musées, sont pour nous les 
témoins irrécusables de cette coutume. Ceux qui ne portent 
pas d'inscriptions, ou dont les signes, gravés à l'endroit, au- 
raient donné par empreinte un « négatif » ne sont certaine- 
ment pas des cachets, et n’en ont jamais pu servir. D'autres, 
de par les inscriptions qui y sont gravées, doivent être regar- 
dés comme des offrandes ou des ex-voto. Tel est ce cylindre à 
légende sumérienne de Kilullaguzalal, sur lequel on lit : « À 
Sitlamtaea, roi à la main puissante de Sirgulla, pour la vie de 
Dungi, mâle puissant, roi d'Ur, Kilullaguzalal fils d'Urbabi a 
fait. Ce cachet, « que mon roi vive (dans la joie de son cœur)» 
est son nom »”. Ou cetautre d'Urananbad : < A Nusku, 
sukkalu d'Enlil, son roi, pour la vie de Dungi, le mâle puis- 
sant, roi d'Ur, roi de Sumer et d'Accad, Urananbad, patési de 
Nippur, fils de Lugalsarhi, patési de Nippur a consacré? ». 

1. Orientalistische Litteratur Zeitung, mai rgor, p. 173-180. Un qua- 
trième exemplaire a été publié par Scheil RT, XX p. 595 un cinquième, 
encore inédit est signalé par King : Babylonian Religion and Mythology, 


1899, p. 43. 
2. IV R 35 n° 2. 


3. Collection de Clercq n° 86, 
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S'il est certain que les cylindres ont été employés comme ca- 
chets, pour donner aux actes l'authenticité, ce n’est probable- 
ment là qu'un usage secondaire et dérivé. Primilivement, ils 
ontbien plutôt servi d'amulettes, etles représentalions figurées 
qu’ils portent en sont la preuve. On a été trop porté à voir 
dans les œuvres de la glyptique assyro-babylonienue l'illus- 
tration de la légende de Gilgames, et spécialement de quelques 
épisodes tels que sa lutte avec le taureau et le lion. Cette in- 
terprétation, acceptable pour quelques monuments", est, le 
plus souvent, tout à fait insoutenable. Il me parait impossible 
de voir, dans le cylindre de New-York reproduit dans l'ouvrage 
de M. Perrot*, Gilgames et Eabani aux prises avec le taureau 
et le lion. Le poème ne nous dit point qu'Eabani ait eu les 
cornes, la croupe et les membres poslérieurs du taureau, 
comme le personnage qui lutte avec le lion sur le cylindre en 
question, mais seulement que son corps est velu, que sa cheve- 
lure est longue comme celle d’une jeune femme, qu'il ne fré- 
quente pas les hommes, mais vit avec les gazelles, les bestiaux 
et les animaux aquatiques 2. Je verrais donc bien plutôt dans ce 
monument, et dans les cylindres à représentation analogue‘, 
ia lutte des bons et des mauvais génies. D'ailleurs s’il fallait 
maintenir l'interprétation courante, Gilgameš et Eabani per- 
sonnifiant comme le dit très bien M. Perrot « la lutte des divins 
protecteurs de l’homme contre les forces aveugles de la nature, 
contre les toutes puissances du mal », il n’en resterait pas 
moins établi que ces motifs de décoration symbolisaient la dé- 
faite des mauvais esprits, et qu’ils avaient en conséquence la 


1, Par exemple pour le cylindre reproduit dans Perrot IT, fig. 225., CF. 
Ménant, Glyptique orientale, 1, 66 sqq. 

2, Ib., fig. 33 h. Cf. fig. 337. 

3. Tab. I, col. II 36-41. 

h. Collection de Clereq I pl. V, no 47, 48; VI 49-525 XXXI 335-40; 
wawan 360-1. T. 11, pl. IIl, no 50, 51, 52, 55, 58. 

5. Histoire de lurt, t. 1, p. 674. 
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vertu de la provoquer. Les cylindres qui les portaient 
étaient donc certainement des amulettes destinés à protéger 
l’homme contre les démons. Ajoutons enfin qu'il y a toute 
une classe de cylindres sur lesquels on ne peut essayer de re- 
trouver des scènes empruntées à une légende quelconque. Ge 
sont ceux du type reproduit par la figure 331 de l’onvrage de 
M. Perrot, et sur lequel « un personnage ailé, les bras étendus, 
tout semblable à celui que l’on voit sculpté sur les murs des 
palais, saisit de chaque main deux monstres fantastiques. 
deux quadrupèdes ailés ». Nous avons done le droit de con- 
clure que la plupart des cylindres étaient des amulettes. 

Il y avait d’ailleurs des amulettes de toute forme. Un texte 
magique publié par Lenormant t était gravé < sur les deux faces 
d'un amulette de forme allongée en chalcédoine rubanée >. 
En voici le sens : < Incantation. L'utukku mauvais, le nam- 
taru mauvais, au nom de la terre, qu'ils s’en aillent de son 
corps : le sêdu bienfaisant, le bon lamassu, Vutukku bienfai- 
sant, au nom de la terre, à ses côtés qu'ils se tiennent. Incanta- 
tion; Ninib purifie (?). Exorcisme ». Le costume — assez léger 
— d'Istar, lorsqu'elle se présente aux portes de l’enfer, com- 
prend une tiare, des pendants d'oreille, un collier, un pectoral, 
une ceinture de « pierres d'accouchement? », des bracelets aux 
mains et aux pieds, el un pagne. Les « pierres d'accouche- 
ment » étaient évidemment portées comme un talisman des- 
tiné à procurer aux femmee des couches faciles. Une liste * 
nomme, en même temps que ces pierres d'accouchement, les 
pierres de conception, les pierres d'amour et les pierres desti- 
nées à produire l'effet inverse. 

Lart de broder lui-même était mis à contribution pour 
écarter les mauvais esprits. Il ne servait pas seulement à en- 


1. Choix de textes eunéiformes, no 26. 
2. Sibbu aban aládi. IV R 31 a 54. 
3 H R 4o no 2, 10-15. 
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richir un vêtement d'ornements éclatants, mais à rendre celui 
qui le portait invulnérable aux maléfices. C'est ainsi que nous 
retrouvons, sur les morceaux de broderie reproduits par le 
sculpteur’, ces bons génies, seuls ou aux prises avec les mau- 
vais génies, que nous avons déjà rencontrés sur les cylindres. 

Comme nous le verrons plus loin, les rites magiques ont 
souvent pour objet d'appeler les dieux au secours de lhu- 
manité et de leur remettre la charge de chasser les démons 
et les sorciers. Mais il vaut bien mieux ne pas attendre 
l'effet des maléfices, et, pour en préserver la maison, installer 
les dieux à demeure. ÍI suffira pour cela de placer à la porte, 
ou en quelque autre endroit, les statues des dieux que l’on a 
choisis pour gardiens. Les textes font souvent allusion à cet 
usage : « À droite de ma porte et à gauche de ma porte, 
j'ai placé Lugalgirra et Allamu* — J'ai placé à ma porte le 
dieu Lugalgirra, le dieu puissant, le messager du dieu Pap- 
sukal ; puissent-ils tuer mon sorcier et ma sorcière *. — De- 
vant l’image de Lugalgirra et de Sitlamtaea, tu diras l'incanta- 
tion : Lugalgirra et Sitlamtaea, dieux jumeaux, dieux doubles, 
[fils] puissants d’Anu qui... le ciel brillant, qui... habitez les 
sanctuaires sur la terre vaste... tuez les méchants, domptez 
Pennemi,... Pour chasser tout le mal qui contre N. fils de N. 
s'avance pour lui nuire... à la porte de N. fils de N., à droite et 
à gauche je vous ai établis; que tout mal s'éloigne de vous à 
trois mille six cents KAS. BU * ». 

Les images des dieux ou des démons protecteurs pouvaient 
être simplement des statuettes en terre cuite, ou tout au plus 
en bronze, suspendues aux montants de la porte; c’est pro- 

1. Perrot, Histoire de l'art, t. II, fig. 443, 444, 446, 448, 449. 

2. Maklú VI, 193. 

So diliga VI, 15: 

4. BKBR, 150, 1-12. On divisait la journée en douze KAS. BU, : « Le 6 
du mois de Nisan, le jour et la nuit se balancent ; six KAS. BU le jour, six 


KAS. BU la nuit. » (HI R 51 no 1). Dans l'évaluation des distances, le 
KAS. BU est donc le chemin que l’on peut parcourir en deux heures, 
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bablement ainsi qu’il faut entendre les textes que nous venons 
de citer, et cet autre : « Pour que rien de mauvais n’approche, 
place aux portes Gallal et Latarak... place deux soldats de la 
clôture d'asphalte aux battants de la porte, à droite et à 
gauche ; place les deux images d’Ea et de Marduk dans la porte 
à droite et à gauche »'. Quelquefois les images étaient des- 
sinées ou sculptées en bas-relief sur les murs?. Aux portes 
des villes, des palais et des temples, c'étaient des colosses de 
pierre, de bronze et d’argent, que les rois édifiaient ou répa- 
raient à grands frais, comme ils le rappellent dans leurs ins- 
criptions *, et dont quelques spécimens sont parvenus dans nos 
musées *. Les taureaux ailés dont nous avons donné plus haut 
la description n'étaient pas les seuls protecteurs des demeures 
royales ou divines. Nergal$arusur raconte qu'il avait mis aux 
portes de l'Esagil huit serpents de bronze : < Huit serpents de 
bronze dressés, qui remplissent les méchants et les ennemis 
d'un venin mortel, d'un ¿iru d'argent pur je les revêtis, et à 
la porte du soleil levant, à la porte du soleil couchant, à la 
porte de l'abondance, à la porte des merveilles... je les pla- 
çais. » Nabonide installa aux portes du temple de Sin à Har- 
ran deux lafimu en pierres. 

Outre les statuettes ou les statues apparentes qui risquaient 
d'être détruites, ou que les mauvais esprits pouvaient éviter 
puisqu'ils les voyaient, les maisons étaient encore protégées 
par des amulettes enfouis sous le sol. Voici comment Botta, 


qui le premier a découvert ce genre d'objets, en explique la 
disposition : 


1. IV R 21 b 27-38. 

2. BKBR, 166 infra 12, 16. Perrot op. cit, fig. 6, 123, 124. 

3. Sarg. Khors. 189. Senn. Kouj. 4. 43; Const, 94, So. Asarb. V 41, 
V1 53. Nab. Grot. 11, 55; Grot. cyl. I 44-46, V R 34 1, 19-23. 

4. Supra, Cf. p. 25. 

5. I R67 a 26-32. 

6. VR 64 b 16-19. Cf. Agumkakrime V R 33 d 50-54. 
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« Ces figurines ont été trouvées dans de petits réduits ca- 
chés sous le pavé des cours, soit devant les portes, soit sur 
d’autres points-du pourtour des murailles. La planche 165 
montrera la forme de ces réduits ; ils étaient carrés, un peu ré- 
trécis par le bas ; quatre briques cimentées avec du bitume en 
tapissaient les parois et une cinquième, de niveau avec le pa- 
vé, les recouvrait ; au fond il y avait une couche de sable, sur 
laquelle les statuettes étaient placées debout. 

« Ces statuettes étaient certainement symboliques, car les 
unes représentent des êtres imaginaires, et les autres portent 
des attributs semblables à une des figures placées près des 
portes des monuments. Quelques-unes en effet ont la mitre 
ceinte au bord inférieur d'une double paire de cornes (pl. 153); 
elles ont un des bras croisé sur la poitrine et paraissent tenir 
une tige ou bâton, trop dégradé pour qu’on puisse en deviner 
l'usage. D'autres (pl. 152) ont les cheveux roulés en grosses 
boucles comme ceux de la grande figure étouffant un lion. Il 
y en a (pl. 153) dont le corps, humain dans la partie supé- 
rieure, se termine par des jambes et une queue de taureau. 
Enfinil y en a une dont la tête est celle d'un animal carnassier 
(pl. 152), qui, par ses longues orcilles ressemble plutôt à celle 
d'une chauve-souris qu’à celle d'un lion ou d'un chacal. Il est 
inutile de faire observer que des figures semblables parais- 
sent fréquemment sur les cylindres et les cachets babyloniens, 
et l’on en trouvera des exemples dans les planches du savant 
et curieux ouvrage de M. F. Layard intitulé : Recherches sur 
le culte public et les mystères de Mithra. 

« La matière avec laquelle ces statues sont faites est la 
même argile qui a servi à la confection des briques: elle est à 
peine cuite, en sorte qu’elle présente peu de consistance, et 
qu'il est inconcevable qu’elle ait pu résister pendant tant de 
siècles non seulement à l'humidité, mais à l’action de la pe- 


santeur. Quelques-unes de ces figures étaient peintes, l’une 
8 
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en bleu d’azur, l’autre, celle à tête d'animal carnassier, en- 
tièrement en noir! ». 

Des découvertes du même genre furent faites par Layard : 

« Je ne trouvai rien qu'une boîte ou trou carré, formé de 
briques soigneusement jointes et contenant plusieurs petites 
têtes en argile crue, de couleur brun foncé. Ces têtes étaient 
barbues et couvertes de coiffures pointues et très hautes. Elles 
furent trouvées à environ vingt pieds de profondeur? ». 

Smith trouva aussi à Nimroud, dans le palais sud-est, des 
statuettes ailées disposées dans des niches du même genre, et 
pour le même usage : 

« Dans une de ces chambres apparut une niche en brique, 
pratiquée dans le sol, et en enlevant la brique qui la couvrait, 
je trouvai six figures ailées, en terre cuite, serrées dans la 
niche. Chaque figure était, avec une tête de lion, quatre ailes, 
une main croisée sur la poitrine, l’autre tenant un panier, et 
portait un long vêtement qui lui tombait jusqu'aux pieds. 
Ces figures étaient probablement destinées à préserver la cons- 
truction contre les mauvais esprits? ». 

Les figures de génies ailés et d'animaux n'étaient pas les 
seuls amulettes enfouis dans la construction des demeures 
assyriennes. « A Nimroud, dit Smith‘, je trouvai la position 
de ces grossiers et curieux modèles de mains, qui étaient pla- 
cés dans les murs, le poing en haut, et dont l’objet était 
probablement de préserver l'endroit contre les mauvais 
esprits. L'une d'elles portait l’inscription : Palais d'Asur- 
nasirpal, roi de lunivers, roi d'Assyrie, fils de Tukul- 
tininip, roi de l’univers, roi d'Assyrie, fils de Ramman- 
nirari, roi de l'univers, roi d'Assyrie. ». On sait que la main, 


1. Botta, le Monument de Ninive V, 168-9. 

2. Layard, Niniveh and its remains; septième éd. Hp. 37. 
3. Smith, Assyrian discoveries, p. 78. 

A. 16, p. 429. Cf, p. 75. 
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emblème de la force est un des amulettes les plus répandus ; 
chez les Arabes d'Algérie on dessine une main sur les murs 
pour éloigner de la maison les esprits malfaisants ; en Italie 
beaucoup de personnes portent comme breloque de petites 
mains en corail pour se préserver du mauvais œil +. 

Ces découvertes sont le meilleur commentaire de certains 
passages de nos textes magiques : « Place une image de Lu- 
galgirra, qui n’a pas de rival, dans la clôture de la maison, et 
une image de Sidlamtaea, qui n’a pas de rival... ; enferme dans 
la porte deux soldats de plátre* ». Ajoutons enfin que les dieux 
n'avaient pas le privilège de la protection des demeures assy- 
riennes, et que l’on suspendait, comme aujourd’hui, des ani- 
maux, des plantes ou des fruits aux portes des maisons *. 

Les temples et les palais n'avaient à redouter que l'attaque 
des esprits malfaisants; les maisons des simples particuliers 
elles-mêmes, se défendaient assez bien, par une possession 
effective, contre les tentatives des voisins usurpateurs. La 
propriété non bâtie, plantation de palmiers, où terre à blé, 
parfois laissée en friche, en tout cas rarement visitée en dehors 
de l’époque des semailles et de la moisson, ou de la récolte 
des dattes, d'une étendue parfois considérable et difficile à 
surveiller, devait être protégée contre des empiétements 
toujours à redouter. Un voisin peu scrupuleux pouvait 
reculer clandestinement les bornes de son champ ou contester 
à autrui ses titres de propriété. Ici encore s'imposait une pro- 
tection de tous les instants qui ne pouvait être assurée que par 
un objetmatériel chargé de tabouerle bien-fonds,de décourager 
la fraude, et au besoin de la punir. C'était le rôle attribué aux 
monuments appelés kudurru. De forme ovoïde, longs d'envi- 
ron cinquante centimétres, taillés dans le calcaire ou le ba- 


1. Voyez les faits réunis par Elworthy dans The evil eye 1895, pp. 234- 
241, et Trumbull, The Threshold Covenant, 1896, p. 75. 

2 IVR 2r Dar, 

3. IV R 30* a 6-8. 
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salte, les kudurru devaient leur prestige et leur puissance aux 
images des dieux et aux terribles imprécations qu'ils portaient. 
Le texte contient d’abord une description et une évaluation de 
la superficie du domaine donné, vendu, ou échangé, au profit 
d’un temple ou d’un particulier. Ensuite vient une malédiction 
longuement détaillée contre celui qui oserait contester les 
titres du nouveau propriétaire, ou déplacer les bornes de la 
propriété. Voici un exemple de ces imprécations, tel qu’on le 
lit sur le caillou Michaux *: 

« A jamais, dans la suite des temps, quiconque parmi les 
freres, les fils, les parents, hommes ou femmes, les servi- 
teurs ou les servantes de Bit-I[abban, que ce soit un repré- 
sentant ou un intendant, ou quelqu'autre personne, se leyera 
pour prendre ce domaine, ou déplacer cette borne ; se dressera 
et donnera ce domaine à un dieu, ou enverra quelqu'un pour 
Penlever”, ou en prendra possession lui-même, changera la 
surface, les limites ou les bornes ; amoindrira, démembrera 
le domaine, dira : < ce champ n’a pas été donné comme dot»; 
à cause de la terrible malédiction écrite sur ce kudurru, en- 
verra un fou, un sourd, un aveugle, un insensé, un étranger, 
un ignorant, et lui fera enlever cette inscription; la jettera 
dans l’eau, la cachera dans la terre, la brisera avec une 
pierre, la brúlera dans le feu, l'effacera et écrira autre chose 
dessus, ou la mettra dans une place où personne ne pourra la 
voir; — cet homme-là, que les grands dieux Anu, Bêl, Ea 
et Bêlit le regardent avec colère, arrachent ses fondations, 
détruisent sa postérité. Que Marduk, le grand seigneur, 
Pafílige de l’hydropisie dont le lien ne se desserre pas. Que 
Sama, le juge, le plus grand des cieux et de la terre, juge son 
sir-diet se dresse avec violence contre lui. Que Sin, la lumière 


1. Ainsi appelé du nom du voyageur qui le rapporta en France en 1800; 
publié dans I R 70. Le nombre des kudurru connus était de dix ; les fouilles 
de M. de Morgan à Suse ont presque doublé ce nombre. 

2. 41. GA = nasáhu. 
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qui habite dans les cieux brillants, le couvre de lèpre comme 
d’un vêtement. Comme un âne sauvage, puisse-t-il se coucher 
à la porte de sa ville. Qu’ Ištar, maîtresse des cieuxet de la terre, 
l'induise au mal chaque jour devant dieu et le roi. Que Ninip, 
fils de l’Esarra, fils sublime de Bèl, arrache sa surface, sa limite, 
son kudurru*. Que Gula, la grande guérisseuse, épouse de 
Samas-Sutu, jette dans son corps un poison destructeur et l'ar- 
rose de sang et de pus au lieu d'eau. Que Ramman, le grand 
taureau des cieux et de la terre, le fils puissant d'Anu, inonde 
son champ et détruise le blé; que les épines y poussent en 
abondance,et queson pied écrase végétation et páturage. Que 
Nabú, le sublime messager, apporte le besoin et la famine sur 
lui, et qu’il n’obtienne rien de ce qu'il désire pour le Larri de 
sa bouche. Que les grands dieux, tous ceux dont les noms sont 
mentionnés sur cette inscription, le maudissent d’une malé- 
diction terrible, indélébile, et détruisent sa race à jamais ». 
Pour assurer d’une manière plus certaine le concours des 
dieux requis de sévir contre celui qui oserait déplacer un Au- 
durru, ces dieux étaient représentés sur le Æudurru lui-méme; 
ils s'identifiaient ainsi avec lui et partageaient son sort; le ca- 
cher, le mutiler ou le détruire, c'était les offenser gravement, 
commettre un sacrilège qu'ils ne pouvaient laisser sans puni- 
tion. Ces dieux, il est vrai, ne sont pas figurés sous des traits 
facilement reconnaissables pour nous, mais par des emblèmes 
qui ont donné lieu à mainte interprétation erronnée. On a 
même voulu y retrouver les signes du zodiaque”. Le doute 
n'est plus possible depuis que nous pouvons lire sur le kudurru 
de Nazimaruttaé * : ¿ldánirabúti malá ina eli naré anni Sumsunu 
sakru kakkesunu kullumu u Subatumsunu uddá, c'est-à-dire : 
« les grands dieux, tous ceux dont, sur cette pierre, les noms 


1. C'est-à-dire la surface, la limite de ses propriétés. 
2. Pinches : Guide to the Nimroud central Saloon, pp. 40-60. 
3. Mémoires de la Délégation en Perse, t. TI, p. 89, l. 16-22. 
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sont nommés, les armes représentées, les demeures mon- 
trées ». Les découvertes de M.de Morgan,en même temps qu'elles 
indiquaient de quel cóté était la vraie solution, en donnaient 
déjà une partie. Elles nous ont rendu en effet un fragment de 
kudurru sur lequel les emblèmes étaient accompagnés du nom 
du dieu qu'ils réprésentaient*. Plusieurs de ces noms sont 
malheureusement illisibles. Ceux qui restent prouvent que la 
lampe représentait Nusku, dieu du feu; Ea était figuré par une 
antilope finissant en poisson, et par une espèce de massue ter- 
minée par une tête de bélier; Sukamuna par une hampe sur- 
montée d’une masse carrée ; Zamama par un protome d'animal 
méconnaissable; enfin Marduk par une lance. Nous savions 
déjà qu’un croissant était le symbole de Sin, le soleil et Pétoile 
double ceux de Samas et d'Istar, étoile du matin et du soir. 
Avec ces éléments, on pourrait, par une simple comparaison 
des différents kudurru et de leurs inscriptions, déduire mathé- 
matiquement le symbole de chaque dieu, s'il y avait un paral- 
lélisme parfait, entre la texte et la figuration ; mais il est trop 
évident qu'il n’en est pas ainsi. Le kudurru de Nabukudurusur*, 
pour ne citer qu'un exemple, nomme dix dieux, et porte dix- 
neuf symboles : les trois premiers sont ceux d'Istar, de Sin et 
de Samas qui ne paraissent point dans le texte. Il faut donc 
attendre qu’une nouvelle découverte complète les renseigne- 
ments que nous ont apportés les premières fouilles de 
M. de Morgan à Suse. J’appellerai seulement l'attention sur un 
groupe de monuments qui portent eux aussi des emblèrnes 
divins, les stèles royales, et particulièrement celles de Bavian’. 


1. Mémoires de la délégation en Perse, t. I, pp. 167-170. 

2. V R55-59, : | 

3. Layard. Discoveries among the ruins of Nineveh and Babylon, 1853, 
p. 179 : le dessin est reproduit dans Mittheilungen aus den Orientalischen 
Sammlungen, Heft xt. Ausgrabungen in Sendschirli I, p. 21. M. V. Luschan 
a réuni toutes les représentations du même genre et les a accompagnées 
d'un commentaire astroiogico-mythologique, agrémenté d'équations, mais 
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Le texte des inscriptions de Bavian commence par les noms 
de douze dieux, dont l’un a disparu : Ašur, Anu, Bêl, Ea, Sin, 
Samas, Ramman, Marduk, Nabú, ...* Istar, les Igigi. Les iden- 
tifications faites plus haut permettent d’abord de reconnaitre 
que les symboles des dieux sont ici rangés dans le même 
ordre que leurs noms. Nous avons en effet successivement : 
la massue à tête de bélier, emblème d'Ea, le croissant et le 
disque ailé, emblèmes de Sin et de Samas. Il est certain que le 
foudre qui vient ensuite représente Ramman, et que la grande 
étoile, et les sept astres plus petits qui terminent la série, sont 
respectivement la représentation d'Istar et des [gigi — ces 
dieux étaient sept, et l’idéogramme qui les désigne le plus fré- 
quemment est le nombre sept. Nous pouvons donc admettre, 
sans craindre de nous tromper, que les trois tiares qui pré- 
cèdent le bélier d'Ea sont celles d'Asur, d'Anu et de Bél, que 
l’objet pointu dénommé par M. V. Luschan : « ein stylisirter 
Baum mit herabhängenden Früchten », est la lance ornée de 
banderoles de Marduk; enfin que l’objet rectangulaire qui suit 
est le ciseau de Nabi, ailleurs élargi vers le haut?. Nous sau- 
rions le nom qu'il faut donner au double protome de chien 
‘placé entre Nabú et Ištar, s’il n’y avait dans le texte une lacune 
regrettable. Nous pouvons seulement conjecturer que c’était là 
l'emblème de Ninip, dont omission sur une pareille liste serait 
étonnante. 

Ajoutons, pour terminer cette description, que quelques 
kudurru avaient un nom qui était lui-même une espèce de 
talisman; l’un s’appelait mukin-kudurri-daräti, soutien éter- 
nel des limites?; un autre : Nabú-nasir-kudur-ekláti, Nabú 
garde la borne des champs *. ` 


dont les déductions n’ont rien de la rigueur mathémathique. — Il y faut 
joindre la plaque de bronze que nous avons décrite pp. 30-33. 
1. Ici une lacune, après le déterminatif qui précède le nom de chaque dieu. 
2. Stèle de Bél-Harran-bél-usur, R T. XVI, p. 76. 
SRAT 
4. Mémoires de la délégation en Perse, t. JI, p. gr. 
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L'imprécation était un moyen trop simple et trop efficace de 
protéger la propriété pour que l'emploi en fùt limité à la dé- 
fense des biens-fonds. Nous le trouvons appliqué à la protec- 
tion des cylindres de fondation et des tablettes de la bibliothe- 
que d'Agurbanipal, et nous avons tout lieu de croire qu’on y 
recourait aussi pour assurer aux morts la paisible possession de 
leur dernière demeure. Nous ne possédons encore que deux 
inscriptions funéraires", et l’une d'elles est incomplète. Toutes 
deux contenaient certainement une bénédiction pour celui qui 
respecterait le tombeau : il est très vraisemblable que des 
textes plus complets ou mieux conservés nous donneront la 
contre-partie de cette bénédiction, une malédiction pour celui 
qui profanerait le tombeau. Nous aurons ainsi le prototype des 
imprécations du sarcophage d'Esmounazar et des tombes na- 
batéennes, et peut-être même des clauses pénales inscrites sur 
les épitaphes d'Asie-Mineure. Déjà sous le règne d'ArétasIV (9 
av. J.-C.), on ne se contentait plus en Nabatène de vouer à la 
colère de Dusarès, de Manñûtu et de Kaisa, celui qui vendrait ou 
achèterait le tombeau, l’engagerait ou le donnerait, en enlè- 
verait le cadavre ou les os, ou y enterrerait quelqu'un contre 
la volonté du fondateur; on le condamnait en outre à payer 
une amende de mille sicles*. Plus tard, au second ou au troi- 
sième siècle? ap. J.-C., l'amende seule subsistait. 

Nous n’insisterons pas sur les malédictions qu'Asurbanipal 
lançait contre ceux qui enlèveraient les tablettes de sa biblio- 
thèque, et y écriraient leur nom : elles sont très courtes, et on en 
trouvera plusieurs exemples dans nos textes*. Celles que portent 
les cylindres et les prismes déposés par les rois d'Assyrie aux 
quatre angles de leurs constructions, temples ou palais, sont 


1. Scheil, RT. XXII. Thureau-Dangin, OLZ, IV, 5. 

2. CIS. M, 1 p. 225 et suiv. 

3, Vidal-Lablache. Commentatio de titulis funebribus græcis in Asia Mi- 
nore (1872) p. 7. 

A. IV R 4a 35-46. 
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plus détaillées. C'est ainsi que Tukultiapalesarra (Tiglatphala- 
sar 1)!, après avoir raconté ses campagnes et ses travaux pour 
la restauration et l'embellissement des temples, et comment 
il avait lui-même retrouvé, oint d'huile et remis en place les 
inscriptions de Samsi-Ramman son ancêtre, terminait en 
disant : 

« Dans la suite des temps à venir, à jamais, un prince pos- 
térieur, lorsque le temple d'Anu et de Ramman, dicux grands, 
mes seigneurs, et cette s2gurat seront vieux et tomberont en 
ruines, puisse-t-il réparer leurs ruines, oindre d'huile mes 
inscriptions el mes temenu (barillets), faire un sacrifice, les 
remettre à leur place, et écrire son nom à côté du mien! 
Qu'Anu et Ramman, dieux grands, comme moi le comblent 
de joies et de victoires. Celui qui brisera ou mutilera mes 
inscriptions et mes temenu, les jettera dans l’eau, les brúlera 
dans le feu, les couvrira de terre, les jettera au rebut dans un 
endroit où on ne pourrait pas les voir, effacera le nom qui est 
écrit pour écrire le sien, imaginera une méchanceté quelcon- 
que et la fera à mes inscriptions, qu'Anu et Ramman, les 
dieux grands, mes maîtres, le regardent avec colère et le mau- 
dissent d'une malédiction funeste, qu’ils abattent sa royauté, 
arrachent les fondements de son trône royal, anéantissent sa 
descendance seigneuriale, brisent ses armes, mettent ses ar- 
mées en déronte,etle mettent prisonnier en face de son ennemi. 
Que Ramman de sa foudre funeste le foudroie, qu'il jette sur 
son pays la misère, la famine, la détresse et la mort; qu'il ne 
le laisse pas vivre un jour, mais détruise son nom, sa postérité 
dans le pays. » 


1, Prisme octogonal provenant de kal‘at Sergat (Ašur) I R 9-16. 
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Les dieux dans la magie. 


Autant qu’il nous a été possible, nous avons étudié jusqu'à 
présent la magie pure, sans nous occuper des emprunts qu'elle 
a pu faire à la religion. Excepté dans les imprécations, où elle 
appelle sur certains individus la colère des dieux, nous l'avons 
vue agir par ses propres moyens, les rites symboliques, 
sur les forces de la nature ou les esprits qui les personnifient. 
Cette magie sans dieux, et que l'on pourrait appeler athée, 
non pas qu’elle nie l'existence des dieux, mais parce qu'eile 
les ignore, a été évidemment la première magie; elle a pré- 
cédé la croyance à des puissances capables de se laisser fléchir 
par des prières ou des offrandes, qui marque les religions pro- 
prement dites. Du jour où l’homme s’est élevé à la conception 
des dieux, la magie n’a pas disparu, mais elle s’est modifiée 
et conformée aux nouvelles croyances. Les dieux, conçus 
comme des hommes plus puissants ct plus savants, devaient 
naturellement être regardés comme possesseurs de formules 
plus irrósistibles, de rites plus efficaces que ceux dont l'homme 
pouvait se servir, et même comme les inventeurs de toute 
magic. L'homme, sans cesser de croire à la vertu des antiques 
incantations, ne devait pas négliger de s’aider des ressources 
d'une magie incomparablement plus puissante que la 
sienne. L'incantation d’ailleurs restait encore le seul moyen 
d’agir sur les dieux comme sur les éléments ou les démons. 
On invoquait, ou, plus exactement, on requérait l’aide des 
dieux; on ne concevait pas encore qu’ils pussent la refuser. 
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Une magie moins puissante prétendait contraindre une magie 
plus puissante à la seconder. Il y avait bien là une espèce d'in- 
conséquence, mais qui n'était point de taille à embarrasser la 
conscience populaire. Plus tard seulement, par un nouveau 
progrès de la pensée, on concut la divinité comme capable de 
résister aux sommations du magicien, et on imagina de se 
concilier son appui par la louange et la flatterie, ou de l'acheter 
par de coûteux sacrifices. L'histoire de la magie assyrienne est 
celle de ces différentes étapes. 

Une tradition dont nous ne pouvons pas fixer la date, mais 
qui semble fort ancienne, rapportait à Ea l'invention de tous 
les arts utiles, et spécialement de la magie *. On en trouve fré- 
quemment l'écho dans les incantations qui mettent en scène 
le dieu et son fils Marduk. Celui-ci s'apitoie sur le malade, 
dont l’état est d’abord décrit; il va trouver son père et lui 
expose les ravages causés par la maladie. Ea se fait prier, 
prétextant que son fils est aussi savant que lui, et finalement 
indique le remède qui soulagera Je malheureux mortel : 

« Dimetu est sortie du fond de la mer; le sort est descendu 
du fond des cieux. Les ahhazu comme l'herbe ont couvert la 
terre. Aux quatre coins de l'horizon leur éclat accable, brûle 
comme le feu; ils rendent malades les hommes dans leurs 
demeures, angoissent leur corps. Dans les villes et les cam- 
pagnesils font gémir, ils font crier petits et grands, enchainent 
hommes et femmes, les remplissent de douleur; dans les cieux 
el sur la terre, comme une tempête ils exercent leur fureur et 
se mettent en chasse : où le dieu exerce sa colère, ils accou- 
rent en poussant des cris. Rencontrent-ils un homme contre 
qui son dieu est irrité, ils le couvrent comme un vélement, 
ils fondent sur lui, le remplissent de venin, lient ses mains, 
attachent ses pieds, tenaillent ses flancs, l’arrosent de fiel. 


1. Bél niméki, maître de la sagesse, maÿmaÿu, magicien, sont les épi- 
thètes qui lui sont le plus fréquemment appliquées; Vexorciste est l'envoyé 
d'Ea, IV R 30° a 30-32. 
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Par la malédiction et l’enchantement, son corps a été accablé, 
et sa poitrine affaiblie par l'oppression, la toux. La bave, l'é- 
cume ont rempli sa bouche; sur lui les gémissements et la 
douleur ont fondu, il est complètement accablé. Jour et nuit 
il erre, la maladie ne lui laisse pas de repos. Marduk le vit ; 
il alla trouver père dans sa maison et lui dit: « Mon père, 
Dimetu est sortie du fond de la mer ». — Pour la seconde 
fois *, il lui raconta la chose: « Je ne sais pas ce qui est ar- 
rivé á cet homme, ni comment il guérira ». — Ea répondit 
à son fils Marduk : « Mon fils qu'ignores-tu, et que puis-je 
t'apprendre ? Marduk qu'ignores-tu, et que puis-je ajouter à ta 
science ? Ce que je sais, tu le sais aussi. Va mon fils Marduk ! 
Que..... dame des plaines et des hauteurs....”. Que Nikilite, le 
seigneur des créatures, transmette sa cruelle maladie à la 
vermine de la terre. Que Damu, le grand exorciste, rende 
ses pensées propices. Que Gula, la dame qui ressuscite 
les morts, le guérisse par l’attouchement de ses mains 
sacrées. Et toi, Marduk, seigneur miséricordieux, qui rap- 
pelles les morts à la vie, dissipe son enchantement par ton 
incantation sacrée qui donne la vie. Que l’homme, fils de 
son dieu, soit pur, resplendissant, brillant; qu'il soit lavé 
comme le vase de ##kati, qu'il soit purifié comme le vase de 
crême! A Samas, le premier des dieux, confic-le; que Samas, 
le premier des dieux, le confie aux mains propices de son dieu 
pour le sauver »*. 

Le dialogue entre Ea et Marduk revenait si fréquemment 
dans les incantations, en des termes toujours identiques, que 
le plus souvent on ne faisait que l'indiquer par ces trois pé- 
ricopes : < Marduk le vit. — Ce que moi (je sais). — Va mon 
fils * ». | 


1. C'est-à-dire dans les mêmes termes que ci-dessus, comme l'indique le 
début de son discours : < Dimetu est sortie du fond de la mer. > 

2. Lacune de plusieurs lignes. 

3. Surpu VII, 1-95. Cf. IV R 22 a 48-b 8. 

4. IV R 3 a-31 ; b 2, 41-56; 26 n° 7, 30;27 0° 6, 41; VR 50ob5: 
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Marduk n’est pas seulement l'avocat de l'homme auprès 
d'Ea: comme celui-ci le lui fait remarquer, il a hérité de la 
science de son père. L'incantation est mème désignée comme 
l'œuvre propre de Marduk *. Marduk est le « maître de Pexor- 
cisme, le magicien des dieux? ». « L'incantation est l'incan- 
tation de Marduk, l’exorciste est l’image de Marduk ?. » 

Il semble que les dieux aient fait leur première apparition 
dans la magie assyrienne, avec ces brèves mentions qui 
terminent certaines incantations, que l’on croirait volon- 
tiers ajoutées après coup, tant est lâche le lien qui les relie 
au texte, et dans lesquelles l’exorciste affirme purement et 
simplement que la volonté d'Ea, de Samas et de Marduk est 
conforme à la sienne. « Je détruirai ton enchantement, je 
ferai retourner tes paroles à ta bouche. Le sort que tu as jeté, 
qu'il retombe sur toi; les images que tu as faites, qu’elles 
troublent ta raison; les eaux que tu as..... qu’elles se tour- 
nent contre toi; que ton incantation n'approche pas, que tes 
paroles ne m'atteignent pas. Par Pordre d'Ea, de Samas, de 
Marduk et de Bélit, souveraine des dieux* ». 

L'exorciste se fait déjà de la divinité une idée plus relevée, 
semble-t-il, lorsqu'il croit nécessaire de demander le concours 
du dieu pour l'obtenir, et ne se contente plus de le déclarer 
acquis. Cette demande est d’abord formulée sur un ton impé- 
ratif qui exclut la possibilité d’un refus : 


« Qu'Anu et Anal soient là el domptent la maladie ; 
que Bél, seigneur de Nippur, soit là, et, de sa parole iné- 
branlable, ordonne qu'il vive; 


1. Maklù I, 55 : idi Sipatsu ša abkalli ilini Marduk : récite l'incantation 
du plus sage des dieux, Marduk. 

2. Id., 1, 62 bél asiputi; IV, 8 masmas ildni. 

3. IV R 21 b 4x. 

4. Maklú V 5-10. Cf. 138 et passim, Uf. IV R 1 b 11-54; 1* a 62-b 6; b 
20-28. 
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qu'Ea soit la, lui le maître de l'humanité, dont la main a 
créé l’homme ; 

que Sin soit la, le maître des mois, qu'il rompe son en- 
chantement ; 

que Šamaš soit là, le maître des jugements, qu'il efface sa 
faute ; 

que Ramman soit là, le maître des visions (?), avec Samas, 
qu’il éloigne la maladie ; 

que Sub soit là, le seigneur des armées, qu’il chasse la 
contagion; 

que Ninib soit là, le seigneur des armes, qu'il enlève 
l'angoisse; 

que Papsukal soit là, le seigneur du sceptre, qu'il éloigne 
la maladie ; 

que Marduk soit là, le plus sage des dieux, celui qui fixe 
les destins ; 

que Siliggalšar soit là, le magicien des dieux grands, 
dont l'incantation fait revivre les morts et ranime les ma- 
lades ; 

que Nergal soit là, le seigneur du châtiment, devant le- 
quel les gal/ú accablent de maux les endroits les plus cachés ; 

que Ningirsu soit là, le seigneur des campagnes, qu'il 
anéantisse la maladie ; 

que Zamalmal soit là, le seigneur des sanctuaires, qu'il 
chasse la peste ; 

qu'Ennugi soit là, le seigneur des canaux et des irriga- 
tions, qu’il enchaîne l’asakku ; 

que Nusku soit là, le messager du temple des ordres et des 
grâces, qu'il fasse vivre le malade ; 

que Gibil soit lá, lui qui réconcilie avec le dieu irrité et la 
déesse irritée, qu'il enlève la douleur de son corps ; 

qu Iétar soit là, la maîtresse des pays, qu’elle intercède 
pour lui; 
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que Ninkarrag soit la, la grande guérisseuse, qu'elle en- 
lève la douleur de son corps; 

que Bau soit là, qu'elle dissipe son angoisse *. 

La fin de la deuxième tablette šurpu invoque les dieux et 
les êtres inanimés, temples, étoiles, vents, villes dans un 
pêle-mêle qui montre bien que tous sont également incapa- 
bles de résister à une injonction faite suivant les rites: 

« Qu'il soit délivré, ô Samas, juge; 

délivre, Samas, maître du haut et du bas; 

conducteur des dieux, roi des pays, 

sur ton ordre, que le droit soit exécuté ; 

que le... prospère devant toi. 

Délivre, magicien des dieux, seigneur miséricordieux, 
Marauk ; 

délivre, dieu du maître de maison, dieu du maître de..... 

délivre, dieu du maître de.... 

Délivre, Nergal, dieu de la délivrance. 

Délivrez Sukamuna et Simalia. 

Délivrez, dieux grands, tous tant que vous êtes. 

Délivre, réchaud, fils PEa. 

Que Bel et Bèlit délivrent. 

Qu'Anu et Anatu délivent. 

Qu'Enlil, le roi, créateur de Punivers délivre. 

Que Ninlil, la dame de l’Ekur, délivre. 

Qu'Ekur, le sanctuaire des femmes, délivre. 

Qu'Enki délivre, que Ninki délivre. 

Qu'Engsar délivre, que Ninsar délivre. 

Qu'Ea, roi de l'Océan, délivre. 

Que l'Océan, demeure de sagesse, délivre. 

Qu'Eridu, demeure de l'Océan, délivre. 

Que Marduk, roi des Igigi, délivre. 

Que Zarpanit, reine de l'Esagil, délivre. 


1. Surpu IV 67-87. 
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Que VEsagil et Babylonne, demeure des dieux grands, 
délivrent. 

Que Tagmetu, la grande dame, délivre. 

Que Daianu, le gusalu de l'Esagil, délivre. 

Que Ikbidunki, le distributeur de gráces, délivre. 

Que Durilu et Edimgalkalama délivrent. 

Que Malik et Diritu délivrent. 

Que Susinak et Lahuramit dans Suse délivrent. 

Que Sabru et Humban le roi (?) délivrent, eux les grands 
dieux. 

Que les étoiles du sud, du nord, de l’est, de l’ouest, 

Que les quatre vents soufflent,et le délivrent de son enchan- 
tement. 

Qu'Istar, dans Uruk aux fortes murailles, le délivre. 

Qu’Anunit, dans Agadé ville de délices (?), délivre. 

Qu'Agadé délivre, qu'Eulbar délivre. 

Qu'Ishara, déesse des habitations, délivre. 

Que Siduri, déesse de la sagesse, délivre. 

Que l'esprit de vie, Girra, Girra le grand, Girra le tout 
puissant, délivre. 

Que Laz, Hani, Galhusa délivrent. 

Que Lugaledinna, Latarak, 

Sarrahu délivrent. 

Que Dun, Samas, avec leur nom délivrent. 

Que Tibal, Sakkut, Kaiamanu, 

Immeria délivrent. 

Que l'étoile de larcher, l'étoile du javelot, l'étoile de la 
lance, Mustabarru-mutánu, 

Narudu délivrent. 

Que Pasagga et l'étoile Sibzianna délivrent. 

Que les dieux et les déesses, tous tant qu'ils sont, 

se lèvent en ce jour. 

De N. fils de N. 

qu'ils effacent, qu’ils absolvent 
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les péchés, les fautes 
e les mamit. 

Qu'ils détruisent son enchantementi, » 

On remarquera que les dieux Ensusinak, Laburamit, Jabru, 
Humban sont des dieux susiens. Il n’est guère probable qu'A- 
surbanipal ait rendu un culte dans Ninive aux divinités de 
Suse. Seule la magie, qui supposait les dieux incapables 
de résister à ses ordres, pouvait faire intervenir des divinités 
étrangères. | 

Au lieu d'invoquer tous les dieux du ciel et de la terre, 
Pexorciste peut multiplier les appels à un même dieu : « Gibil, 
brüle le sorcier et la sorcière; Gibil, consume le sorcier et la 
sorcière; Gibil, brúle-les; Gibil, consume-les ; Gibil, dompte- 
les; Gibil, anéantis-les ; Gibil, emmène-les au loin? ». Cet ordre 
mille fois répété, et sous des formes à peine différentes, ces 
sommations à tant de divinités, véritables litanies, sont encore 
fort loin de la prière. Les dieux n'y sont point implorés, mais 
commandés ; ce n'est pas de leur bonne volonté qu’on attend le 


salut, mais de la toute-puissance des paroles prononcées, et 


c'est pour cela qu’on en est si prodigue. 

Les progrès de la réflexion devaient amener les Assyriens 
à reconnaître que les dieux n'étaient pas passivement soumis 
aux ordres de leurs incantations, mais qu’ils étaient libres 
d'accorder ou de refuser à l’homme le secours de leur magie, 
Il fallait donc obtenir de leur faveur ce qu’on ne croyait pas 
leur arracher par la force. Heureusement, s’ils échappaient à 
la tyrannie de l’homme, ils restaient sensibles aux moyens de 
séduction dont celui-ci disposait. La flatterie ne pouvait pas 
les laisser indifférents, et il leur était bien difficile de ne pas 
intervenir en faveur de ceux qui exaltaient leur puissance et 
leur bonté, et proclamaient leur supériorité sur les autres 


1. Surpu II 130-191. 
2. Maklú 1 97-103. 
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dieux. Aussi bon nombre d'incantations ressemblent-elles à 
sy méprendre à des hymnes, et la distinction serait souvent 
impossible pour nous, si la destination magique de ces mor- 
ceaux ne nous était pas nettement attestée par le titre qu'ils 
portent. Voici par exemple une prière à Ninip à laquelle on 
n'aurait guère osé donner le nom, qu’elle porte cependant, 
d'incantation : 

« Incantation. Fils puissant, premier-né de Bel; tres grand, 
parfait, rejeton d'Esarra, qui es revétu de terreur et rempli 
de majesté effrayante, tempéte de nuées dont le choc est irré 
sistible, élevée est ta place parmi les dieux grands; dans Ekur, 
ton séjour préféré, ta tête est élevée. Bél ton père t'a donné 
de tenir dans ta main la loi de tous les dieux. Tu juges les 
humains. Tu diriges celui qui erre, celui qui est dans le besoin. 
Tu prends la main du faible, tu exaltes celui qui est sans force. 
Celui qui a été précipité dans l’Arallu (les enfers) tu rétablis 
son corps. Celui qui a péché, tu effaces son péché. Celui dont 
le dieu est irrité, tu le fais rapidement rentrer en grâce. Ninip, 
tu es le prince des dieux, le puissant! >. 

Les dieux invoqués le plus souvent dans ces hymnes sont 
Gibil, dieu du feu”, dont la force destructrice est employée 
pour anéantir les images des sorciers, ou les objets qui sym- 
bolisent le mal dont souffre le possédé; Samas, qui dissipe les 
ténèbres à la faveur desquelles sorciers et démons exercent 
leurs maléfices, et connaît les sortilèges dont le malade est vic- 
time’; Marduk, fils d'Ea, le dieu magicien‘; Lugalgirra, dieu 
redoutable, souvent malfaisant, mais dont l’homme peutobtenir 
le concours‘. 


1. King, Magic, 2, 11-25. 

2, IV R 14 n° 2 rev. 7-23; 21 b rev. 13-22. 

3. IV R 17 a 2-37; 17 08-22; 19 a 38-66; 20 a 2-18; 28 n° 1, 2-22; 5g 
a 1-23; Go a 30-38; IV R 50 a 1-30; ASAT n° 7, 8-11, 

4. IV R 29 n° 1, 10-b 14; King, Magic, n° 11-18. 

5, IVR21 a 31-46; 21% a 1-7. 
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e 


Si les louanges étaient un sùr moyen de prévenir favora- 
blement Pesprit des dieux, elles n'élaient pas toujours suffi- 
santes pour les décider à agir en faveur de l'homme. Il fallait 
souvent acheter leur concours autrement que par de belles 
paroles. Les offrandes étaient un instrument de persuasion 
bien plus puissant que les hymnes les plus sonores, car les 
dieux s'engageaient irrévocablement en les acceptant, et ils 
ne pouvaient guère s’en passer ni les refuser : après le déluge, 
on voit les dieux, privés longtemps de sacrifices, lorsqu'ils 
flairent la bonne odeur des offrandes de Pirnapistim, « se 
presser en foule comme des mouches au-dessus du sacrifica- 
teur »:. Un texte de la série maklú montre clairement, dans 
sa naïveté, l'espèce de troc? qu'était un sacrifice ou une liba- 
tion aux dieux : « J'apporte un vase de cuivre, un vase d'ar- 
gile, l'herbe mastakal; aux dieux du ciel j'oftre l’eau. De 
méme que j'accomplis pour vous votre purification, vous 
purifiez-moi? >. 

Les sacrifices pouvaient se joindre aux rites magiques les 
plus divers. On les voit accompagner les cérémonies destinées 
á purifier le roi de ses péchés : 

« Tu égorgeras un mouton et tu purifieras le roi. Ensuite 
tu feras des purifications pour le roi. Lorsque tu auras 
achevé les purifications, tu (les) feras sortir par la porte. 
Ensuite avec le hulduppu, la torche, le mouton vivant, le 
cuivre fort, la peau de grand taureau, les graines, tu purificras 
le palais. Le magicien oindra hommes et femmes avec l'on- 
guent de Ninip; avec du miel il mélangera de l'huile et du 
beurre et s’en oindra ; il mettra un vêtement noir, et se cou- 


1. Légende de Gilgameš, xt, 162. 

2. Je ne connais pas, dans la littérature assyrienne, d’exemple incontes- 
table de sacrifice magique proprement dit, c’est-à-dire de sacrifice destiné 
simplement à nourrir le dieu pour le rendre plus fort et plus capable d’agir 
utilement en faveur de l’homme. 

3. Maklú 1, 46-40. Cf, IV R 17 a 56. 
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vrira d’une robe sombre. Tu installeras daus la cour du palais 
sept autels; des pains kusag, des pains kulugal, des pains 
courts, des pains longs tu y placeras; tu y verseras des dattes, 
de la fleur de farine, de la farine; tu placeras du miel, de 
l'huile, du beurre, du lait, de l'hydromel; tu placeras de 
l'huile, de l'huile fine, de l'huile parfumée; tu placeras sept 
brúle-parfums ; tu rempliras de vin sept coupes et tu les pla- 
ceras; tu rempliras de boisson fermentée sept coupes et tu les 
placeras; tu verseras sur les sept brúle-parfums du cyprès et de 
l'herbe kurkur; tu répandras du vin de sésame et tu offriras 
le sacrifice; la chair de droite, les reins, les Sumé, tu les 
offriras ; tu feras une libation de vin et de boisson fermentée; 
tu jetteras sept tas de farine. Le magicien se placera derrière 
cet appareil, et, face à l'appareil, récitera Vincantation : 
< Tempête puissante qui vas par la plaine. > Il fera aux quatre 
points cardinaux une aspersion de miel et de beurre”... > 

La confection des amulettes n’allait pas sans sacrifice. 
Avant d'abattre l'arbre dont on devait fabriquer les images 
protectrices, on invoquait Samas et on lui faisait des offrandes 
variées : l 

« Tu verseras de l’eau pure, tu dresseras un autel, tu sacri- 
fieras un mouton, tu offriras la chair du côté droit, les reins, 
tu verseras des dattes, de la fleur de farine, tu placeras une 
marmelade de miel et de beurre, tu placeras un brùle-parfum 
avec du cyprès, tu verseras du vin de sésame et tu te proster- 
neras, tu purifieras le brúle-parfum, la torche, le vase des 
purifications, le bâton de cèdre. Devant Šamaš tu diras : « In- 
cantation. Samas, seigneur auguste, juge sublime, surveillant 
de l'univers et du ciel, souverain des morts et des vivants, 
j'abats un arbre divin, un tamaris sacré, un arbre consacré, 
pour en faire des images que je placerai dans la maison de N. 
fils de N. pour abattre les méchants esprits. Devant toi je 


1. BKBR 122-124. Cf. IV R 25 b 13-24; 25 a 58-70. 
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m'agenouille; que tout ce que je fais réussisse et prospère. — 
Tu diras cela, et avec une hache d'or, un taggamme d'argent 
tu toucheras l’eru, et avec une cognée tu le couperas. [Tu en 
feras (?)] les sept images des sept dieux, coiffés de leur coif- 
fure propre, vêtus de leur propre costume ; sur un piédestal de 
tamaris tu les placeras, vêtus d'argile grise comme d'un vête- 
menti». 

Les cérémonies de l’envoûtement étaient accompagnées de 
sacrifices auxquels, parfois, assistaient les images de ceux que 
l’on voulait maléficier. Avant de faire en suif, comme nous l'a- 
vons vu plus haut, l'image de l’ennemi : «Tu balaieras le sol, 
tu répandras de l’eau pure, tu dresseras des autels devant Ištar, 
Samas et Nergal : tu placeras trois pains de farine de froment, 
tu disposeras de la marmelade de miel et de beurre; tu ver- 
seras des dattes, de la fleur de farine; tu sacrifieras trois forts 
moutons; tu placeras la chair du cóté droit [sur l’autel]; sur 
un brûle-parfum tu verseras le cyprès et la fleur de farine; tu 
répandras du miel, du beurre, du vin, de l'huile parfumée? >. 
Un texte, malheureusement mutilé, mais dans lequel il est 
manifestement question de cérémonies destinées à exorciser 
les démons qui tourmentent un malade, nous indique à quelle 
distance les images devront être placées. Nous avons d’abord 
les trois dernières lignes d’une incantation qui semble opérer 
un mariage mystique entre les démons et les images destinées 
à la destruction. « Vous, tout le mal, tout le mauvais qui 
s'est emparé de N. fils de N. etle poursuit, si tu es mâle, que 
ceci soit ta femme, si tu es femme, que ceci soit ton mâle ». 
Puis viennent les prescriptions relatives au sacrifice : « Au 
matin, tu dresseras, devant Ea, Šamaš et Marduk, sept autels; 
tu installeras sept brûle-parfums, avec du cyprès; tu immo- 
leras sept moutons; tu offriras la chair du côté droit, les reins, 


1. BKBR 154, 1-19. Cf. 156, 1-25. 
2. BKBR 172 supr. 3-10. 
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les sumé; tu répandras du vin de sésame. Ces images’, à sept 
aunes devant le sacrifice tu les placeras, tu les disposeras, tu 
les couvriras d'une étoffe de lin? ». Pour délivrer les malheu- 
reux livrés aux revenants par les sorciers, le sacrifice à Šamaš 
Ea et Marduk se compliquait d'une libation aux esprits des 
morts : « Lorsqu'un homme est choisi par un mort et qu'un 
ekimmu Va pris, consacre la demeure, verse de la fleur de 
farine, Le matin, pour que le sorcier et la sorcière ne [fassent] 
rien de mauvais..., fabrique des images du sorcier et de la 
sorcitre..., fais-les prendre, revéts-les des vêtements de tous 
les jours, oins-les de bonne huile. Devant Samas nettoie le 
sol, verse de l'eau pure, place un siège blanc pour le dieu... 
Étends des étoffes étincelantes, dresse un autel devant... 
Place trois fois des pains devant Samas, Ea et Marduk, verse 
des dattes, de la fleur de farine, place trois vases adaguru, 
place trois brúle-parfums avec des matières odorantes, verse 
des céréales de toute sorte. Pour les ekimmu de sa famille, 
place un siège à gauche du sacrifice; pour les ekimmu de sa 
famille, à gauche des ekimmu, à gauche place un siège; pour 
les ekimmu de la famille, verse une libation aux morts, fais- - 
leur des présents? ». 


1. Auxquelles était adressée Pincantation précédente. 
2, BKBR, 160, 1-8. 
3. BKBR 64, n° 52. 
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Conclusion. Magie, religion et science 


Nous voici parvenus au terme de notre enquête. Nous 
avons déterminé le but et passé ea revue les procédés de la 
magie assyrienne. Nous pouvons essayer maintenant de mar- 
quer sa place entre la religion et la science. 

Comme nous l’avons constaté, les rites oraux ou manuels 
reposent tous sur cette idée que le semblable engendre le sem- 
blable. La magie ne fait point appel au surnaturel, elle ne 
prétend pas faire de miracles; elle utilise seulement à son pro- 
fit une force, la sympathie, dont l’action lui paraît aussi régu- 
lière et aussi naturelle que celle de la pesanteur et de la cha- 
leur. La destruction d’une image entraîne la destruction de 
l'original, comme le feu fait bouillir l’eau. Il n’y a point là de 
mystère, et toute la supériorité du magicien consiste dans la 
possession de recettes déduites logiquement du principe de 
sympathie, comme celle du chimiste et du physicien consiste 
dans la connaissance des propriétés de la matière. Si d'aven- 
ture l'effet que l’on attend d’un rite ne se produit pas, on n'en 
conclut pas qu'il pouvait ne pas se produire, mais, comme pour 
une expérience de laboratoire, que toutes les conditions né- 
cessaires n’ont pas été réunies. Les premiers physiciens ont 
été regardés comme des magiciens, et les premiers rudiments 
de leur science dénommés magie naturelle. Aux yeux du vul- 
gaire, qui voyait magiciens et physiciens obtenir, en dehors 
de l'intervention divine, des résultats également surprenants 
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pour son ignorance, il n’y avait point en effet de différence 
entre les applications de la science et celles de la magie. 

Au contraire,on a souvent insisté sur les différences qui sé- 
parent la magic de la religion, et les religions officielles, 
romaine ou chrétienne, ne se Sont pas fait faute de poursuivre 
ce qu'elles considéraient comme une concurrence déloyale. 
Une des distinctions le plus souvent proposées est que la ma- 
gie a recours aux démons tandis que la religion s'adresse aux 
dieux. Une seconde différence, qui n’est guère qu’une consé- 
quence de la première, c'est que la magie est un artillicite, 
tandis que la religion est une fonction régulière et légitime de 
l'organisme social. Je ne crois pas que ces distinctions soient 
justes, et, en particulier, qu’elles soient applicables à la magie 
assyrienne. Dans toute magie, et notamment dans celle que 
nous venons d'étudier, il y a une grande quantité de rites qui 
agissent par eux-mêmes, et sans l'intervention d'aucun esprit 
bon ou mauvais. On pourrait même dire que la magie assy- 
rienne ne connaît les démons que pour les combattre, tant 
est effacé le rôle des démons bienfaisants. Bien plus, quand 
elle n’agit pas directement, c'est plutôt aux dieux qu'aux dé- 
mons qu’elle fait appel, et nous avons vu qu’elle prétendait 
utiliser la puissance des dieux les plus élevés du panthéon as- 
syrien. Elle pouvait le faire sans sacrilège, et elle n’était 
nullement considérée comme un art réprouvé etillégal. Les ma- 
giciens figuraient dans les cérémonies officielles, les rois les 
employaient officiellement, et c'est dans la bibliothèque dun 
roi que les incantations parvenues jusqu’à nous étaient con- 
servées. 

S'il est vrai que les religions étrangères et défendues ont 
été souvent persécutées sous le nom de magie, si Pline a pu 
compter parmi les mesures prises contre la magie les décrets de 
Tibère contre les Druides*, c’est là une conception chauvine 


1. Histoire naturelle, XXX, 1, 4. 
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et cléricale qui ne peut prétendre s'imposer comme criterium. 
Il faudrait en conclure que ce qui est religion en deçà des 
frontières est magie au delà. Le christianisme sous Domitien 
était autre chose qu’une magie, et le jour où il triompha, où, 
de persécuté, il se fit persécuteur, il nen conserva pas moins 
officiellement un grand nombre de rites proprement magiques. 
Dans les pays où l'antagonisme entre la magie et la religion 
s'était développé,les dieux étrangers exclus par la religion offi- 
cielle allèrent naturellement grossir le panthéon magique, en 
mème, temps que des rites religieux, plus ou moins déformés, 
s'ajoutaient au rituel magique. C'est un phénomène qui s'ob- 
serve surtout dans l’histoire de la magie gréco-romaine et de 
la magie européenne du moyen âge, et qui s'explique très bien 
par l'absorption incomplète des religions du monde méditer- 
ranéen dans la religion gréco-romaine, et la survivance des 
divinités païennes après la conversion de l'Europe au catho- 
licisme. Mais l'apport des religions étrangères, si considérable 
qu'il ait été, n’est que secondaire, au moins chronologique- 
ment. À Rome, comme à Babylone, la magie existait avant 
toute importation étrangère, et suivant toute vraisemblance, 
vécut longtemps sans persécution à côté de la religion. 

A considérer les choses de près, la magie et la religion ap- 
paraissent en effet plutôt comme deux sœurs, — parfois enne- 
mies il est vrai — que comme deux manières essentiellement 
distinctes de modifier le cours naturel des choses. Si Pon 
observe la manière dont les dieux agissent, on est bien 
obligé de reconnaître qu’ils opèrent comme de véritables 
magiciens. Comme le sorcier et l’exorciste ils sont censés 
posséder des formules qui commandent à la matière et aux 
esprits. Dans le poème de la création', nous voyons les 
dieux, qui viennent de remettre le pouvoir supréme à Marduk, 
Vinviter à constater lui-même la puissance de sa parole : 


1. Tablette IV, 19-26. 
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« Alors ils placèrent au milieu d’eux un vêtement; à Marduk 
leur aîné, ils parlerent ainsi : « Que ta volonté, ô maître, soit 
souveraine parmi les dieux ; destruction et création, tu n'as 
qu'à parler, et ce sera chose faite. Ouvre la bouche, et le 
vêtement disparaîtra. Donne-lui l’ordre contraire, et le vête- 
ment reparaîtra. Marduk ouvrit la bouche, et le vêtement 
disparut; il lui donna l’ordre contraire, et le vêtement repa- 
rut. > Un magicien nouvellement initié ne procéderait pas au- 
trement pour essayer ses forces. C’est donc le pouvoir de com- 
mander aux choses et d'en modifier le cours par une formule 
appropriée, en un mot c'est bien un pouvoir magique que les 
dieux ont donné à Marduk. Il est, je le sais, le dieu magicien 
par excellence. Mais les autres dieux n’opèrent pas autre- 
ment que lui. Toutes les fois qu’ils n'emploient pas des 
moyens naturels, c'est à la magie qu'ils ont recours : par 
exemple, s’ils ne croient pas leurs armes suffisantes pour leur 
assurer la victoire, ils tentent d'anéantir leur adversaire 
par quelque imprécation. Au moment où Marduk aborde 
Tiamat, celle-ci « récite l’incantation et prononce sa for- 
mule‘ ». La parole est par excellence l'instrument des dieux : 
il semble qu’elle convienne mieux que l'effort musculaire à 
la haute idée qu’on se fait de leur puissance; les hymnes 
célèbrent le pouvoir irrésistible de leur parole; c’est par 
elle qu’ils contraignent les êtres animés et inanimés à servir 
leurs desseins; bref ils font presque exclusivement usage des 
rites oraux de la magie. Pourtant il leur arrive aussi d'opérer 
par leurs mains. La déesse Aruru ne crée point Eabani par 
un simple commandement, mais, après s'être lavé les mains, 
elle pétrit l’argile dont elle fait le héros”. Le texte ne nous 
donne d’ailleurs aucun détail sur la manière dont elle anime 
le corps. Les dieux se servent même d'amulettes et de talis- 


1. Tablette IV, or. 
». Légende de Gilgameš, 1, col. 2, 34-35. 
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mans. Nous avons déjà parlé de la ceinture d'Istar. Marduk, 
allant combattre Tiamat, portait à la main une plante magi- 
que (Sammim tami)". 

Le pouvoir des dieux n'est donc pas essentiellement diffé- 
rent du pouvoir attribué aux magiciens, et, tant que l’homme 
se borne à le capter et à l’utiliser au moyen de l’incantation, il 
n’y a pas à proprement parler phénomène religieux, mais ma- 
gie indirecte ou à deux degrés. « Par religion, dit M. Frazer, 
j'entends une propitiation ou une conciliation de pouvoirs 
supérieurs à l’homme, qui sont censés diriger ou contrôler le 
cours de la nature et de la vie humaine* ». Il faudrait, pour 
plus de précision, ajouter : et sont conçus comme capables 
d'accorder ou de refuser à leur gré leur concours. Là en effet 
se trouve la seule distinction solide et objective entre la magie 
et la religion : le rite magique contraint, le rite religieux 
concilie. Le magicien prétend commander aux dieux comme 
aux simples démons et aux éléments; le prêtre n’attend rien 
que de la bonne volonté des dieux qu'il s'efforce de fléchir. 
Sans doute, et il fallait bien sy attendre, il n’est pas de reli- 
gion qui wait accepté et conservé d'une manière plus ou 
moins officielle un grand nombre de pratiques magiques, où 
l'eau bénite, les scapulaires, les reliques et autres amuleltes ne 
trouvent leur emploi. Bien plus, un mémerite peut, suivant les 
points de vue, être considéré comme magique ou religieux, 
ou plutôt présenter un mélange indissoluble de magique et de 
religieux. Le sacrifice des Robigalia, où l’on immolait des 
chiens roux pour obtenir que les moissons parvinssent à la 
maturité dont cette couleur est le signe (ru/æ canes immola- 
bantur ut fruges flavescentes ad maturitatem perducerentur”), 
était religieux si l’on considère l’offrande comme moyen de 
fléchir les dieux, magique si l’on considère les effets attendus 

1. Création, IV, 62, 


2. Golden Bough, 1, p. 63. 
3. Festus, p. 285. Cf. Frazer : Golden Bough, I, p. 15-67. 
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du rapport sympathique entre la couleur de la victime et 
celle de la moisson demandée. Mais cela n'enlève rien à la 
valeur de notre distinction, et prouve seulement l'intime pé- 
nétration du magique et du religieux. 

Il nous reste á dire un mot de l'obscur probleme des rap- 
ports chronologiques de la magie et de la religion. Notre dis- 
tinction, si elle est admise, doit y apporter quelque lumière. 
On a bien essayé de le résoudre par l'observation des peuples 
primitifs. Mais les données fournies par des voyageurs et des 
missionnaires ignorants ou prévenus auraient besoin d'étre 
soumises à une sévère critique, avant d’être prises pour base 
d'une théorie sur un sujet aussi délicat‘. Si l’on accepte pour 
la magie la définition à laquelle nous conduit l'étude de la 
magie assyrienne : un art de modifier le cours naturel des 
choses, fondé sur l'application du principe de sympathie conçu 
comme nécessaire, il semble que la magie doive être consi- 
dérée comme antérieure à la religion, bien loin qu’elle soit, 
comme on l’a souvent prétendu, une déformation et une per- 
version de la religion. En affirmant que le semblable engendre. 
le semblable, l’homme ne faisait qu'appliquer aux choses 
de la nature une loi de son esprit. La similitude est en 
effet un des principes suivant lesquels les idées s’engen- 
drent et se succèdent dans l'esprit. Or, le scepticisme, qui 
demande si les nécessités de notre entendement sont bien celles 
des choses, n'est point la position naturelle à l'esprit humain, 
qui va naturellement et sans hésiter à l'affirmation, et ne se 
prend à douter de ses forces qu'après des démentis nombreux 
et des échecs répétés. Il est donc très vraisemblable que 
l’homme primitif a pris pour des lois de la nature les lois de 
son esprit, et cette confusion n’a pu que fortifier une autre 
croyance, également primitive et favorable au développement 

1. Lang, Magic and Religion, rgor, conteste formellement, contre Frazer, 


que certains peuples, comme les Arunta d’Australie, aient une magie et 
pas de religion. 
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de la magic, la foi en son omnipotence. L'idée d'un pouvoir 
supérieur au sien, conçu non plus comme une force aveugle 
mais comme une volonté libre, doit marquer une élape posté- 
rieure, je ne dis pas un progrès heureux, dans l’histoire de la 
penséc humaine. 

Lorsqu'il croyait modifier le cours des évènements grâce 
aux applications du principe de sympathie, l'homme avait, au 
moins obscurément, l’idée que les phénomènes se suivent 
régulièrement et mécaniquement suivant certaines lois. Le 
magicien était donc, en un sens, le précurseur du physicien 
avec lequel on le confondit plus tard. Comme la magie, la 
science, est fondée sur ce principe que les mêmes causes 
engendrent toujours et nécessairement les mêmes effets, 
mais elle substitue à la sympathie, cause chimérique, Panté- 
cédent nécessaire et constant,cause véritable. Le Béchuana 
qui, pour amener la pluie, brûle le soir l’estomac d'un bœuf 
« parce que, dit-il, la fumée noire amènera le rassemblement 
des nuages! », fait une opération magique. Le physicien qui 
provoque, par une explosion, la condensation des vapeurs 
atmosphériques, fait une opération scientifique. Mais le 
magicien et le physicien, sans en avoir une intelligence égale- 
ment claire, et bien qu'ils en fassent des applications de va- 
leur fort différente, s'appuient tous deux sur l’universel déter- 
minisme de la nature. C’est par un progrès naturel que la 
chimie est sortie de l’alchimie. On peut donc croire que l’idée 
religieuse d’une force libre, supérieure à toute contrainte et 
à toute loi, l’idée antiscientifique de l'arbitraire et du caprice 
divin, qui trop longtemps dispensa l’homme de rechercher 

“la cause véritable de l’insuccès de ses opérations, en Pattri- 

buant au mauvais vouloir d'une divinité, eut pour premier 
effet de retarder l’évolution naturelle d’où devait sortir la 
science moderne. 


1, Cité par Frazer, Golden Bough, 1, p. 102, 
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en dingir þul utuk hul 

ilu lim-nu u-tuk-ku lim-nu 
utuk edin-na utuk hur-šag-ga 
u-tuk si-e-ri u-tuk šadi=t 

utuk a-ab-ba utuk urugal-la-ge 
u-tuk tam-tim u-tuk kab-ri 
dasi" alad hul gal-lu me-lam-ma 

se-e-du lim-nu a-lu-u me [lamme] 

im-bul im-te-ga 

im-hul=lu la a-di-[ru] 

su-munéub-su mu-un-zi-zi utuk hul 

Sa-rat zu-um-ri Su=zu-uz [utukku limnu] 

zi an-na Le-pad zi ki-a he-pad 

nis same-e lu-u ta-mat nis trsi-ti lu-u ta-mat 


10 


utuk gal dib-ba gidim gal dib-ba 
u-tuk-ku ka-mu-u sa amélu e-kim-mu W 
gidim gal nig-bul dim-ma utuk bul 
e-kim-mu e-pis limut-tim u-tuk-ku WN 

zi an-na þe-pad zi ki-a he-pad 

ms same-e lu-u ta-mat YY 


41 


nu-gig sa gig nu-gig bar-ra 
ka-dis-tu Sa lib-ba mar-sa [kadistu ahitu] 
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TRA DUCTION 


No 1 
IL R 17-18 = ASKT n° 11 pp. 82-99. 


Gil. 4 Dieu mauvais, utukku mauvais, 
2 utukku de la plaine, utukku de la montagne, 
3 utukku de la mer, utukku du tombeau, 
4 sédu mauvais, alú [plein] d'éclat, 
5 tempête qui ne connais pas la crainte, 
6 utukku mauvais, qui arraches la peau du corps, 


7 au nom des cieux soit exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé. 


8 Utukku qui saisis l'homme, ekimmu qui saisis 
l’homme, 
9 ekimmu qui fais le mal, ekimmu qui fais le mal, 


10 au nom des cieux soit exorcisé, au nom dela terre sois 
exorcisé. 


11 Prostituée dont le cœur est malade, prostituée étran- 


gère (?) 
10 
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12 nu-gig an-na nu-ku-ga 
¿is-ta-rit ilu a-nim la . . . . 
13 nigin šak itu nu-til-la 
is-pu ku-pu sa [arhu la gamru.. 
14  urugal-la as ki-a nu-tum-ma 
la kib-ru la 
45 gaba nu-gi a nu-un-da-ri-a 
la mu [Et | 
16 ud-ur dug-ga sag-is tag-ga 
sa-al-lu . . . 
17 zi an-na be-pad Y 
nis same-e lu-u ta-mat YY 
18 nig nu-gar-ra nig nu-Sig-ga 
la na-ta-a-tu la ki-na-a-tu 
19 nig bu-bu-i sa nu-dug-ga 
u-te-tu-u bu-a-nu la ta-bu-tu 
20 sa-$ar sa-nim-ma-la sa-ad-num sa-ma-nim 
mas-ka-du ra-pa-du $a-as-sa-[u sa-ma-nu 
21 sa nig-dub sa nig-bul 
ni-pi-is bu-a-nt bu-a-nu lim-nu 
22 zian-na be-pad Y 
nis same-e lu-u ta-mat Y 
23 ur gig sa gig likir gig 
mu-ru-us ha-se-e Y lib-bi ki-is lib-bi 
24 tu-ra si gig sag gig u-mu-un hul 
mur-su mu-ru-us mar-tt mu-ru-us kak-ka-dr 
25 sig-dub sig-dub-ba 
su-u-lu lim-nu ra-ib-tu ra-li-tu 
26 bir dar has-sum-su-ra 
mi-hi-is ka-li-ti im-Su mar-su 
27 gig-ga nig gig-ga uig nu-gar-ra 


ma-ru-us-tu nu-ul-la-tu 


12 
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prostituée d'Anu, qui ne te reposes pas, 
mois incomplet 
. tombeau . . . . - ne va pas 


qui ne fait pas se retourner la poitrine, qui ne 
. pas le côté 


au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 


sois exorcisé, 


a aa aaa aaa  —— —  —— anama  _ —_—____-KÁ 


18 


19 


20 


21 


Mal insupportable, mal qui ne pardonnes pas, 


faiblesse, mauvais état des nerfs, 


maladie qui lie les nerfs, qui étire les nerfs, sassalu, 
samanu, 


écrasement des nerfs, mauvais état des nerfs, 


au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre sois 


exorcisé. 


na aana aaa a ————————…—…————— 


23 


24 


25 


26 


21 


Maladie du foie, maladie du cœur, spasmes du cœur, 
maladie de la bile, maladie de la tête, 

súlu douloureux, raibtu ratitu, 

cancer des reins, ¿msu douloureux, 


impureté, iniquité, 
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28 bir-mi nu-sig-ga 
Su-ut-tu la da-mi-ik-tu 
29 zi-an-na he-pad |) 
niš same-e lu-u ta-mat || 


AA > AA 
30 gal sig-salam-bi gal dib-dib-bi 
sa bu-un-na-ni-e amélu u-sab-bi-tu 
34 igi-ki bul-ik igi bul-ik 
pa-an lim-nu-ti i-nu li-mut-tu 
32 ka hul-ik eme hul-ik 
pu-u lim-nu li-Sa-an li-mut-tu 
33 . su hul-ik uh bul-ik 
sap-tu li-mu-tu im-tu li-mut-tu 
34 zi-an-na lre-pad fl 
nis same-e lu-u ta-mat Y 


gag. ARA TEA A . 
35 um-me-ga-lal 
mu-se-nik-tu 
36 um-me-ga-lal ga lal-e 
YY sa tu-lu-sa ta-a-bu 
37 um-me-ga-lal ga ses-a 
YI ša tu-lu-$a mar-ru 
38 um-me-ga-lal ga sig-ga 
VI sa tu-lu-$a mah-su 
39 um-me-ga-lal ga sig-ga bad-ga 
YY Sa ina mi-hi-is tu-li-e i-mut 
40  um-me-da su-kal bar 
ta=ri-tu sa ki-rim-ma-$sa us-Su-7u 
41 um-me-da su-kal gaba 
W Sa ki-rim-ma-$a pat-ru 
42  um-me-da su-kal tu-lu 
YY sa ki-rim-ma-$a ru-um-mu-u 
A 43 um-me-da su-kal 2 ir-si-nu-di-a 
l W Sa ki-rim-ma-$a la i-Sa-ru 
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28 rêve mauvais, 

29 au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre sois 
exorcisé. 

30 Toi qui saisis le corps de l’homme, 

31 figure mauvaise, mauvais œil, 

32 bouche mauvaise, langue mauvaise, 

33 lèvre mauvaise, crachat mauvais, 

34 au nom des cieux soit exorcisé, au nom de la terre sois 
exorcisé. 

33 Femme qui allaites, 

36 nourrice dont le sein est bon, 

37 nourrice dont le sein est amer, 

38 nourrice dont le sein est ulcéré, 

39 nourrice morte d'un cancer au sein, 

40 femme enceinte dont la matrice est en bon état, 

41 femme enceinte dont la matrice est ouverte, 

42 femme enceinte dont la matrice est fermée, 

43 femme enceinte dont la matrice est en mauvais état, 
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TEXTES MAGIQUES 


44 zi an-na he-pad || 
Y] nis same-e lu-u ta-mat || 
A TT A Na 
45  azag gig-ga azag kalag-ga 
a šak-ku mar-su || dan-nu 
46 azag gal Su-nu-un-bar-ra 
W $a amélu la u-mas$-$a-ru 
47  azag nu-e-ne 
VW la a-su-u 
48 azag nu-zi-zi azag Nul. 
[| la te-bu-u Yy lim-nu 
49 zi an-na be-pad Y] 
niš Same-e lu ta-ma-mat || 
50  nam-tar gig-ga nam-tar kalag-ga 
nam-ta-ru mar-su [| dan-nu 
51  nam-lar gal su-nu-un-bar-ra 
WW sa amélu la u-mas-sa-ru 
52 nam-tar nu-e-ne 
Į] la a-su-u 
53 nam-tar nu-zi-zi nam-tar hul 
WM la te-bu-u TÍ lim-nu 
54 zi an-na he-pad |] 


nis Same-e lu-u ta-mat || 


A A eee 


56 


ur gig nig-gig-ga 

mu-ru-us ha-$e-e ma-ru-us-tu 
tu-ra ga-sa-na 

mu-ru-us ka-sa-a-ti 

tu-ra nu-e-ne tu-ra is-gi-en-gi-na 
|| la a-su-u Y] bi-na-a-ti 

tu-ra nu-zi-zi tu-ra þul 

Y La te-bu-u mur-su lim-nu 
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44 au nom du ciel sois exorcisée, au nom de la terre sois 


exorcisée. 


45 Asakku mauvais, asakku puissant, 

46 asakku qui ne laisses pas l'homme, 

47  asakku qui ne sors pas, 

48 asakku qui ne Ven vas pas, asakku mauvais, 

49 au nom du ciel sois exorcisé, au nom de la terre sois 
exorcisé. 

50 Namtéru douloureux, namtáru puissant, 

51 namtáru qui ne laisses pas l'homme, 

52 namtáru qui ne sors pas, 

53 namtåru qui ne t'en vas pas, namiáru mauvais, 

54 au nom du ciel sois exorcisé, au nom de la terre sois 


exorcisé. 


aan 


56 


51 


38 


Maladie du foie, infirmité, 
maladie du froid, 


máladie qui ne sors pas, maladie des membres, 


maladie qui ne t'en vas pas, maladie mauvaise, 


TEXTES MAGIQUES 


59 zi an-ua be-pad |] 
nis same-e lu-u ta-mat Y] 
60 nig-ak-a ka uh bul-ik dug-ga-ge 
up-Sa-Su-u ru-"u-tu $a ina pi-i lim-nis na-da-at 
61 su-a-ga-lal ša hul-dim-ma keš da-da 
na-ru-ku up-Sa-se-e sa lim-ni$ rak-sat 
62 da ak-a it ak-a dubbin ak-a 
qu-li-bat ša-ha-ti || su-um-ri 
63 sig-dub sig-dub-ba su-e-sir u-ra 
li-kit su-up-ri ub-lu ma-lu-u 
64 su-e-bu-ib-ba gaba-a 
se-e-nu la-bir-tum me-si-ru pa-ar-'u 
65  sa-lag-ga su-ta gur-gur-ra 
li-i Sa ina zumri kup-pu-ru 
66 ša su gal-ta Su-ur-ur-ra 
a-ka-lu sa sumur amêh mus-Su-du 
67 sa ku gur-gur-ri 
a-ka-lu sa ina a-ka-li tur-ru 
68 anak tak-a 
mu-u sa ina sa-te-e ri-e-hu 
69 ub bul is nu-dul-la 
ru-'u-tu li-mut-tu Sa e-pi-ri 
10 im nu-gi edin-na-ge 
la kat-mu s$a-ar si-rim la it-bu 
71 zian-na be-pad |] 


nis Same-e lu-u ta-mat \| 


EEE e 


Col. IL. 


12 


13 


1 


ka-da ki-a mur-ra 
ma-ak-su-tu sa ina kak-kar is-rit 
. a-du su gal-ka gaba-a 
su-pa-tu Sa ina zumri amêli pat-rat 
. + . . kilib-ma 
ma=mi-t sal A 
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39 au nom des cieux sois exorcisée, au nom de la terre 
sois exorcisce. 


60 Maléfices, venin craché méchamment par la bouche, 
61 lien des maléfices qui méchamment as été noué, 

62 croûte des flancs, croûte du corps, 

63 rognure d'onglet, chiffon, guenille, 

64 vieux soulier, courroie déchiquetée, 

65 impureté dont le corps de l'homme a été purifié, 

66 aliment qui a été rejeté du corps de l’homme, 

67 nt qui, à le manger, revient (?), 

68 eau qui, à la boire, ETES 

69 venin mauvais que la poussière 


10 ne couvre pas, que le vent n’emporte pas au désert, 


71 au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé, 


12 Enchaînement qui sur le sol es dessiné, 


13 vêtement (?) qui sur le corps de l’homme es déchiré, 


MAA 


102 


154 TEXTES MAGIQUES 


2 E To o o Cr 
ša ina la i-di-e [imallas] 
3 . . . . . bu-lab-ha zi nam-bi-a 


su-mu lim-nu . 
b . . . . . ma-e-ne 
gi-lit-tu ms mu-ut sa ma . 
5 zian-na he-pad Y 
nis sa-me-e lu-u ta mat nis irsi-tilu-u ta-mat 


e AA  _ _ aaa aaa 


G o a oo oo CEOE 

ša ina ku na-du-u . 
7 . . . bitar-tar-ri 

pur-ru-su la . .. . a 6 6 
8 . . šu ga-ni-dul nu-ni- -dul 

kib-ru la. E TA 


9 gidim mal-la-na-an- En 

e-kim-mu [la mut-taglgi-Su 

10 . . . ki-it gal nu-dul-la 
na-du-u la ku-ut-tu-mu 

11 sag-bi sabar nu-dul-la 
Sa kak-kad-su e-pi-ri la kat-mu 

12 du lugal edin-na-ge 
mar Sarri [Sa ina] si-e-ri 

13  e-gal edin-na-ge sub-ba 
u na-me-e in-na-du-u 

14 kalag-ga gis-ku ba-an-gaz-za 
dan-nu sa ina kak-ku i-du-ku-Su 

45 zian-na þe-pad zi ki-a he-pad 
nis $a-me-e lu-u ta-mat nis irsi-ti lu-u ta-mat 


46 ud-dis ga-ba-da-an-ku 
Sa u-ma lu-kul 

17 ud-dis ga-ba-da-an-nak 
sa u-ma lu-us-ti 


10 


14 


12 


13 


14 


15 
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qui écrases sans qu'on le sache 
soif funeste. 
terreur . 


au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé. 


Celui qui est jeté dans le canal 

qu’une décision ne l sola a a E 
qu'un tombeau ne [recouvre pas], 

ekimmu qu’on n’abat pas, 

jeté sans sépulture, 

dont la terre ne recouvre pas la tête, 

fils de roi, qui dans le désert 

et les ruines as été jeté, 

puissant, que par les armes on a tué, 


au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé. 


A ga a A A Ag A GE E, aa aana 


16 


17 


« Tout le jour que je mange », 


« tout le jour que je boive >, 


156 TEXTES MAGIQUES 


18 ud-dis ga-ba-da-an-na 
Sa u-ma lu-us-lal 
19 ud-dis ga-ba-da-an-zal 
ga u-ma lu-us-tab-ri 
20 he-em-ma-an-gaba-a 
lu-u tap-pat-tar 
24 zi an-na he-pad zi ki-a he-pad 
nis $a-me-e lu-u ta-mat niš irsi-ti lu-u ta-mat 


oo mmm 


22 gal sa-gar-ta en-nu-un-ta bad-ga 
Sa ina bu-bu-ti u si-bit-ti 1-mu-tu 
23 gal imma-ta en-nu-un-ta bad-ga 
ga ina su-me-e u si-bit-tì i-mu-tu 
24 gal sa-gar-ra nig sa-gar-a-ni-ta 
bi-ru-u ša ina bi-ru-ti-su 
25 ir nu-un-da-mur-ra 
e-ri-Su la 1-si-nu 
26 gal ki-a id-da 
sa ki-bir na-a-ri 
27 ba-an-gul-lu-da bad-ga 
i-bu-tu-$u-ma 1-mu-tu 
28 gal edin-na sug-ta bad-ga 
ga ina si-rim u sucst-e 1-mu-tu 
29 gal edin-na ud ne-ra-a 
ga ina si-rim ilu ramman tr-hi-su-$u 
30  ki-el lil-la dam nu-tuk-a 
ar-da-at li-li-i sa mu tu la i- Su-u 
34 gurus lil-la dam nu-tuk-a 
id-lu li-li sa a$-Sa-tu la il-zu 
32 gal mu pad-da in-tuk-a 
ša zi-kir šsu-me 1-Su-u 
33 gal mu pad-da nu tuk-a 
sa zi-kir Su-me la 1-Su-u 
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« tout le jour que je dorme », 
« tout le jour que je sois fort », 
sois mis en pièces, 


au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé. 


Celui qui est mort de faim et en prison, 
celui qui est mort de soif et en prison, 
Paffamé qui, dans sa faim 
€ 
n’a senti aucune odeur (de nourriture), 
celui que le bord du fleuve 
a tué et qui est mort, 
celui qui est mort dans la plaine etle marais, 
celui que dans la plaine Ramman a submergé, 
l'ardat lili, qui n'a pas de mari, 
le lu mâle qui n’a pas pris femme, 
celui qui a un nom, 


celui qui n’a pas de nom, 


158 


39 


40 


44 


45 


46 


47 


48 


49 


TEXTES MAGIQUES 


gal sa-gar-a-ni-ta nu-il-la 

sa bu-bu-tu [la na-]$u-u 
ga-gig dug-ga sag itu nu til-la 
isbu . . . . . ma(?)-bu 
zi an-na he-pad Y 

nis sa-me-e lu-u ta mat || 


dingir gal-gal-lu pap-bal-la-ge 
[ilu améli muttalliki] 

nam-ti-la gal ba-ge 

[balat améli $uati] 

igi dingir babbar-ku he-en-gub-ba 
[ana pan ilu Šamaš là kaian] 
dingir alad dingir lamma nig-Sig-ga 
[sédu damiku lamassu damku] 
sag-ga-na a-ba-ni-In-gub 

ina ri-si-su li-iz-ziz 
nam-ti-la-a-ni-ku 

a-na ba-la-ti-$u 
mal-la-na-an-dag-dag-gl 

ar 1p-par-hku-u 

zi an-na he-pad 

nis sa-me-e lu-u ta-mat Vi 


gu gan-me-da el-la 

ki-e na-ba-si el-lu-ti 

kat ku azag-ta du-a 

sa ina ka-at. . . elli-tim 16-ba-la 
sig-sig igi-a-ni-ku 

ana a-har-ri-ka-ni ša i-ni-Su 

a zi-da-a-ni-ku a-ba-ni-kegda 

ina im-ni-su ru-ku-us-su-ma 

su-gur hu-lab-ha za el-la 

un-ki lu-lu-ti abnu el-la 
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34 celui que la faim ne. 

35 commencement du mois incomplet 

36: aunom des cieux sois exorcisé, AH nom de la terre sois 
exorcisé. 

31 Dieu de l’homme périssable, 

38 la vie de cet homme, 

39 ala face de Samas, qu’elle soit affermie; 

40 le sédu, le lamassu bienfaisant, 

44 dans sa tête qu'ils se tiennent; 

42 pour sa vie, 

43 qu'ils ne se retirent pas; 

4% au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sols exorcisé 

45 Des cordes de laine rouges éclatantes 

46 qui dans la main . . pure ont été apportées 

4T contre 'aparrikánu de ses yeux, 

48 à droite lie-les et 

49 une bague luluti, une pierre brillante, 
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50 kur-bi-ta du-a 
sa is-tu mati-su il-bal-la 
54 igi-gu-lal-e igi-a-ni-ku 
a-na ku-ka-ni sa i-ni-Su 
52 šu-si tur a gub-bu-a-ni-ta 
ina u-ba-ni-Su si-hir-ti 
53 u-me-ni-gar 
ina Su-me-li-Su Su-kun-ma 
54 zian-na he-pad |] 
nis Sa-me-e lu-u ta-mat || 
55 sig babbar min-tab-ba sur-ra 
$i-pa-a-ti pi-sa-a-ti ša ina ta-me-e 1s-pa 
56 is-na-da-na u-iz-zi 
èr-Sa-Su pu-u-tam 
57 sag-ba-ge a-ba-ni-in-kesda 
u a-mar-ta ru-kus-ma 
58 sig ge min-tab-ba sur-ra 
$i-pa-a-ti sal-ma-ti Sa ina ta-me-e 1s-pa 
59 a gub-bu-a-ni-ta a-ba-ni-in-kesda 
ina su-me-li-$u ru-hu-us-su-ma 
60 utuk hul a-la þul gidim bul 
u-tuk-ku lim-nu a-lu-u Y e-kim-mu Y 
64 gal-la bul dingir hul maskim þul 
gal-lu-u lim-nu ilu lim-nu ra-bi-su |] 
62 dingir rab-gan-me dingir rab-gan-me-a dingir 
rab gan me kil 
la-bar-tu la-ba-su al-ha-zu : 
63 gal lil-la ki-el lil-la ki-el ud-da-kar-ra 
li-lu-u li-li-tu ar-da-at li-li-e 
64 uh hul ub-zu ub-ri-a 
kis-pu ru-hu-u ru-su-u 
65 nig-gig nig-ag-a nig nu dug-ga 


ma-ru-us-tu up-sa-Su-u la ta-bu-ti 


36 


63 


64 
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qui de son pays a été apportée, 
contre le kukánu de son wil, 

à son petit doigt, 

á sa main gaucho place-la. 


Au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé, 


Avec des toisons Manche: filées ensemble, 

lie la tête 

et les côtés de son lit; 

les toisons noires filécs ensemble, 

à sa gauche noue-les, et 

l'utukku méchant, [alit méchant, l’ekimmu méchant, 
le galih méchant, l'il méchant, le rabisu méchant, 


la labartu, le labasu, Vahhaza, 


le lilù, la lilit, l'ardat lili, 
les enchaniements, les maléfices, les sortileges, 


les maladies, les ensorcellements funestes, 


Col. II. 


67 


68 


69 


10 


12 


5 


mf 


TEXTES MAGIQUES 


sag-du-ga-ne-ne 
fak-ka-su-nu 
sag-du-ga-a-ni-ta 

a-na kak-ka-di-šu 
kat-ne-ne kat-a=-ni-ta 
ka-ti-Su-nu ana ka-ti-Su 
gir-ne-ne gir-a-ni-ta 
se-pi-Su-nu ana Se=pi-Su 
ba-ra-an-te-mal-e-ne 

ar is-ku-nu 
ba-ra-an-gl-gl-e-ne 

at it-hu-u 

zi an-na Le-pad |] 

niš Sa-me-e lu-u ta-mat |] 


dinsir asar-nun-na 

¡Y Marduk] 

du sag nun-ki-ga-ge 
[mar restú Eridi] 

a gub-ba a azag-ga 
[agubba mé elliti!. 

a el-la a lah-lah-ga 
¡mé ellúti mé ebbüt, 

a imina a-du min-na 
[mé sibil adi sina 
a-ba-ni-in-sud 

suluh; 

a-ba-ni-in-el 

[ul 
a-ba-ni-in-lali-lah 
ub-]-bi-10 

maskim hul ba-ba-ra-e 
ra-bi-su lim-nu li-si-ma 


66 


10 


Ti 


12 


Col. H, À 


Tr 
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leur téte 

a sa téte, 

leur main á sa main, 
leur pied á son pied, 
qu'ils ne placen! pas; 
qu'ils n'avancent pas, 


Au nom du ciel sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé 


Marduk, 

fils ainé d'Eridu, 

avec de l’eau pure, de l’eau resplendissante, 
de l’eau éclatante, de l’eau purifiante ; 

avec de l’eau, deux fois sept fois 

asperge, 

fais resplendir, 

purifie, 


Le rabisu mauvais, qu'il sorte, 
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40 bar-ta-bi-ku ha-ba-ra-an-gub-ba 
ina a-ha-ti li-is-sis 
11 uluk sig-ga “reir lamma sig-ga 
se-e-du dum-ki la-mas-si dum-ki 
12 su-na he-en-lah-lah-gi-es 
ina su-um-ri-su lu-u ka-ai-an 
43 zi an-na he-pad zi ki-a Le-pad 
nis sa-me-e lu-u ta-mat ms ir-si-ti lu-u ta-mat 
14 gal-gal-lu bi ku-šur-ra u-u-me-ni-bar 
a-me -lu su-a-tu ku-Sur-[ra-a e-sir-ma] 
15 ku-sur-ra-a im-babbar-ra 
ku-Sur-ra-a Sa [gas-\s? 
16 ka bar-ra a zi-da l 
baba ka-ma-a im-na 
17 agub-bu u-ba-ni [?]-har 
u su-me-la [esir]-ma 
18  sag-ba nam-erim 
pa-se-tr ma-mi-tu 
19  bur-ru-da nig bul-ik-e 
u mimma lim-nu 
20 zi an-na he-pad || 
nis sa-me-e lu-u ta-mat | 
24 ab-ta nam-mu-un-da-tu-tu-ne 
ina bi-i-ti ai e-ru-ub-su 
22 ce [ta-]nam 
A Y 
23 . . . ta-nam 
ina. . . . dlia-hizti 
24 ta-nam ; 
ina. . . . a-ra-ti y 
25 . . . ta-nam 


. kahi W 
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qu'il se tienne à l'écart, 
le sédu bienfaisant, le lamassu bienfaisant, 


dans son corps qu'ils se tiennent. 


13 Au nom des cieux soit exorcisé, au nom de la terre sois 
exorcisé, 

14 Cet homme, dans une clôture enferme-le; 

15  laclóture de plâtre, 

16 la porte de clôture, à droite 

17 et à gauche, ferme-la, et 

18 il sera conjuré le sort, 

19 et tout ce qu'il y a de penas 

20 Au nom des cieux soit exorcisé, au nom de la terre sois 
exorcisé. 

24 Dans la maison qu'il n’entre pas vers lui 

22 id. 

23 dans étrangère (?) id. 

24 dans id 

25 dans id 
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ta-nam 


mu-sir-ti | 


ta-nam 


ti bir-ri W 


ti kab-rim 


ta-nam 


" 


ta-nam 


ti nap-pa-=st | 


ta-nam 


ti mûr samas nab-li-e Y 


. MAT 
ina must 
ina ik-li-ti 


sa-ti 


sa-ti nar-ma=kt 


gi-sal 

ina gi-sal-li-e 
ka-Sar gi-sal 

ina qi-sal-lat Sade-e 
kirrud-da 

ina lrur-ri 

ki-in-dar e-a 

ma Ni=Q1-15-51 Di-t=ti 
ki-in-dar urugal-la 
ina ni-gi-is-si kab-ri 
da-gal e-da 

HA. 

da-gal tu-ra 

it-li mar-st 


ta-nam 


|| 


ta-nam 


" 


ta-nam 


" 


ta-nam 


| 


ta-nam 


" 


ta-nam 


" 


ta-nam 


| 


ta-nam 


|) 


ta-nam 


I 


ta-nam 


IT 


ta-nam 


" 


ta-nam 


" 


44 


42 
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dans]. 
dans]. 
dans] le. . . du tombeau 
dans] le..... de la fenêtre 


dans] . fils de Šamaš le brûlant id. 


dans] . id. 
dans la nuit. id. 
dans l’obscurité id. 
dans). 1d. 
dans] le . . . . dela cruche id. 
dans les gisalle. 1d. 


dans les sommets des montagnes, id. 


dans les cavernes, 

dans les trous de la maison, 
dans les trous des tombeaux, 
aux cótés du. 


aux cótés du malade, 


11 


id. 


. 
>p] 
=] 
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43 


44 


45 


46 


47 


Sa 
LA 


58 


TEXTES MAGIQUES 


gis-ge a-ur gal ta-nam 
ina sil-li CN M 
dingir sig-ga-ni ta-nain 
t-1i alete CORRE || 
egir dingir sig-ga-ni ta-nam 
ar-ki lO | 
ka e-a ta-nam 
ina ba-ab biti W 
===" e-a ta-nam 
> 

ina as-kup-pat bit Y 
gis ik e-a ta-nam 
ina da-lat biti V 
gis sagil e-a ta-nam 
ina mi-dil biti Y 
gis sag-gul e-a ta-nam 
ina sik-kur biti YY 
gis si-gar e-a ta-nam 
ina si-gar biti A 

ub e-a ta-nam 
ina tup-kat btt || 

da e-a ta-nam 
ina i-da-at biti || 
gis nu-kus-u an ta-nam 
ina nu-ku-$i-e e-li-1 Y 
gis nu-kus-u ki ta-nam 
ina nu-ku-Si-e Sap-li-i Y 
gis sa-ra an ta-nam 
ina sir-ri e-li-i || 
gis sa-ra ki ta-nam 
ina sir-ri Sap-li-i || 


zi an-na be-pad Y! 
nis Sa-me-e lu-u ta-mat |] 


43 


44 
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dans l'ombre des membres de l’homme, 


aux côtés de son dieu protecteur 
derrière son dieu protecteur, 
dans la porte de la maison, 

dans les dalles de la maison, 
dans la porte de la maison, 

dans le verrou de la maison, 
dans la serrure de la maison, 
dans la fermeture de la maison, 
dans les côtés de la maison, 
dans les flancs de la maison, 
dans le gond supérieur, 

dans le gond inférieur, 

dans la traverse supérieure de la porte, 


dans la traverse inférieure de la porte, 


Au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 


sois exorcisé. 


are 
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59 “E” rab-gan-me du an-na 
la-bar-tu ma-rat ™ A-nim 

60 mu pad-da dingir-ri-e-ne-ge 
za-ak-rat Su-mi sa ilâne 

61 #8" In-nin nir-ik 
iu YY e-til-lit 

62 nin-e-ne-ge 


bi-li-e-ti 
63 su-mu-un-kak azag gig-ga 
ka. . . a-Ššak-ku mar-su 


64 gal-[lu] dugud-da 
a-li-[e] kab-ti 
65 nam-gal-gal-lu-ge 
sa a-mi-lu-u-11 
66 TET rab-gan-me ib-ban gal-ra 
la-bar-tu Sur-bul-tu] 
67 . . . . te-mal-e-ne 
la ti-hi 
68 zi an-na he-pad YY 
nis same-e lu-u ta-mat |] 


69 . . kiaka-ga "5" en-zu-na-ge 
0 NT 

u a 
2 .. NS 


13 zi an-na be-pad Y) 
nis same-e lu-u ta-mat | 


Col. IV 4 . . dabulik 


HR 17-18 = aser N° 44 474 


59 Labartu, fille d Anu, 


60 appelée du nom des dieux, 

64 déesse Innin, auguste 

62 parmi les souveraines, 

63 ? ? asakku Date 
64 alit puissant 

65 de l’humanité, 

66 Zabartu grande, 

CE aa Gin; 


68 au nom des cieux sois exorcisée, au nom de la 
terre sois exorcisée. 


69 . . . . chéri de Sin. 


74 Au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la 


terre sois exorcisé. 
AAA AFA 


a méchant 


172 TEXTES 


2 . . gi-gi-e-ne 
3 . . sag dingir umun gal-sar. 
4 . . sag-danan ki . . 
dingir Le 
5 dusag pres 
mûr ris-tu-u sa” E-a 
6 iti-ti nam-til-la-a[-n1?] 
7 sag-ga-na a-ba-ni-in-gub. 
ina ri-Si-Su li-15- 545 
8 nam-til-la-a-ni-ku 
a-na ba-la-ti-Su 
9 mal-la-na-an-dag-dag-gi 
ai ip-par-ku 
10 zi an-na be-pad zi ki-a he-pad 
miš same-e lu-u ta-mat nis irsi-ti lu-u ta-mat 


j4 “6 Iş-bar-ra du ki 
ee i 
12 “Per, En-ki mab-a-ge . . . . . 


13  utuk-e-ne-ge 


44 dagie gags... 
CE 
15 ur-sag WE Njai b ME . . 
kan-ra-du IR 
46 ititi na[m-tillani?] 
17 sag-ga-na a-ba-ni-in-z1z 
ina ri-Si-Su li-is-siz 


10 
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1)s VE 
le premier, le dieu, maître des hommes. 
le premier des cieux et de la terre, 

le fils aîné d'Ea, 

soutien de sa vie, 

dans sa tête qu'il se tienne. 

Pour sa vie, 

qu'il ne s'éloigne pas. 


Au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé. 


e anaa mama gagamane 1 LL — 


44 


12 


13 


14 


15 


16 


11 


Girru, fils chéfri] . 
d'Ea auguste 

des utukku . 

dieux grands . 
héros du dieu Ninib . 
soutien [de sa vie?] 


dans sa tête qu'il se tienne. 
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48 nam-til-la-a-ni-ku 
a-na ba-la-ti-Su 
19 mal-la-na-an-dag-dag-gi 
ai ip-par-ku 
20 zi an-na he-pad |] 
nis $ame-e lu-u ta-mat |] 
21 ‘8% Nin-a-ba-kud-du nin tu-tu-ge 
22 nam-ru Nun-ki-ga-ge 
$i-pat Eridu 
23 ji azag-ga-a-ni ha-ba-ab-bi 
94 Ws" Ba-u dagal gal 
25 sag-sar gal-gal-lu 
26 nig-Sig-ga su 
27  he-en-gur-gur #8" Gu-la 
28 su se a-ba-a-im-babbar-ra 
29 su-ni-ta he-ne-ib-gub-ga 
30 sag gig ka gig sa gig 
mu-ru-us kak-ka-di 
31 likir gig igi gig-ga 
32 a-ab-ba . sig 
33 a-ab-ba . . . nim-ma 


18 


19 
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Pour sa vie, 
7 re 
qu'il ne s’éloigne pas. 


Au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé. 


Ninahakuddu, dame des incantations, 

de l'incantation d'Eridu, 

sa parole purifiante qu'elle dise. 

Bau, mère grande, 

auguste souveraine (?) des hommes, 

qui multiplie les félicités, 

qu'elle revienne, Gula, 

de sa main guérisseuse, qu’elle le purifie, 
dans son corps qu'elle se tienne. 

Le mal de tête, le mal de bouche, le mal de cœur. 
le délire, le mal d'yeux, 

que . 


que . 
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34 a-de-a. . . . . asiga 
e-du-u e-si-qu 

35 a id idigna a id buranunu 

36 hur-sag gig-ga bur-sag babbar-ra 
Sa-du-r: MA 

37 Vur-sag gil-gil-ma 
sa-du-u it-qu-ru-ti 

38 gab-bi su-ha-ba-ab-gi-gi-e-ne 
i-rat-su-nu li-tir-ru 

39 zi an-na be-pad Y] 
niš $ame-e lu-u ta-mat Y) 

40 8%" Eres-ki-gal dam **" Nin-a-zu-ge 
ilu || al-ti ilu yy 

44 igi-bi ki pap-ku ha-ba-ra-an-ga-ga 
pa-ni-šu ana as-ri Sa-num-ma lis-kun 

42 utuk hul ha-ba-ra-e 
u-tuk-ku lim-nu li-si-ma 

43 bar-ta-bi-ku ha-ba-ra-an-gub-ba 
ina a-ha-a-ti li-iz-ziz 

44 utuk sig-ga “TET lamma sig-ga 
se-e-di dum-ki la-mas-si dum-ki 

45 su-na he-en-lab-lab-gi-es 
ina zu-um-ri-Su lu-u ka-ai-an 

46 zian-na he-pad || 
niš same-e lu-u ta-mat || 

47 We Pa-Sag-ga na-gir gal maskim mah 
"sum na-gi-ru rabu=u ra-bi-su 

48 dingir-ri-e-ne-ge dingir sag-du-ga-dim 
si-ru ša iláne ki-ma ilu ba-ni-Su 

49  sag-ga-na a-ba-ni-in-gub 


ina ri-si-Su li-iz-ziz 


ur 17-18 = Asrar N° 11 471 


34 que le flot, le torrent (?) 

35 l'eau du Tigre, l’eau de l'Euphrate 

36 les montagnes noires, les montagnes blanches 

31 les montagnes escarpées (?) 

38 les fassent retourner en arrière. 

39 Aunom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé. 

40 Que Ereskigal, femme de Ninazu, | 

41 tourne sa face vers un autre lieu; 

42 quel'Utukku méchant s’en aille et 

43 se tienne à l'écart, 

44 que le sédu bienfaisant, le lamassu bienfaisant 

45 dans son corps se tiennent 

46 Au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé. 

47 Que Isum, grand nagiru, rabisu 


48 auguste des dieux, comme le dieu qui l’a engendré, 


49 


dans sa téte se tienne; 


12 


TEXTES MAGIQUES 


nam-ti-la-a-ni-ku 
a-na ba-la-ti-su 
mal-la-na-an-dag-dag-gi 


ai ip-tu-ku 


zi an-na he-pad |] 
nis śame-e lu-u ta-ma-mat || 


m e == i 


o 


53 gal-gal-lu pap-bal-la sigisse-sigisse dagal-sir 
amélu mut-tal-li-ku ina ni-ik ri-e-me 
54 silim-ma-bi-ta zabar-dim $u-su-ub-bi 
Sul-me kizma ki-e mas-$i lin-ma-sis 
55 Hah-lab-ga-ge gal-gal-lu-bi 
amélu Su-a-tu 
56 WE" Babbar-ra Le-en-na-an-ti 
tu Samas li-bal-lit=su 
57 WIS asar-376-nun-na du sag zu-ab-ge 
" Marduk mar ristu-u ša ap-si-t 
58 sSag-ga til-til-li-bi sa-a kan 
bu-un-nu-u du-um-ku ku-um-mu 
59 zi an-na he-pad |] 
niš Same-e lu-u ta-mat |] 
60 zi An-Sar Ki-<an)>-Sar 
nis An-sar Y Ki-Sar 
61 kisicti" ™ asgur-ban-apal sar 
kissat šar mat ™ ašur-ki 
No 2 
IL R 51 0,1-29 
A si kan. - à: à 
ak na o oo o o a kátd-$u 
3 ana pulpul mar ili-šu . . aiit-hu 
A ER A | 


asri-$u ai 1-tur 


linnasti-hi ina 


39 


59 


60 


61 


© © N mm 
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pour sa vie, 
a ” = 
qu'il ne s'éloigne pas. 


Au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois Cxorcisé. 


Que l’homme périssable, par le sacrifice de grâce 
et de salut, comme le cuivre pur, resplendisse; 
cet homme, 

que Samas le fasse vivre. 

Marduk, fils aîné de l’Océan 

la purification et la propitiation 'apparliennent, 


Au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé, 
Au nom d'Ansar et de Kisar. 
Propriété d'Asurbanipal, roi de lunivers, roi du pays 
d'Assur. 
No 2 
II R 51 0.4-29 = ZK.11 p. 3204. 


qu'il n’approfche] pas. . . . +. . ses mains, 
de N., fils de son dieu. . . . qu’il n’approche pas; 
comme la fumée, qu'il monte. . qu'il soit emporté, 


à sa place qu'il ne revienne pas. 
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5 mimma lim-nu mimma la tdbu satma zumri sa pulpul 
ibassu-u 
G itti mé £a su-um-ri-$u u mu-sa-a-ti sa katä-Su 
7 lis-Sa-li-it-ma náru ana sap-lu-Sa lit-bal 
8 nam-erim zi an-na be-pad zi ki-a he-pad 
9 kinúnu im-su-su iláne rabüti ina di-pa-rt ap-pu-bu 
ilu k y. "JA r ” . . 
10 u-nak-ku-u ‘" nisaba pa-str ¿láne Sa Same-e u irst- 
tim 
A1 mu-kin-nu ma-ha-si ilâne rabúti li-si-zu-ma 
12 sa pulpul apil pulpul mår ili-Su lik-bu-u balat-su 
13 ilu-su u istar-su lissi-su-ma ina u-me an-ni-i lis-li- 
mu tt-t1-Su 
14 Siptu. Sanga-mab-ku-ma at-ta-pal isata 
15  kinunu al-ta-kan al-ta-rap pi-Sir-ta 
. r il A vo . » il 
16 ram-ku ellu ib-bu Sa“ E-a mår Sip-ri Sa“ Marduk 
ana- ku 
17 mé(?) ma-la al-su-u h$-ku-nu pi-en-ta 
il x il e D . ot 
18 “Y K-a u™ Marduk ar ir-$u-u ilu u istar 
zi-nu-ti 
19  kinunuap-pu-hu u-ni-il išatu aš-ru-pu u-rab-bi 
de s à 
20 *“ nisaba u-nak-ku-u u-kab-ba-tum 
ilu . eve . . e 
21 Siris pa-Str ilu u amélu lu-pat-tir ri-ki-is-su 
22 kima kinúnu ap-pu-lu u-ni-ih-hu 
23 kima isáti as-ru-pu u-rab-bu-u 
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5 Tout ce qu'il y a de mauvais, de funeste, qui dans le 
corps de N [fils de N.] . se trouve, 

6 avec les eaux de son corps et les ablutions de ses mains, 

7 quil soit enlevé et que le fleuve l'emporte vers sa 
partie inférieure. 

8 Sort, au nom du ciel sois exorcisé, au nom de la terre 
sois exorcisé. 


9 Le foyer, imsusu des dieux grands, à la torche je Pai 


allumé, 

10 J'ai versé le blé qui délivre les dieux des cieux et de la 
terre, 

44 qui fonde les villes; les dieux grands qu'ils soient pré- 
sents et 


42 qu'ils fassent vivre N. fils de N., fils de son dieu. 
13 Que son dieu et sa déesse soient présents, et en ce 
jour lui soient favorables. 


14 Incantation. Je suis le grand prêtre, et j'allume le 
feu. 

45 Je place le foyer, j'allume la délivrance, 

16 le prêtre brillant et pur d'Ea, messager de Marduk, moi. 


17 De l’eau, autant que j'ai ordonné, que l'on place; le 
charbon 

18 [qu'on Péteigne?] Qu'Ea et Marduk n'écoutent pas le 
dieu et la déesse irrités. 


19 Le foyer que j'ai allumé, je l’éteins, le feu que j'ai 
allumé, je l’éteins; 

20 le blé que j'ai versé, je l'étouffe. 

21 Siris, qui délivres dieux et hommes. que son nœud 
soit dénoué. 

22 Comme j'ai éteint le foyer que jai allumé, 

23 comme j'ai fait éteint le feu que j'ai allumé, 


182 TEXTES MAGIQUES 


la 


24 kima” nisaba u-nak-ku-u u-kab-b1- tum 


. i} e $ ye . A . . . . o 
25 “ Siris pa-sir ilu u amélu riki-is-su lipturi 


26 . . . . pulpul apil pulpul mår ili-Su lippatir-ma 
tapsir-tum lis-sa-kin 


27 Siptu e-til-lit a-Si-rat bi-nu-ut bit étillüti 


28 kima labiri-Su satir-ma ba-rim 
om. il a oH o 6 o a lo» êl v 
29 dup-pi ™*™ Ninib-iddin tir su" Sagan-la ™™" mas- 
masu me-ni 


N°3 


I1R58 7% 6 


38 sub-me-bi lg 
39 VE Silig-oal-sar du Nun-ki-ga-ki nam-ru 
40  dingir-ra ba-ni-ib-e mu-un-el mu-un . . . . 

44 dingir-ra ana-gim bDe-en-azag-ga A ki-gim be-en 


el PA o e 

42 ša ana-gim be-en-lah-lab-ga ^ eme hul-ik Nusku he- 
im a o s 

43 enim-enim-ma “ET Bil-gi dingir-ra el-la-kam 


44 en ab tir rik ®* erin-ge ana ki-ku lal-e 


45 nun ab mah an-na bara gal-li-iš mu-ni-in-ra 

PRT , 4 

46 EF En-kur-sig-nun-me-ubara °°" 
me-ubara abzu-ge-e-ne 

41 tu-tu su-el-la gu-ba-an-de-e id-gal-da mu-da-an-aka 


Nin-kur-sig-nun- 


. lingi > inel . 
48 a na-ri-ga “MT En.ki-ga-ge a-gub-ba “TET Nin-a-ba- 
kud-du-ge 
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24 comme j'ai étouffé le blé que j'ai versé, 

25 Siris, qui délivres dieux et hommes, qu'on dénoue son 
nœud. 

26 . . . quen. fils de N, fils de son dieu, soit dénoué 
et exorcisé. 


21 Incantation. Auguste, bienfaisante, rejeton de la mai- 
son auguste. 

29 Copié et collationné conformément à l'original. 

30 Tablette se Ninib-iddin ? ? ? magicien. 


N°3 
IT R 58 n° 6 


38 Son visage est une lumière . 

39 Marduk fils d'Eridu, l'incantation . f 

40 le dieu qui fait resplendir, qui purifie, qui . 

41 le dieu, comme le ciel qu'il fasse briller, comme e 
terre qu'il rende pur, 

42 comme l'intérieur des cieux qu'il fasse resplendir. La 
langue mauvaise, que Nusku . 


43 Exorcisme. Gibil, dieu resplendissant. 


44 Incantation. Maison de l’Océan, forêt odorante de 

cèdres qui remplis ciel et terre, 

45 grande demeure auguste du ciel, sanctuaire que ma- 
jestueusement habitent, 

46 le dieu Enkursignunmeubara, la déesse Ninkursignun- 
meubara dans l'Océan. 

41 L’incantation qui purifie ils la prononcent, ? 
ils aiment. 

48 D'eau pure d'Ea, l’eau lustrale de Ninahakuddu, 


TEXTES MAGIQUES 


49 akat el-la abzu el-la ba-da-an . . . . 

50 a-bi sa a-gub-ba-ku mu-ni-in : 

51 a-bi azag-ga a-bi el-la-a a-bi nam-til-la LE 

52 s" Silig-gal-sar du Nun-ki-ga-ge nam-ru ba-afn . 

53 dingir-ra ba-ni-1b-e mu-un-el mu-en . 

54 dingir-ra ana-gim he-en-azag-ga A ki-gim he-en- 
el. . 

55 sa ana-gim he-en-lah-lah-ga 2 eme (?) bul-ik Nusku 
he-im. 

56 enim-enim-ma a-gub-ba dingir-ra 

57 . . . bar am $ tir rik $ erin 

B8 e + « Z Sa Kas m NE NG ENE, 

SN 

64 ™ W e-ri-ni Suri... 

65 s" nin-a-gal an do an-na mu . 

66 s" guskin-banda guskin kubabbar. . . 

67 “NV sar-pa hu-ra-şu sa-ri-ru. . : 

68 ET Nin-kur-va bur-sag-ta “ gab-si-a  sa-tu-sir- 
gir DER 

69 “EN ul-tu ne W || y yy Y 

70 "E" azag-sud sanga mah S" En-lil-la-ge 

Ti ni gu-la ni 5 erin o . 

> Os | Sa-an-gam-ma-bu sa" ll ni rus 

13 sa-man e-ri-ni dis-pi. : . 

74 ET Silig-gal-Sar du Nun-ki-ga-ge ša 

15 Marduk mår Eridi ana libbi [ce su 

16 azag-ga-a-ni-ta 

17 a-gub-ba-ku 


58 


64 
65 


67 


69 
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l'eau que des mains pures dans lapsu pur 

Avec l’eau qui dans l’agubbu 

avec l’eau claire, avec l’eau pure, avec l’eau de vie. 

Marduk, fils d Eridu, l'incantation. 

le dieu qui fait briller, qui purifie, qui. 

le dieu, comme le ciel qu'il le fasse briller, comme la 
terre qu'il le fasse resplendir 

comme l'intérieur des cieux qu'il le fasse luire; la 
langue mauvaise, que Nuzku 


Exorcisme, eau lustrale du dieu. 


forét odorante de cédres 


le dieu Gibil . . . cèdre. 
Ninagal, le fer, le cuivre, le plomb. 


le dieu Guskinbanda, l'argent, lor, le sariru . 


Ninkurra, des montagnes la pierre dusu, la pierre str- 
garru. 


le dieu Azagsud, grand prêtre de Bêl, 
l’huile de cèdre, le miel, 


Marduk, fils d'Eridu, dans. 
Pub. : 4. 
avec l’eau lustrale 
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N° 4 
IV À 1-2 


en a-za-ad-gar se nigin-na ba-e 
. . utuk bul a-ri-a 
šu-ru-ub-bu-u har-ba-šu mu-na-aś-śir nap-har 


u 


r < r : il c : 
Su u-tuk-ka lim-nu ša ri-hu-ut*” a-nim ri- 


hu-u 

nam-tar du ki-aka-ga “E” en-lil-la 
u-tu-ud-da 5" eres-ki-gal-la-ge 

nam-ta-ru ma-ru na-ram ™ Bêl 

i-lit-ti ™ allat 
an-na gur-ru-us ne-in-sir-ru-u$ 
ki-ta kar-ra ne-in-sig-ga 

e-lis ik-su-su-ma Sap-lis kar-ra id-du-u 


e-ne-ne-ne dim-ma e-kur bi-mes 
su-nu bi-nu-ut a-ra-al-li-e Su-nu 
an-ta gu-de-de-a-mes ki-ta gu-bal-bal-a-mes 
e-lis 1-Sag-qu-mu sap-lis i-sap-pu-ru-Su-nu 
uh si dingir-ri-e- ne mes 
i-mat mar-ti Sa ilåne Su-nu 
ud gal an-ta Su-bar-ra mes 
u-mu rab-bu-tum sa ul-tu Same-e us-Su-ru-ni 
Ssu-nu 
an-nin-bul-bul-hu uru-a 23-gi-gi-a mes 
es-se-bu ša ina ali i-Sag-qu-mu sunu 
a an-na a-ri-a mes du ki in-du-tu-ud-da-a mes 


ilu 


Sa ri-hu-ut " a-nim ri-hu-u mire i-lit-ti arsi-tim 


SUNU 


ur bad-da ur dagal-la a-ga-dim ni-du-du-ne. 


11 


13 


15 


17 


19 


21 


29 


ivala 487 


No 4 


IVR 1-2 


Le froid, la bourrasque, qui contracte lunivers, 
c'est l'utukku méchant, que l’engendrement 
d'Anu a engendré, 


le namtára, fils chéri de Bel, 
rejeton de Ereskigal. 


Au ciel ils déchirent, sur terre ils répandent la 
destruction; 

ils sont les fils de l’enfer; 

au ciel ils grondent, sur terre ils murmurent; 

ils sont le crachat de bile des dieux; 


ils sont les tempêtes immenses qui des cieux 
s'abattent; j 


ils sont l’'eśśepu qui gronde dans la ville; 
ils sont ceux que l’engendrement d'Anu a en- 


gendrés, ils sont les fils, les rejetons de la 
terre. 
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25 u-ri e-lu-ti uri rap-su-ti ki-ma a-qi-e 1-Sur-ru 


26 e-ta e-a-ku in-bal-bal-e-ne 

27 2S-tu bi-ti ana bi-ti it-ta-nab-lak-ka-tu 
28 en-e-ne-ne * ik nu un-gi-a mes 

29 S sagil nu-un-gi-a meš 

30 su-nu daltu uli-kal-lu-$u-nu-ti 
1 me-di=lu ul u-tar-Su-nu-ti 

32 * ik-a sir-dim mu-un-Sur-sur-ri-e-ne 
33 ina dal-ti ki-ma si-ri it-ta-na-la-lu 


34 8 sa-ra im-dim mu-un-sa-la-ab-bi-e-ne 
35 ina sir-ri ki-ma sa-a-ri i-zit-ku 


36 dam ur gal-ge ba-ra-an-... mu-ne 


D as-sa-ta ina ud-li améli u-tar-ru-u 
38 du dug-ub gal-ge ba-ra-an-zi-zi-e-ne 

39 ma-ru ina bir-ki amêh u-sat-bu-u 

40 gurus e uru-a-ni-ta ba-ra-en-ne 

44 id-la ina bi-ti e-mu-ti-Su u-$Se-is-su-u 


42 e-ne-ne-ne u-di $a-me-$a egir-bi gal-ra us-sa 
43 su-nu ku-lu ku-ru ša ar-ki amélu rak-su Su-nu 


44  dingir gal-gal-lu siba u kin-kin-ga gal-gal-lu 
45 ¿lu améli ri um mus-te- -u ri-ta ana améli 


46  dingir-ra-na ku-Sukum-ku mu-un-dib-bi-es 

47 sa tlu-Su ana ku-ru-um-ma-ti 1s-ba-tu-Su 

48 dingir rab-gan-me he-me-en | 

49  dingir rab-gan-me-a he-me-en 

50 - dingir rab-gan-me-rim he-me-en 

51 nu-gigtu . . . . . . . . . . he-me-en 
52 umme-gla-la] . . . . . . . . . Ve-me-en 


. 


[AU 
al 


21 


30 


31 


33 


35 


37 


39 


41 


43 
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Les clôtures élevées, les clôtures épaisses, ils les 
pénètrent comme le flot. 


De maison en maison ils bondissent. 
Eux, une porte ne les arrête pas; 
un verrou ne les fait pas retourner en arrière ; 


à travers la porte, comme un serpent ils se 
glissent. 


à travers les ais, comme le vent, ils font irrup- 
tion. 


La femme, ils l'arrachent au sein de l’homme; 
le fils, ils lui font quitter les genoux de l’homme; 


l'homme, ils le font sortir de la maison de sa 
famille. 


Ils sont les paroles de malheur qui derrière 
l'homme s'attachent. 


Le dieu (protecteur) de l’homme, pasteur, qui 
cherche la nourriture pour l’homme, 


ce que son dieu a choisi pour sa nourriture, 
que ce soit une labartu 

que ce soit un /abasu . 

que ce soit un albazu. 

que ce soit une prostituée sacrée . 

que ce soit la femme enfceinte . 


65 


104 
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TEXTES MAGIQUES 


a-1gi . . M E. Te 
gal þul. . WA MEH. |... IA 
utuk [ul] . AAA IN 
ub-da. . AM ENE TG he-me-en 
da. o: < c SO NONG he-me-en 
u-šu-uš-ľe] . . . , . . . . . . be-me-en 
u-su-usle]) . e . . . . . . . De-meen 
u-su-usle] "en 
u su usle LE en 
ga-an-tu glal . a nn 
ga-an-tuglal . “eme 
ga-an-tu ga-ba . . . . . . . . . he-me-en 
ga-an-tu ga-ba. . . . . . . Le-me-en 


sa-gar tuk-a mu-ne gar ga-ba-da-an- ne he-me-en 
imma-ta tuk-a mu-ne a ga-ba-da-an-nak he-me-en 


uhu tuk-a-mu-ne ni ga-ba-da-an-ses he-me-en 


a-$e-ne tuk-a-mu-ne ur-ra-na-ku ga-ba-da-an-ku he- 
me-en 


; dingi 
azag šag-bhą "+" 


a-nun-na-ge-e-ne $ak-ki-bi be-pad 
a-$ak-ku ma-mit " a-nun-na-ki u-tam-me-ka 


gal þul azag sag-ba “TS a-nun-na-ge-e-ne sak-ki-bi 
he-pad 
lim-nu a-šak-ku ma-mit ™ a-nun-na-ki u-tam- 
me-ka 
azag mu-un-na-te-mal gal tu-ra-ku mu-un-na-te- 
mal 
a-šak-ku ša te-it-hu-u ana mar-si e ta-at-li 


azag zi an-na þe-pad zi ki-a he-pad 
a-sab=ku nis same-e lu ta-ma-a-tanis irsi-tim YY 


64 
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que ce soient les pleurs 

que ce soit l'homme mé[chant . 
que ce soit Putukku mélchant . 
que ce soient les quatre régions 
aue eso a o aa 
que ce soit la tempête obscure . 
que ce soit la tempête obscure . 
que ce soit la tempête obscure . 


que ce soit la tempête obscure . 


que ce soitle . . . qu'ilentre 

que ce soitle . . . qu'il entre 

que ce soitle . . . qu’il entre, qu'il : 
que ce soitle . . . qu'il entre, qu'il 


que ce soit le « j'ai faim, que je mange la nourriture » 
que ce soit le « j'ai soif, que je boive l’eau » 


que ce soit le < jai de la vermine, d'huile que je 


m'oigne > 
que ce soit le « j’ai??, sur mon derrière que je m'assoie » 


A$akku, je Vexorcise par l'incantation des Anunnaki; 


méchant asakku, je Vexorcise par Pincantation des 
Anunnaki, 


asakku, qui tes approché, du malade ne l’approche 
pas; 


asakku, au nom des cieux sois exorcisé, au nom de la 
terre sois exorcisé; 
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11 
12 
13 
14 
15 
16 
171 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
21 


28 


30 


31 


TEXTES MAGIQUES 


zi “si on ki-e-ne he-pad 

zi VE nin ki-e-ne he-pad 

zi 8% en ul-e-ne he-pad 

zi #8" nin ul-e-ne he-pad 

zi PE en pap-pap-e-ne he-pad 
zi WE nin pap-pap-e-ne he-pad 
zi “E” en da-’u-ma be-pad 
diver nin da-’u-ma be-pad 

en dul azag-ga he-pad 


zi 
dingir 


Zi 


+ dingir 


zi nin dul azag-ga he-pad 


j ing en ut ti-la he-pad 


dingir 


zi nin ut ti-la he-pad 


dingir 


zi en me-sar-ra be-pad 


zi WE nin me-sar-ra he-pad 


dingir dingir 


zi en dagal a-a 


nis be-el a-bi um-mi Sa * 


Eo . . 5 ~ di . 
zi WE nin dagal a-a “E” 


ms be-el-ti a-bi um-mi sa 


-Y 


7i dingir 


be-pad 


en Lil-la-ge he-pad 


M bêl lu-u ta-ma-a-ta 


ilu 


Nin-lil-la-ge be-pad 


yý lu-u ta-ma-a-ta 


nannu * ma šag-ba-da-a-ni id-da nu bal-e-ma 


nis *” Sin sa e-lip ta-me-su na-a-ru la ib-bi-ru 


lu-u ta-ma-ta 


di Babbar lugal di-kud dingir-ri-e-ne-ge he- 


pad 
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11 au nom du seigneur des terres, sois exorcisé ; 

12 au nom de la dame des terres, sois exorcisé; 

13 au nom du seigneur des étoiles, sois exorcisé, 

14 au nom de la dame des étoiles, sois exorcisé ; 

45 au nom du seigneurdes ? ? sois exorcisé : 

16 au nom de la dame des ? ? | sois exorcisé; 

47 aù nom du seigneur du ? ? |, sois exorcisé; 

18 au nom de la dame du ? ? , sois exorcisé; 

19 au nom du seigneur de la demeure brillante, sois 
exorcisé; 

20 au nom de la dame de la demeure brillante, sois exor- 
cisé; 

21 au nom du seigneur du jour de la vie, sois exorcisé; 


22 au nom de la dame du jour de la vie, sois exorcisé; 
23 au nom du seigneur des présages du monde sois 
exorcisé ; 


2% au nom de la dame des présages du monde, sois 
exorcisé ; 


26 au nom du seigneur, père et mère de Enlil, sois 
exorcisé; 


28 au nom de la dame, père et mère de Ninlilla, sois 
exorcisé, 


30 au nom de Sin, contre lequel aucun vaisseau d'en- 
chantement ne traverse le fleuve, sois cxorcisé; 


TEXTES MAGIQUES 
nis ™* Samas be-eli da-ai-ni sa iläni lu-u ta-ma- 
a-ta 
E. Ñ e l 
zi WTS! Nana dug-ga-a-ni "#" A-nun-na-ge šag-nu-un 
ga-ga- i he [-pad] M 
nis ™ Iš-tar ša a-na ki-bi-ti-ša *" A-nun-na-ki 


is-ta-nu la i-ir-ru lu-u ta-ma-a-ta 


zi dingir ld dagal pers En-ki-ga-ge be-pad 
mis "Y um-me ™ E-a lu-u ta-ma-a-ta 
al dingir Nina du-sal dingir En-ki-ga-ge he-pad 
nis "NY mar-ti ™ E-a lu-u ta-ma-a-ta 
zi WE Nin-dar-a lit-ku utul-lu-u-a he-pad 


mis “YY [reili u-tul-la-ti |] 


zi We Pa-bil-šag[gir?] uru (?) kur-ra-ge be[-pad] 
nis “NN Sal-ka-nak-ka irsi-tim ii 
zi WE Nin-giš-zi-da gu-za-la kur-ra-ge he 
ev ¿du . . 
niš "yf gu-za-lu-u érsi-tim |] 
zi ss ik kur-ra imina-bi he[-pad] 
nis da-[láti irsiti sibitti lú tamáta] 
zi €5 Sagil kur-ra ilimmu-bi he[-pad] 
zi 8 Ne-gab ni-gab gal kur-ra-ge he[-pad] 
nis itu (| WW rsi-tim lu-u ta-ma-tam 


dingir 


zi Hus-kas-sa dam “E Nam-tar-ra-ge he[-pad] 


nis "YY al-ti Nam-ta-ri Y] 


zi Uneir Hi-dim-azag du-sal abzu-ge he[-pad] 

nis “YY mar-ti ap-si-i lu-u ta-ma-tam 
gal-gal-lu du dingir-ra-na 
en-na ba-ra-an=ta-ri-In-na-as en-na ba-ra-an-ta-zig-= 


ga-en-na-as 


32 


35 


31 


39 


44 


43 


45 


47 


48 


50 


55 
56 
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au nom de Samas, le maître et le juge des dieux, sois 
exorcisé; 


au nom d'Ístar, à la parole de qui pas un Anunnak ne 
résiste, sois exorcisé; 


au nom de Id, mère d'Ea, sois exorcisé ; 
au nom de Nina, fille d'Ea, sois exorcisé; 


au nom de Nindara, qui fait paítre les troupeaux, sois 
exorcisé ; 


au nom de Pabilsag, portier de la terre, sois exorcisé; 
au nom de Ningiszida, guzalúde la terre, sois exorcisé; 


au nom des portes de la terre, qui sont sept, sois 
exorcisé; 

au nom des verrous de la terre, qui sont neuf, sois 
exorcisé ;* 


au nom de Negab, grand portier de la terre, sois 
exorcisé; 


au nom de Huskassa, épouse de Namtar, sois exor- 
cisé; 


au nom de Hidimazag, fille de Pocéan, sois exorcisé. 

L'homme, fils de son dieu, 

son seigneur le purifiera, son seigneur le fera res- 
plendir; 
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TEXTES MAGIQUES 


57 u ba-ra-an-da-ab-ku-e a ba-ra-an-da-ab-nag-e 
58 SČ bausur-a a mub-zu WE En-lil-la-ge $u-zu ba-ra- 
ne-in-tum 
59 a a-ab-ba a bi a ses a id idigna a id buranunu 
60 a pu-ta a id-da ba-ra-an-Su-Su-da 
6i ana-ku ba-ri-en pa na-an-tuk-tuk-e 
62 ki-ku ba-gub-ba ku nam-bi-ga-ga 
63 gal-gal-lu du dingir-ra-na ba-ra-an-te-mal-da ba-ra- 
an-gi-gi-e-ne 
64 enim-enim-ma utuk hul-a kan 
65 en u šu-uš im hul-dim-ma-a-mes 
66 u-mu up-pu-tum $a-a-ri lim-nu-tum su-nu 
{a 4 u bulim buligi-gab-a-mes 
2 u-mu sa limut-tim im-hul-lu a-me-ru-ti Sunu 
3 u hul im hul igi gin-a-mes 
4 u-mu $a limut-tim im-hul-lu a-lik mah-ri šu-nu 
5 du as-a-mes ibila aš-a-meš 
6 ma-ru-u git-ma-lu-tum ap-lu git-ma-lu-tum ŝu- 
nu. 
7 gal kin-gi-a lil-la-da-ra-a-mes 
8 mare sip-rt sa nam-ta-ru Su-nu 
9 gu-za-la WE Eres-ki-gal-a-mes 
10 gu-za-lu-u sa ™ Y Su-nu 
A4 a-ma-tu kala-ma nigin-na-mes 
12 a-bu-bu $a ina máti is-sa-nun-du Su-nu 
13  imina-am dingir ana dagal-la-mes 
14 si-bit ¿láni $ame-e rap-Su-ti 
45 imina-am dingir kala-ma dagal-la-mes 
16 si-bit ilâni ma-a-ti ra-pa-as-ti 


62 


63 
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il mangera la nourriture, il boira l’eau. 
Une coupe d’eau sur toi, sur ta main, Bèl placera. 


Avec Peau de mer, l’eau douce, l’eau amère, l’eau du 
Tigre et de PEuphrate, 

avec l’eau de puits, avec l’eau de rivière il effa- 
cera. 

Au ciel, (le démon) habitera; il ne tourmentera 
pas; 

sur la terre il se tiendra; dans la demeure qu'il ne 
s'établisse pas ; 

de l’homme, fils de son dieu, qu'il n'approche pas; 
qu'il ne revienne pas. 


64 


Exorcisme Utukku méchant. 


66 


D 


i*a 


di 


14 


16 


Incantation. Ils sont des tempêtes de nuées, des 
vents Mauvais; 


la tempête funeste, l'ouragan ils les servent ; 

la tempête funeste, l'ouragan ils vont devant. 

Ils sont les enfants parfaits, les fils parfaits, 

ils sont les messagers de Namtar ; 

ils sont les gusalú d'Ereskigal ; 

ils sont le tourbillon qui sur le pays se met en chasse. 
Ils sont sept, les dieux du vaste ciel ; 


ils sont sept, les dieux de la vaste terre; 
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TEXTES MAGIQUES 


47 imina-am dingir ur-ur-ri-a-mes A si-bit ilåni mas- 
Ši- u-u-ti 

48 jmina-am dingir imina-a dingir-mes A si-bit ilåni 
kiš-ša-ti 

49 imina-am dingir hul-a-mes 

20 si-bit ilåni lim-nu-tum 

24 imina-am "5" rab-gan-me hul-a-mes 

22 si-bit la-bar-tum lim-nu-tum 

23 imina-am “8 rab-gan-me-a se-ne hul-a-mes 

2% si-bit la-ba=si li- -i-bu lim-nu-tum 

25 ana imina-am ki imina-am 

26 ina same-e si-bit ina 1rsi-tim si-bit-ma 

27 utuk hul a-la þul gidim hul gal-la þul dingir bul 
maskim hul 

28 zian-na he-pad zi ki-a be-pad 

29 21% En-lil-la lugal kur-kur-ra-ge he-pad 

30 nas  Ÿ{ be-el matáti lu-u ta-ma-tam 

34 zi"  Nin-lil-la nin kur-kur-ra-ge he-pad 

32 niš ”™" yf Be-lit matát lu-u ta-ma-tam 

33 zi “ET Nin-ib apila E-šar-ra-ge he-pad 

34 niš "Y apal E-Sar-ra Y! 

35  ziNiná nin kur-kur-ra-ge gê si-in-babbar-ra-ge he-pad 

36 nis "| be-lit matáti mu-nam-mi-rat mu-si lu-u 

ta-ma-tam 

37 en-na su gal-gal-lu du dingir-ra-na 

38 u ba-ra-an-da-ab-ku-e a ba-ra-an-da-ab-nak-e 

39 en nam-tar azag kala-ma zi-zi 

40 nam-ta-ru a-Sak-ku ša mêta i-na-as-sa-hu 

44 tu-rasi. . . . kur-ra. . . . zi-ir-zi-ir 

42 mur=su di-lib-ti sa máta ¿-as.sa-$u 


18 


20 


30 


32 


34 


38 


aooo AA o_o 


40 


42 
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ils sont sept, les dieux rapaces; 


ils sont sept, les dieux de l’univers ; 


ils sont sept, les dieux mauvais; 

elles sont sept, les labartu mauvaises; 

ils sont sept, les /abasi, fléaux mauvais; 

dans les cieux, ils sont sept, sur la terre ils sont sept. 

Utukku mauvais, alt mauvais, ekimmu mauvais, 
gallú mauvais, tlu mauvais, rabisu mauvais, 

au nom du ciel soyez exorcisés, au nom de la terre 
soyez exorcisés, 


au nom de Bél, seigneur des pays, soyez exorcisés ; 


au nom de Bélit, dame des pays, soyez exorcisés ; 


.au nom de Ninib, fils de l’Esarra, soyez exorcisés; 


au nom d'Istar, dame des pays, qui illumine la nuit, 
soyez exorcisés. 

Le corps de l’homme fils de son dieu, son seigneur 
[le purifiera, le fera resplendir ;] 

il mangera la nourriture, boira l’eau. 


Incantation. Le Namidru, Vasakku qui ravagent le 


pays, 


la maladie, la détresse qui affligent le pays, 


00 


68 


TEXTES MAGIQUES 


su pu-dug-ga bar-ra nu-sig-ga 

$a a-na Si-t-ri la ta-a-bu ana zu-um-ri la-dam-ku 
utuk hul a-la hul gidim þul 
gal hul igi hul ka hul eme hul 


gal-gal-lu du dingir-ra-na su-ni-ta he-ne-eb-ta-e bar- 
ra-ni-ta he-re-eb-e-ne 
sa amélu már ili-šu ina zumri-Su li-is-su u ina 
zumri-su l1-15-su-u 
su-mu nam-ba-te-mal-da 
ana su-um-ri-ta ai tt-liu-ni 
igi-mu nam-ba-hul-e-ne 
ana pani-ia ai u-lam-me-nu-ni 
egir-mu nam-ba-gin-gin-ni 
ana arki-ia ai il-li-ku-u-ni 
e-mu nam-ba-tu-tu-ne 
ana bi-tli-ia at i-ru-bu-u-ni 
ur-mu nam-ba-bal-bal-e-ne 
ana u-ri-2a at ib-bal-ki- tu-ni 
e ki-ku-a-mu nam-ba-tu-tu-ne 
ana bi-ti sub-ti-ia ai irubu-n1 
zi an-na he-pad zi ki-a he-pad 
ni-iš same-e lu ta-ma-tam ni-1s irsi-tim lu ta-ma- 
tam 
+ dingir 


zi En-lil-la lugal kur-kur-ra-ge he-pad 


> dimei ngi A 
"s! Nin-lil-la nin kur-kur-ra-ge he-pad 


Z1 


o dr ne: a inei 5 
218 Nin-ibur-Sag kalag-ga ""*" En-lil-la=ge he-pad 


- dingi y ingi i 

zi VE Nus-ku sukkal mah “8” En-lil-la-ge he-pad 
ES di . = 5 oi . 

zi 0%" En-zu-na du sag "E" En-lil-la-ge he-pad 


< dingir 


zi Niná nin ki-su-1n-ku-gar-ra-ge he-pad 


45 
46 


48 


56 


65 


67 
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qui sont funestes à la chair, fatales au corps, 

l'utukku méchant, Pali méchant, l’ekimmu méchant, 

l'homme mauvais, l’œil mauvais, la bouche mau- 
vaise, la langue mauvaise, 


du corps de l’homme fils de son dieu qu'ils s'éloignent, 
de son corps qu'ils sortent. 


De mon corps qu'ils n'approchent pas, 

devant moi qu'ils ne fassent pas de mal, 

derrière moi qu'ils n’aillent pas, 

dans ma maison qu'ils n’entrent pas, 

à travers ma clôture, qu’ils ne pénètrent pas, 
dans ma maison d'habitation, qu'ils n’entrent pas. 


Au nom du ciel soyez exorcisés, au nom de la terre 
soyez exorcisés, 

au nom de Bêl, roi des pays, soyez exorcisés, 

au nom de Bêlit, dame des pays, soyez exorci- 
sés, 

au nom de Ninib, le puissant héros de Bêl, soyez 
exorcisés, 

au nom de Nusku, ministre auguste de Bél, soyez 
exorcisés, 

au nom du Sin, fils aîné de Bêl, soyez exorci- 


sés, 
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TEXTES MAGIQUES 


r ilu 


69 nis Is-tar be-lit um-ma-ni lu ta-ma-tam 
NAN la nes gu dug-ga-ge he-pad 
2 niš ™ Ramman be-ili ša ri-gim-šu ta-a-bu Y 
3 zi WE" Babbar lugal di-da-ge he-pad 
4 nis ™ Šamaś be-el di-ni " 
5 zi MET A-nun-na-ge dingir gal-gal-e-ne he-pad 
6 niš ™ A-nun-na-hi iláni rabúti || 
7 enim-enim-ma utuk hul-a kan 
8 en ana ki ba gal ki ba “E alad ki ba-e 
9 mu-na-as-Str same-e u trsi-lim se-e-du mu-na- 
as-$tr ma-a-tt 
10 "E" alad ki ba šu an-na-ge 
11 se-e-du mu-na-as-Sir ma-a-ti sa e-mu-ka-su ša- 
ka-a 
12 šu an-na-ge gir-gin-na an-na-ge 
43 sa e-mu-ka-Su Sa-ka-a tal-lak-ta-Su $a-ka-at 
14 gal-la gu ul-ul gu mah-e 
15 gal-lu-u al-pu na-ki-pu e-kim-mu ra-bu-u 
16 gu e-a-a  e-kim-mu sa bitáte it-ta-nab-lak-ka-tum A 
bal-bal-e-mes 
147 gal-la lik nu-tuk imin-na-a mes 
18 gal-lu-u sa bul-ta la 1-Su-u si- -bit-ti su-nu 
19  sal-dug-ga nu-un-zu-meë 
20 kun-na-a ul i-du-u 
21  kala-ma zid-dim tu-tu-mes 
22 ma-a-tu ki-ma ki-me i-kam-mu-u 
23 kar-ra nu-un-zu-meš 
24 e-ti-ra ul i-du-u 
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69 au nom d'Istar, dame des armées, soyez exorcisés, 
4*b 2 au nom de Ramman, dont la voix est bienfaisante, 
soyez exorcisés, 
4 au nom de Samas, seigneur du jugement, soyez 
exorcisés, 
6 au nom des Anunnaki, dieux grands, soyez exorci- 
sés. 
q Exorcisme Utukku méchant. 
9 Incantation. Celui qui opprime les cieux et la terre, 
le Sédu qui opprime le pays, 
41 le Sédu qui opprime le pays, dont la force est grande, 
43 dont la force est grande, dont la marche est majes- 
tueuse, 
45 le gallá, bœuf impétueux, l’ekimmu puissant, 
46 Vekímmu qui pénètre dans les maisons, 
48 le gall qui n’a pas honte, ils sont sept. 


20 


22 


24 


Ils ne connaissent pas la fidélité ; 
le pays, comme la farine ils le broient; 


ils ne connaissent pas la miséricorde ; 


TEXTES MAGIQUES 


25 uku-ku zi-ga-a-mes 
26 a-na nisé na-ad-ru 
27 su ne-in-ku-ku-mes mud sur-sur-mes bi-nak-nak-[mes 
28 a-kil si-i-ri mu-Sa-az-nin da-me sa-tu-u us-la-tr 
29 . . . . a ki sig-salam bi dingir-ri-e-ne mes 
LES ON a-sar bu-un-na-an-ni-e Sa iläni Su-nu 
31 e-bi**" dul azag-ga “E” u “E” se-tir mu-un-si-e$- 
am 
32 ina bi-ti ™ subti elliti ša lah šu. . . . 
33 gal-la $a-e-rim tig-dirig-mes 
34 gal-lu-u sa rag-qu ma-lu-u Su-nu 
35 us ku-ku-mes sud-nu-du-mu-mes 
36 a-kil da-mi la mu-par-ku-ti Su-nu 
37 nam-erim-ma u-me-ni-kud ub-da-bi-ku nam-ba-gur- 
ru-da 
38 na-mit tum-me-Su-nu-ti-ma ana tup-ki u sa-ba- 
ti ai i-tu-ru-ni 
39 zi an-na he-pad-ne-es zi ki-a he-pad-ne-es 
40 enim-enim-ma utuk bul-a kan 
41 en $a-e $a-e $a-nam-ma us-bu 
42 ha-ai-tu ha-ai-i-tu mur-te-id-du-u mimma 
Sum-Su 
43 . . dim-ma-bi a an-na-ge 
44 . . . lik trsi-tim ri-hu-ut Same-e 
45 dim $u-nu-te-mal 
46 ki-ma same-e 
AT a a EN NG 
AB ou e AN b 
56 ing nin. . . | NT 


30 


34 


36 


I 
=> 
E 


ln 1 b 


contre les hommes ils font rage; 


ils mangent la chair, font pleuvoir le sang, boivent 
aux artères ; 


….le lieu, ils sont {?) le corps des dieux grands. 

Dans la maison du dieu de la demeure brillante, 
de Malik, de Aënan ils . . 

ils sont les gallá pleins de méchanceté; 

ils mangent le sang, sans cesser jamais. 

Sort, ensorcelle-les, et qu'ils ne reviennent plus sur 
les côtés ni sur les flancs ; 


au nom du ciel qu'ils soient exorcisés, au nom de la 
terre qu’ils soient exorcisés. 


EE A 


40 Exorcisme Utukku méchant. 

42 Vainqueur victorieux, qui commandes à tout ce qui à 
nom 

44 . . . de la terre, postérité des cieux 


46 


. . comme les cieux 


206 TEXTES MAGIQUES 


57 Ni bei. A - . 
58 Luldop i < mme 


59 enim-enim-ma utuk hul-a kan 


60 enur-$ag. . . . .. +. a-du min u-mes 
61 kar-ra [du . . . . a-di $i-na £u-nu 
2 a 1 a-ri-a as-a-mes a-ri-a-ba An-na-ge tu-ud-da-mes 

2 sa ri-hu-su-nu i$-ta-at ina ri-hu-ut ™ A-nim 
3 ¿b-ba-nu-u SU-NU 
4 e-ne-ne-ne lil-la kas-kas-mes 
9 su-nu za-ki-ku mut-tas-ra-bi-tu-ti Su-nu 
6 dam nu-tuk-meš du nu-tu-ud-da-mes 
7 as-Sa-tu ul 1h-zu ma-ru ul al-du Su-nu 
8 tur-da nu-un-zu-mes 
9 ta-Sim-tu ul i-du-u 

10 anšu-kur-ra þur-šag-ta e-a-mes 

11 si-su-u Sa ina Sadi-i ir-bu-u Su-nu 


ENTE , 
12 "#7 En-ki-ge šes-a-meš 


13 sa ™ E-a lim-nu-tum £u-nu 

14  gu-za-la dingir-ri-e-ne-mes 

15 gu-us-sa-lu-u Sa Nani Su-nu 

16 e-sir-ra lu-lu-a sila-a gub-ba-mes 

17 su-la-a a-na da-la=hi ina siki it-ta-nam-:a-az- 


su Su-nu 
18 igi “E Ne-uru-gal ur-$ag kalag-ga “ET En-lil-la-ge 
mu-un-lab-lab-gi-is 
19 ina ma-har ™ [|] kar-ra-du dan-nu śa ™ Bél it- 
ta-na-al-la-ku Su-nu 
20 zi an-na De-pad zi ki-a he-pad 


+ dingir dinei TS 
24 zi En-zu-na en %* as-giri-babbar-ra-ge be-pad 
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57 la décsse??, dame. 


. . . [au nom du ciel sois exorcisé, au nom de] la 
terre sois exorcisé 


59 Exorcisme Utukku méchant. 


64 Incantation. Le puissant. . . . . deux fois. 

Ceux dont l’engeance est unique, par l’engendrement 
d'Anu, 

3 ils ont été procréés ; 


5 ils sont ceux qui secouent la tempête ; 


1 


ils ne prennent point femme, ils n'engendrent pas ; 


9 ils ne connaissent point la raison ; 


11 ce sont des chevaux qui grandissent dans les mon- 
tagnes ; 


13 d’Ea ils sont les ennemis ; 

15 ils sont les guzzalú des dieux; 

17 pour détruire le chemin, ils se tiennent dans les 
rues; 

19 devant Nergal, le puissant héros de Bêl ils vont. 


20 Au nom du ciel soyez exorcisés, au nom de la terre 
soyez exorcisés, 


39 


TEXTES MAGIQUES 


c ou À o e 
ni-is *" Sin bêl nam-ra-st-it lu ta-ma-tam 


zi SI" Pa-sag-ga nagir sila-a sig-ga-ge he-pad 
ni-is ™ Lgum na-gir su-ki sa-ku-um-mi lu ta- 
ma-tam 
su gal-al-lu du dingir-ra-na ba-ra-an-te-mal-da ba-ra- 
an-gl-gi-ne 
ana zumri améli mar ili-su la te-tiih-hi la 
takkirú 
igi-na-bi du a-ga-na du 
ana pa-ni-šu i-si ana ar-ki-šu i-si 


enim-enim-ma utuk bul-a kan 


en imina-na mes imina-na mes 
si-bit-tì Su-nu si-bit-ti Su-nu 
idim abzu-ta imina-na mes 
ina na-kab ap-si-1 si-bit-ti Su-nu 
se-ir-ka ana dug-ga-na imina-na-meë 
su-'u-u-nu-ti ina same-e si-bit-ti Su-nu 
idim abzu-ta e-nun-ta e-a-mes 
ina na-kab ap-si-i ina ku-um-me 
ir-bu-u Su-nu 
u-sal nu mes u-g1$ nu mes 
ul si-ka-ru $u-nu ul zin-niś-a-ti Su-nu 
e-ne-ne-ne lil-la kas-kas-mes 
su-nu 20-ki-ku mut-tas-rab-b1-tu-ti Su-nu 
dam nu-tuk-a-mes du nu-tu-ud-da-mes 
as-Sa-tum ul ih-zu ma-ru ul al-du su-nu 


gar-SU. . . . . nu-zu-mes 
e-ti-ra ga-ma-la ul i-du-u 
ra is-nu-tuk-mes 


ik-ri-ba tas-li-ta ul ¿-Sim-mu-u 
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22 au nom de Sin, seigneur de la nouvelle lune, soyez 
exorcisés ; 

24 au nom d'Isum, nagiru du chemin de douleur, soyez 
exorcisés ; 

26 du corps de l’homme fils de son dieu n'approchez pas ; 
ne vous lancez pas contre lui; 

28 de devant lui éloignez-vous, de derrière lui éloignez- 
vous. 

29 Exorcisme Utuk méchant. 

31 Incantation. Ils sont sept, ils sont sept; 

33 dans les profondeurs de l’Océan, ils sont sept, 

35 obéis (?) dans le ciel, ils sont sept; 

31 dans les profondeurs de l'Océan, dans les Demeures, 

38 ils ont grandi. 

40 Ils ne sont ni mâles ni femelles; 

42 ils sont ceux qui secouent la tempête ; i 

44 ils ne prennent pas femme, ils n'engendrent pas 
d'enfant ; 

46 ils ne connaissent ni la pitié ni la miséricorde ; 

48 ils n’entendent pas les prières ni les supplications ; 


14 
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` TEXTES MAGIQUES 


ausu-kur-ra bur-$ag-ta e-a-mes 
si-su-u $a ina sadi-i ir-bu-u Su-nu 


Wingit En-ki-ge ses-si-mes 
sa ™ E-a lim-nu-ti šu-nu 
gu-za-la dingir-ri-e-ne meš 
gu-za-lu-u ša iláni Su-nu 
e-sir-ra lu-lu-a sila-a gub-ba-mes 
su-la-a ana da-la-hi ina su-ki it-ta-na-za-zu šu- 
nu 
&es-si-mes ^ lim-=nu-ti Su-nu lim-nu-ti Su-nu À $es- 
si-mes 
imina-na mes imina-na mes imina a-du min-na mes 
si-bit-tisu-nu si-bit-ti Su=nu si-bit a-di Si-na su-nu 
zi an-na he-pad-ne-es zi ki-a he-pad-ne-es 


A + + a a _ ___-__ aaa 


61 


enim-enim-ma utuk bul-a kan 


0 


2 


b 


DVN = 


14 


ooo . utuk þul mu-un-da-ru-us 
o. u-tuk-kulim-nu 1-ta-ru-us 
nu sa-a Im-ma-an-us 
. . . . Sila na-bu-u ir-te-di-su 


gal su-bi nu e-ne im-ma-an-u$ 
sa ina su-mur la Su-pu-u ir-te-di-šu 
kat-ni in-ra kat-a-ni-ku im-me-in-gar 
ka-as-su im-has-ma ana ka-ti-šu is-kun 
gir-ni in-ra gir-a-ni-ku im-me-in-gar 
se-ip-su im-has-ma ina Se-pi-su is-kun 
sag-ga-ni in-ra sag-ga-a-ni-ku im-me-in-gar 
kak-ka-su im-has-ma ana kak-ka-di-su 1s-kun 
nam-bi-$u ge-bará-ki azag-gi-ge im-ma . . . 
ana sim[tisu ina gipári ell].  . . . . 
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50 ce sont des chevaux qui ont grandi dans la mon- 
tagne; 

52 ils sont les ennemis d’Ea : 

54 ils sont les guzalú des dieux ; 

56 pour détruire le chemin, ils se tiennent dans les rues : 

57 ils sont méchants, ils sont méchants ; 

59 ils sont sept, ils sont sept, ils sont deux fois sept. 

60 Au nom du ciel, qu’ils soient exorcisés, au nom de la 
terre qu'ils soient exorcisés. 

61 Exorcisme Utukku méchant, 

D 02 Putukku méchant, l’a accablé; 

4 [celui dont le nom] n'est pas prononcé est devenu 

son maître; 

6 celui que hors du corps on ne fait pas sortir est de- 

venu son maître. 

8 Sa main il l’a frappée, et il s’est placé dans sa main; 
10 son pied il l’a frappé, et il s’est placé dans son picd; 
12 sa tête il l’a frappée, et il s’est placé dans sa tête ; 

14 contre son destin, dans un champ pur 


TEXTES MAGIQUES 


utuk . . 
u-tuk-ku u f 
aña bi-ti ai i-ruļ-ub]. . . 

utuk hul dib-ba-a-ni bar-Ku he-em-ta-gub 
u-tuk-ku lim-nu ka-mu-su ina a-ha-ti li-iz-ziz 

utuk sig-ga EE alad sig-ga he-en-lah-lab-gi-eš 


r e e A 


27 enim-enim-ma utuk hul-a kan 
28 en utuk bul-ik utuk bi kur-ra 
29 duppu hanšu utukki limnüti 
N° 5. 
IV R 3-4. 
3 a 1 en sag gig an-na-edin-na ni-du-du imi-dim mu-un-ri-ri 
2 mu-ru-us kak-ka-di ina si-e-ri it-tak-kip ki-ma 
sa-a-ri i-zak-ha 
3 nim-mer-dim mu-un-gir-gir-vi sig nim ni-in-$u-$u 
4 ki-ma bir-ki it-ta-nab-rik e-lis u sap-lis it-ta- 
na-as(?)-lu 
8 im-nu-le-na dingir-ra-na gi-dim in-ak-ak 
6 la pa-li-ih ilu-su ki-ma ka-ni-e ih-ta-as-si-ma 
7 sa-bi * ba-an-dim an-sil-sil-la 
Le kani Be no coll 
8 bu-a-ni-su ki-ma E hi-ni u-sal-li 
9 dagal “"*" Nina li-tar nu-tuk-a Sir-bi in-sig-sig-ga 
10 sa ™ Is-tar pa-ki-da la 1-$u-u siré-su u-Sah-ha- 
ah 
11 


mul an-dim sur-sur-ra a-dim ge al-gin-gin 
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Dutukku méchant, 
dans la maison qu'il n'entre pas; 


Putukku méchant. . . . dehors qu'il se tienne; 
l’'utukkuw bienfaisant, le $edu bienfaisant qu'ils 
viennent. 


"FA. aaa gang — — A A AAA 


27 


Exorcisme Utukku méchant. 


28 Incantation. L'utukku méchant, l'utukku maître du 


29 


3 a 2 


10 


pays. 
Tablette Ve des Utukku méchants. 
No 5 
IV R 3-4. 


Incantation. Le mal de tête, du désert il fond, comme 
le vent il fait irruption, 


comme un éclair il éclaire, en haut et en bas 1l jette 
le désordre. 


Celui qui ne craint pas son dieu, comme un roseau 
il le brise; 


ses membres, comme le roseau find, il les met en 
pièces ; 


celui qui wa pas de déesse pour le protéger, il accable 
sa chair; 


MD MN hw wn 
= mp + 


TEXTES MAGIQUES 


ki-ma kak-kab $a-ma-mi 1-sar-ru-ur ki-ma mé 
mu-si illak 
gal-gal-lu pap-hal-la gab-ri-a-ni ba-an-gar u-dim mu- 
un-da-sub-us 
ana amêli mut-tal-li-ki me-ih-ri i$-sa-kin-ma 
ki-ma u-me ih-me-su 
gal-gal-lu-bi ba-an-gaz-es 
a-me-li su-a-tu i-duk-ma 
gal-gal-lu-bi ša dib-ba-dim su-um-ta-gur-gur-ra 
a-me-lu Su-u ki-ma sa ki-is lib-bi it-ta-nag-ra-ra 
sa zi-ga-dim in-bal-bal-e 
Lima sa lib-ba-Su na-as-hu it-ta-nab-lak-kat 
ne sub-bu-da-dim in-tab-tab-e 
ki-ma sa ina i-sa-ti na-du-u th-tam-mat 
ansu-edin-na kas-kas-da-dim igi-na im-dir an-si 
ki-ma pu-ri-me $a ha-am-ra iné-Su u-pi-e ma-la-a 


zi-ni-ta ur-in-da-an-ku-ku ki nam-bi ba-an-kesda 
ti-ti na-pis-ti-su 1-tak-kal it-tè mu-u-ti ra-kts 


sag-gig im dugud-dugud-da-dim a-gin-bi gal na-me 
nu-un-zu 
ti-u-u Sa ki-maim-ba-ri kab-tu a-lak-ta-suman- 
ma ul i-di 
iti til-la-bi ka-kesda-b1 gal na-me nu-un-zu 
it-ta-$u ga-mir-tu mar-ka-as-su man-ma ul i-di 
desir Siligs-gal-Sar igi A nig ma-e À gin-na du-mu 
sam hul-ti-kil-la an-edin-na aë-na $ar-a 
W-a sa ina si-e-ri e-dis-Si-Su a-su-u ` 
dingi! Babbar e-a-na tu-ra-na-ku sag-zu u-me-ni-dul 
hizma*" Sa-mas a-na bi-ti-su e-ri-bi su-ba-ta 
kak-kad-ka kut-tim-ma 
Sam þul-ti-kil-la u-me-ni-dul zid u-me-ni-bar 


12 


14 


16 


18 


26 


28 


30 


31 


33 


39 
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comme l'étoile des cieux il brille subitement, comme 
l’eau de la nuit il va; 


à l’homme périssable il est placé comme un obstacle, 
comme la tempête il l'abat. 


Cet homme il l’a tué. 
Cet homme, comme un furieux, va courant ; 
comme celui qui a perdu la raison, il fait irruption; 


comme celui qui a été jeté dans le feu, il brüle ; 


comme l’âne sauvage qui ?? , ses yeux sont pleins 
de nuages; 


il est vivant, il mange, [mais] avec la mort il est 
enchaîné. 


Le mal de tête comme l'ouragan puissant, personne 
ne connaît sa marche ; 


son présage complet, son lien, personne ne les con- 


naît. 
Le dieu Marduk le vit A Ce que moi À Va mon fils. 


Le concombre sauvage qui, dans la plaine, croît isolé, 


lorsque Samas rentre dans sa maison, d’un vêtement 
couvre ta tête, et 
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TEXTES MAGIQUES 


S fl-a kut-tim-ma ki-ma e-sir-ma 
38 it-tik-zi-ga-ta desir Babbar nam-ta-e 
39 ina se-e-ri la-am ™ Samas a-si-e 
40 ki gub-ba-a-ni-ta À Ma man-za-zi u-suh-$u-ma À u- 
me-ni-bur 
41 ana-bi 4 su-ru-us-su li-ki-e-ma À Su-u-me-ii 
42 sig rik-kar gis nu-zu $u-u-me-ti 
43 sa-rat u-ni-ki la pi-ti-ti l-ki-e-ma 
44 sag gal tu-ra-ge u-me-ni-kesda 
45 kak-ka-di marsi ru-ku-us-ma 
AG tig gal tu-ra-ge A ki-sad marsi ru-kus-ma À me-ni- 
kesda 
47 sag gig zu gal-gal-lu-ge gal he-em-ma-ra-an-zi-z1 
48 murus kak-ka-di sa ina zumri a-me-li ba-su-u 
li-in-na-si-ill 
49 in-nu-ri im-ri-a-dim ki-bi-ku na-an-gi-gl 
50 kima il-ti sa sa-a-ri ub-lu-Su ana as-ri-su al 
2-tur 
51 zi an-na he-pad zi ki-a he-pad 
52 en sag gig hur-sag-dim bul-da nu-ub-zu-a 
53 [murus] kak-ka-[di Sa kina) sadi-e ana nu-us-su 
la na-tu-u 
54 sag gig im-dirig-dirig-ga-dim gal-ra mu-un-na-te 
55 mu-ru-us kak-ka-di ki-ma t-pi-ti muk-kal-pi-ti 
56 . . dim enera mu. . . . e’ à 
51 o. vu-ub-bu u kima Sa-a-ri ana Su-a-ti 
58 . . a-kat-gir-bi sa-at-tum . . 
59 . mes-ri-tisu Sa-aSSatu . . . 
63 o IA li se tie 
64 dug-ga . . . . dal lau 
65 WE da-ab MS EL. E 
66  a-kat-gir-bi A mes-ri-ti[$u ul ina$si] À nu-mu-un-da- 
an-gi-gi 
67 a-kat-gir nu-mu-un-da-an-[gi-gi} À mesréti-su ul i-na- 


as-si 


31 


39 
40 


48 


50 


53 


95 


97 


59 


65 
66 


67 
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couvre le concombre sauva: ge, et de farine entoure-le; 


au matin, avant le lever du soleil, 
de sa place arrache-le; 


ses racines prends-les, et 


prends une toison de chevrette vierge, et 


lie la téte du malade, 
lie la nuque du malade. 


Le mal de téte qui est dans le corps de l'homme, 
qu'il soit enlevé; 


comme le fétu que le vent a emporté, á sa place 
qu'il ne revienne pas. 


Au nom du ciel qu'il soit exorcisé, au nom de la terre 
qu'il soit exorcisé. 


Incantation. Le mal de téte, que, pas plus qu'une 
montagne, on ne peut ébranler, 


le mal de téte, comme une nuée qui traverse, 
comme le vent contre lui. . 


ses membres, le sassatu . 


il ne dort pas 
ses membres il ne les lève plus, 


ses membres il ne les lève plus, 
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10 


11 


12 


13 
14 
15 
16 
17 
18 


19 
20 


TEXTES MAGIQUES 


is-gi-en-gi-bi . , . . . . . +. šu 
bi-na-ti-Su a-sar (?) . . A 
. . “Odimbaan ne. , ku eN 
ki-ma ur-ba=ti ni-il . . su hu. .. NN 
’u-a-a-a À ma YY Yi u-me-Sam us-ta-bar-ri À u-me-ni- 
ib-zal-zal-e 
dingir 


Silig-gal-sar igi A nig ma-e A gin-na du-mu 
sig rik-kar gis nu-zu À sa-rat u-m-ki la pi-ti-ti li-ke- 
ma A su-u-me-ti 
sal mud-da-ga-a a-zi-da-ku u-me-ni-$ar a-gub-bu-ku 
u-me-ni-tab 
sin-nis-tu pa-ris-tu im-na li-me-ma su-me-la 
li-sip 
ka-kesda imina a-du min-am u-me-ni-ser 
ki-sir si-bit a-di si-na ku-sur-ma 
nam-ru uru-dug-ga À si-pat Eridi 1-di-ma À u-me- 
. ni-si 
sag gal tu-ra-ge 4 kak-kad mar-si ru-kus-ma A u- 
me-ni-kesda 
tig gal tu-ra-ge À ki-sad mar-si ru-kus-ma À u-me- 
ni-kesda 
zi-pa-giri-na-ge yy na-pis-ta-su ru-kus-ma À u-me- 
ni-kesda 
a kat-gi-bi A mes-ri-ti-Su ruk-kis-ma À u-me-ni 
kesda-kesda 
és na-da-na-ge u-me-ni-nigin-e 
r-sa-su li-me-ma 
a nam-ru mub-na u-me-ni-si 
me sip-ti e-li-Su 1-di-ma 
sag gig i-ne im gub-ba-dim an-na ha-ba-en-ne 
mu-ru-us kak-ka-di ki-ma kut-ri ma-zal-ti ni- 
¿h-ti ana same-e li-til-la 
a tak bal-e-ne ki-ku ba-ba-en-ne 
ki-ma [me-le ri-[ la Subal-]ku-ti ana irsi-tim li-rid 


10 


11 


12 


14 


16 


18 


20 
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ses membres sont . 


comme un urbatu (roseau) il est courbé . 
Chaque jour il se rassasie de gémissements. 


Marduk le vit À Ce que moi À Va mon fils ; 
prends la toison d'une chevrette vierge ; 


qu'une femme qui a ses règles file la partie droite, 
et ajoute la gauche; 


noue deux fois sept nœuds; 
récite l'incantation d'Eridu, 


lie la téte du malade; 
lie la nuque du malade; 
lie son corps; 


lie bien ses membres ; 


entoure son lit; 
jette sur lui les eaux d'incantation. 


Que le mal de téte, comme la fumée d'une demeure 
en paix, monte au ciel; 


comme l’eau d'exorcisme, qu'il descende vers la 
terre; 


2 


TEXTES MAGIQUES 


21 i "8" En-ki-ge pa-be-e-a-ge 
22 a-mat ™ E-a lis-te-pi 
23 “img Dam-gal-nun-na si-þe-en-si-di-e 
24 I Dam-ki-na lis-te-Sir 
25 sr Silig-elim-nun-na du sag abzu-ta sa-ga til-til-li- 
bi za-a-kan 
26 Marduk mår ris-tu-u sa ap-si-i bu-un-nu-u du- 
um-mu-ku ku-um-na 
27 en sag gig gal-ra $a-mu-un-ga-ga 
28 mu-ru-us kak-ka-di a-na a-me-li i$-$a-kin-ma 
29 sag gig tig-sa-a gig gal-ra sa-mu-un-ga-ga 
30 ti-u-u mu-ru-us da-ad-da-ri a-me-lu is-sa-kin- 
ma 
31 sag gig a-ge-a-dim in-ul-ul-ne 
32 mu-ru-us hak-ka-di ki-ma a-gi-e it-tak-kip 
33 sag gig WE Babbar e-ta-ku WE" Babbar su-a-ku 
34 mu-ru-us kak-ka-di is-tu sicit"" Sam-si ana e- 
rib ™ Sam-si 
35 sag gig har-du gu-mu-un-na-an-de-e 
36 mu-ru-us kak-ka-di i-ra-mu-um 1-$a-as-si 
37 a ab-ba % ina tam-tim ir-si-ti rapas-ti À ki nig dagal- 
la-a-ku 
38 a-ge-a du-du-la a-ge-a in-gin 
39 a-gi-i st-ih-bi-ru-ti a-gi-e il-lak 
40 a-ge-a gal-gal-la À a-gu-u rab-bu-ti a-qu-Su À a-ge- 
a-bi 
44 dingir bur nun-si-a 4 rap-$a uz-ni mår Eridi A du 
Nun-ki-ga-ge 
42 sag gig gu-dim in-ul-ul-e-ne 
43 mu-ru-us kak-kad kima al-pi it-tak-kip 
44 sag gig likir ga-dim in-ul-ul-ne 
45 mu-ru-us kak-ka-di ki-ma ki-is lib-bi it-tak-kip 
46 a-a-ni ir ba-an-na-te li-tar ba-ni-1b-gi-g1 


22 


94 


sad 


26 
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que l’ordre d'Ea resplendisse ; 


que Damkina fasse réussir ; 


Marduk, fils aîné de l'Océan, la purification et la pro- 
pitiation t’appartiennent. 


AAA e—a 


28 


30 


32 


41 


43 


45 


Incantation. Le mal de tête sur l’homme s’est placé; 


le mal de tête, mal infect, sur l’homme s’est placé; 


le mal de téte, comme le flot a fait irruption; 


le mal de tête depuis le lever du soleil jusqu’au cou- 
cher du soleil, 


le mal de tête crie, hurle. 
Sur la mer et sur la vaste terre, 
il va par vagues, par petites vagues, 


ses vagues sont de grosses vagues. 


Le fils d'Eridu aux larges oreilles : 


« le mal de tète comme un taureau a fait irruption ; 


le mal de tête comme un furieux a fait irruption ». 
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TEXTES MAGIQUES 


47 a-na a-bi-su it-hi-e-ma. . . ta-na-al-su 
48 a-a-mu sag gig gal-ra $a-mu-un-ga-ga 
49 a-bi mu-ru-us kak-ka-di ana a-me-li is-Sa-kin- 
ma 
50 e-gar. . . . . . an-gid-es mub-na ba-an-sub 
51 ki-ma [igari li-pit-Jta-su sal-pat e-li-su it-ta-du 
52 isk[u. . . . . . rutu-ra-bi mu-un-sig 
53 ana mu-ru-us-su lu-uk-kis 
54 mu -un-na-ni-ib-gi-gl 
55 ip-pal-$u 
56 gig hu-lah-ba-bi 
51 Sug-lit-ma 
58 še in-nu-ha 
59 bi 
60 u da at 
61 har-har 
62 te en ma 
63 uļ-me-ni-šit 
64 uš ma 
65 is ma À na-$i-ni-ri 
66 u-me-ni-Sub 
67 Sa ina bi-su=tu hu. . . ki-Su-u zug ma 
68 sag gig tu-bu-dim . . . . ab-la-ku 
69 mu-ru-us kak-ka-di ki-ma su-um-ma-t1 ana ab-ti 
70 nam-sab-bu-dim . . . bal-ku 
71 ki-ma a-ri-bi . . . . Same-e 
4 b A bu-dim ki dagal-la-ku ha-ba-ni-ib-ri-b(i] 
2 ki-ma is-su-ri ana a$-ri rap-$i lit-tap-ra-as 
3 kat sag-ga dingir-ra-na-ku he-en-Si-in-gi-gi 
4 a-na kátá damkâte $a ili-šu lip-pa-kid 
5 


en sag gig ana-ta-na mu-un-kesda ki-a sig-gan-mu- 
un-da-ab-zi | 


47 


55 


51 


IvVr4D DD 


Il s'approche de son père et lui dit : 


« Mon père, le mal de tête sur l'homme s’est placé, 


comme un mur qui s'écroule, sur lui il est tombé; 
qu'il coupe sa maladie 
il lui dit 


fait peur 


jette 
celui qui dans . 
Le mal de tête, comme le pigeon vers sa demeure, 
comme le corbeau, . . . versle ciel, 
comme l'oiseau, vers l'immensité, qu’il s'envole. 


Qwil (le malade) soit confié aux mains propices de son 
dieu. 
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O 


21 


22 


23 


24 
25 


26 
21 
28 
29 
30 


TEXTES MAGIQUES 


tiu-u ina Same-e ra-kis ina trsi-tíim in-na-as- 
sa-al 
sul it tuk it-na mu-un-da-bi 
sa id-li be-el e-mu-ki e-mu-hi-su uk-ta-at-ti 
ki-el sig-ga it-na nu-mu-un-$i-in-gi-gi 
sa ar-da-ti da-mi-ik-ti is-sa ul u-ta-ra 
gal tu-ra su-na mi-ni-in-gar-ri-es 
sa ina zu-um-ri mar-si 1$-$ak-nu 
dast Nana e-bi-li-a-ta nam-ai-ta nam-an-na gal nu- 
til-la-na 
kur-ta im-ta-e 
u 13 tar Sa ina nu-uli-li ul-si ul la-nu-us-£a 


ma-am-man la t-ba-Su-u is-tu Sadi-i u-se-ri-da 
is-gi-en-gi-na gal-gal-lu pap-bal-la mu-un-na-te-es 
a-na bi-na-at a-me-li mut-tal-li-ki it-hi-e-ma 
sag-ga u-a À a-me-lu u-a e-te-mid À ba-ni-in-us 
a-ba zi-zi À man-nu i-na-as-sall man-nu u-sat-ba À 
a-ba z1-z1 
dosie Nin-na 4 ™ lé-tar ma-rat ™ Sin 4 du 
na-ge | 
Wingit En-kur-sig-nun-me-ubara 4 ™ YY már ™ Bél 4 du 
de En-lil-la-ge 
“osit Silig-gal-sar À ™ Marduk már Eridi A du Nun- 
ki-ga-ge 
su gal-gal-lu pap-hal-la-ge he-ib-ta-an-zi-zi 
ana zu-um-ri a-me-li mut-tal-li-ki li-Sat-bu-u 


dingir En-zu 


dingir . . te bar ra *"? mal na ba-an-kesda 


. . . tia-bisatam-ha-rizatum. . suira 
ku-us 
ni-nun-na tur azag-ga-ta mu-un-tum-ma 
hi-me-ta ša is-tu tar-ba-si el-lu ub-lu-ni 


ga amas azag-ga-ta mu-un-tum-ma 


10 


12 


15 


25 


21 
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Le mal de tète dans les cieux enchaîne, sur terre 
arrache; 

le mal qui, à l’homme vigoureux, enlève sa vigueur, 


qui, à la femme pure, ne rend pas ses forces, 


qui, dans le corps du malade, se loge, 


Istar, sans laquelle ii ny a pour personne de repos 
ni de joie, 
des montagnes l’a fait descendre. 


Des membres de l’homme périssable il s'approche. 
Les gémissements se sont placés sur l'homme : 

qui arrachera, qui fera sortir (le démon)? 

Istar, fille de Sin, 

Enkursignunmeubara, fils de Bèl, 

Marduk, fils d'Eridu, 

du corps de l'homme périssable, qu'ils fassent sortir 


(le démon). 


père du combat. . . + +. + a attaché. 


Le beurre, que d'une étable pure ils ont apporté, 


TEXTES MAGIQUES 


siciz-bn ša is-tu su-pu-ri el- lu ub-lu-ni 
ni-nun azag-ga tur el-ta enim-enim-ma u-me-ni-si 
ana ht-me-ti el-liztim sa tar-ba-si el-lu Sip-ta 
è-di-ma 
gal-gal-lu du dingir-ra-na mu -un-tak-tak 
a me-lu mår 1i-$u lu-up-pit-ma 
gal-gal-lu-bi ni-nun-na-dim he-en-azag-ga 
a-me-lusu-u ki-ma li-me-ti li-lil 
ga-bi-dim he-en-el-la 
ki-ma ši-iz-bi Su-a-tu li-tab-bi-ib 
kubabbar kur-dim mu-sir-bi hu-um-ta-lab 
ki-ma sar-pi sur-ru-pi ru-us-Su-Su lit-tan-bit 
za-bar-dim im-su-ub-ta be-en-ta-su-ub 
ki-ma ki-e mas-si lim-ma-sis 
wst Babbar sag-dan dingir-ri-e-ne-ge su-na u-me-ni-si 
ana *" Samas a-Sa-rid iláni pi-kid-su-ma 
“er Babbar sag-dan dingir-ri-e-ne-ge silim-ma-na 
kat sag-ga dingir-ra-na-ku 
he-en-si-in-gi-gi 
"Samas a-sa-rid iláni Sal-mu-su ana kútá 
damkáte sa ili-Su 
lip-kid-su Siptu 


en sag-ki dib-ba hur sag-ga gal nu-ub-da nu-ub-zu 


as sa as ru gal-gal-lu dim ba-an-dul-dul 
gal dingir nu-tuk-ra sila-a gin si-di-e 


salam sila-a su-ul kes-da nu kes-da 


sir-a-dim sir-a-dim sir $ag sar-as-am 
u nu-ku-ku ge nu-ku-ku 
dingir 


Silig-gal-$ar $i-im-ma-au-si À nig ma-e sa-a mu 


À gin-na du-mu 


31 


33 


48 


pagan”?  _—_—_—_———— 


30 
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le lait, que d'un parc pur ils ont apporté., 


sur le beurre pur d’une étable pure récite l'incan- 
tation, 


touche l’homme fils de son dieu : 

cet homme, comme le beurre quil brille; 
comme ce lait qu’il resplendisse; 

comme largent pur el précieux, qu'il luise; 
comme le cuivre brillant, qu'il brille. 


A Samas, le premier des dieux, confie-le, et 


que Samas, le premier des dieux, confie son salut aux 
mains 
propices de son dieu. Incantation. 


Incantation. Il prend la face; le ? de la téte, l'homme 
ne dit pas, ne sait pas. 

222 l'homme qui va, il le couvre. 

De l’homme qui n’a pas de dieu, dans le souk, il op- 
prime la marche ; 

dans le souk, sur son corps il fond, aucun lien ne peut 
le lier. 

Comme un serpent, comme un serpent, il enserre la 
tête. 

Le jour il ne repose pas, la nuit il ne repose pas. 

Marduk le vit A Ce que je sais 2 Va mon fils 


De 


kana | 


TEXTES MAGIQUES 


ein kut-sir sam ¿i- 81 sam si-nis Sam a-r1k 


sam enl-galolu *" har-har “am kur-kur 


dingi 


gul am guru-us sim "+ Mas ka-a-ni 


dingir 


ai dingir Id-gal-ru-tig ki-a Id-gal-ru-tiy 


sa nig-kalag-ga-bi 

ur-bi u-me-ni-hi-bi ni-gió-ta u-me-ni-lu 
kat el-la-zu-ta u-me-ni-lu-lu 

sag-ki a gub-bu 

[Sag-] ki-bi u-me-ni-kesda 

pa ni ak-a erin (?) me da u-me-ni-nu-nu 

. . pa kia zi-da es $ag-ki a gub-bu 

an mu bi sag-ki-bi u-me ni-kesda 

. .  he-en-ti-la ki-bi-ku na-an-gi-gi 

ga dingir-ra-na-ku he-en-Si-in-gi-gi 

nam-la-e 

il-ta-sa-a 

nam-ta-e 

ta-e 

sa-a 

e 

sa-a 

ta-e 

. it-hu-u 

mu-un-na-te 

it-hu-u 

ma-an-si 

[1p]-pa-lis-ma 

su-u-me-ti 

. di-ki-ma 

u-me-ti 
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57 La plante kuser, la plante sisi, la plante sinis, la plante 


arik 
58 la plante « de l'homme », la plante haltappinu, la 
plante kurkur 
59 la graine de la plante gurus, la plante < de Ninib », 
dans sa bouche, 
60 Técume du dieu Niru, la rive du dieu Nâru, 
6i dont le cœur est fort. 
62 verse ensemble, verse avec l'huile gasta, 
63 verse avec la main pure, l 
khai la face, à gauche 
2 sa face, attache 
3 file 
4 la droite trois fois, la face gauche 
5 . sa face attache 
6 qu'il vive, à sa place qu'il ne revienne pas 
il . vers son dieu qu'il revienne. 
9 est sorti 
12 est sorti 
14 est sorti 
16 se sont avancés 
18 se sont avancés 
20 le vit et 
22 prends et 


TEXTES MAGIQUES 


24 ehbir-ti. . . . . ema 

25 gu-$ar e$-a . . > wW. A 

26 pi-kur-ti Su-us- “à sa . AA 

97 ka-sarimin-na a-du min-na u-me-ni-$er 

28 ki-sir si-bit a-di Sizna ku-sur-ma 

29 nam-ru Nun-ki-ga u-me-ni-si 

30 si-pat Eridi i-di-ma 

31 sag galtu-ra-ge u-me- -ni-kesda 

32 kak-ka-di mar-si ru-kus-ma 

33 utuk hul a-la hul bar-ku he-im-ta-gub 

3% utuk sig-ga dir Jamma šig-ga he-en-lab-lab-gi-is 

35 dup IX kam-me sag gig-ga-mes zag til- ds DENG 

36 e-kal" Agur-ban-apal Sar kissat Sar mât” “ Agur- ki 

37 sauna" ao e pélit tak-lu 

38 £a" Nabúu' U Taśmétu uz-nu rapaš-tum ts-ru-ku-us 

39 i-hu-uz-zu ind na-mir-tu ni-sik dup-Sar-ru-ti 

40 Sa ina šarrani a-lik mah-ri-ia manina sip-ru Su-a-tu 
la i-Bu-su 

A ni-me-ik®™ Nabú ti-kip sa-an-tak-ki ma-la ba-as-mu 

42 ina duppåni as-tur as-nik «b-ri-e-ma 

43 a-na ta-mar-ti si-ta-as-si-ia ki-rib ekalli-ia u-kin 

44 etillu mudhi nu-ur sar slam iu Ašur 

43 man-nu sa itabba-lu-u Sum-Su it-ti Sum-ia 1-Sat-ta-ru 

46 E Asur u ™ Bêlit ag-gis izzi-iš lis-kip-Su-u-ma šum- 


šu zir-šu ina måti li-hal-li-ku 


41 
42 
43 
Lh 
45 
46 


47 
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prends et 
a Danau, is . . ; ; | Fa 
noue denx fois sept nœuds, 
récite l’incantation d'Eridu, 


lie la tête du malade. 

Dutukku méchant, Tal méchant, qu'ils se tiennent à 
l'écart: 

Vutukku bienfaisant, le sédu bienfaisant, qu’ils vien- 
nent. 


Tablette IX du Mal de tête, et dernière (?). 
Palais d'Asurbanipal, rot de l'univers, roi du pays 

d'Asur, 

qui met sa confiance en Asur et Bêlit, 

à qui Nabi et Taëmèêtu ont donné des oreilles larges, 

qui a reçu des yeux percants, le trésor de l’art du scribe, 

cet art que, parmi les rois mes prédécesseurs, per- 
sonne n'avait appris. 

La sagesse de Nabú, le ? ? aulant qu'on en a 
fait. 

sur des tablettes je Pai écrit, réuni et collationné, 

pour le voir et le lire, 

et l’ai placé dans mon palais, 

moi le prince, qui connais la lumière du roi des dieux 
Asur, 

Quiconque enlèvera (ces tablettes), écrira son nom à 
côté du mien, 

gu'Asur et Bélit avec colère et fureur l'écrasent et 
anéantissent son nom, sa postérité, sur la terre. 


TEXTES MAGIQUES 
No 6 
IV A 5-6. 


en u du-du-mes dingir hul-a-mes 


ume mut-tak-pu-tum udani lim-nu-tum Su-nu 


dingir 


alad us-nu-ku ul-gan-a sig-ga-mes 


se-e-du la pa-du-tum sa ina Su-puk same-e 
10-ba-nu-u Su-nu 
e-ne-ne-ne nig-g1g ag-a-mes 
SUNU e-pis ma-ru-uš-ti SUNU 
sag þul ha sa-mes u-su-us-e nig-bul dib-ba 
sag-Is-ra-ra-e-ne . 
mu-kil res limut-tim ša u-me-Sam-mna 
limut ii ibta'a) 
nir-tu ana na-a-ri . 
imina-bi-ta usu-am imi-gal-In . 
ina si-bit-li-su . 
min-kam-ma gal-usum ka. 
sa-nu-u-Sum-[gallu) 
ma-am-Ma . . 
es-kam-ma gir tur hi gir. 
šal-šu nim-ru à 
limmu-kam-ma sir 
Ti OUUTE E © | CA 
ia-kam-ma gir. . . . ga-a 
ha-as-$a ab-bu na-ad-ru sa ana ar. 


as-kam-ma. . . zi-ga dingir lugal-la-ku 
SIS[ST. ti-bu-u Sa ana tli u Sarmi. 


imina-kam-ma (im-)mir-ra im bul-a gi. 


and 
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N° 6. 


Incantation. Ce sont des tempêtes qui font irruption, 
des dieux mauvais, 


ce sont dessédu inflexibles, qui dansladigue des cieux 
ont été engendrés. 


Ils sont des ouvriers de malheur 

ils sont ceux qui dressent la tête mauvaise, qui, 
chaque jour, pour le mal s'avancent; 

pour exercer leurs destructions, [ils vont devant.; 


Parmi les sept, le premier est le vent du sud, 


le second est un usumgallu, 
personne. 


le troisième est une panthère 
le quatrième est un serpent . 


le cinquième est un lion (?) enragé qui par der{rière 
mord?), 


le sixiéme est un tourbillon qui s'avance, qui contre 
dieu et roi. . . > 


92 
53 


TEXTES MAGIQUES 


si-bu-u me-hu-u $a-a-ru lim-nu sa ina is. 


imina-bi-e-ne gal kin-gi-a An Jugal-la-a mes 
si-bit-ti Su-nu mår Sip-ri ga" A-nim Sar-ri šu-nu 
uru uru-am an-usan-da ga-ga-mes 
a-li ana a-li da-um-ma-ta i-$ak-ka-nu su-nu 
imi-ri-ba-mun an-na-ge sur-bi nigin-na-mes 
a-sam-Su-tum Sa ina $ame-e 15-5i-1$ is-Sa-nun= 
du su-nu 
imi-dir sir-ra an-na-ge im-a-m-bi-$i in-ga-ga-mes 
ir-pi-tum $a-pi-tum Sa ina Same-e da-um-ma-ta 
i-sak-ka-nu Su-nu 
imi ri zi-ga u lab-ga hi-ši mi-ni-in-gar-ri-es 
zt-ik $a-a-ri te-bu-tum Sa ina u-me nam-ri 


e-tu-ta i-sak-ka-nu su-nu 
im-bul im-hul-bi-ta du-du-mes 

it-ti im-liul-li Sa-a-ri lim-ni t-Sur-ru Sunu 
ud ne-ra-ra i-i ka-bar-ak-da mes 

ri-hi-is-ti ™| Ramman te-Su-u kar-du-te Su-nu 


a zi-da “E” Im lab. . . . mes 
ina i-mit-ti ““ Ramman is su-] nu 
ana ur-ra nim-gir-dim , . . . s 
ina i-Sid šame-e ki-ma bir-ki it-ta An sunu) 
Sag-is-ra-ra-e-ne si-gab-ta . . . . . . . . . 


ni-ir-tu ana na-a-ri ina mah-ri il-la-ku [šunu] 
ana dagal-la ki-ku An lugal-la-ge bul-lu-bilah-ga-mes 
gab-ri nu-tuk-a-meé 

ina same-e rap-$u-tà Su-bat ™ A-nim $ar-ri 

limenis 1z-5a-zu-ma ma-li-ra ul i-Su-u 


u-bi-a WE" En.lil-la dimmu-bi is-ne-in-tuk-a 
i Sa-bi-ku ba-an-gid-i 


30 


31 


39 


41 


43 


47 
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le septième est une nuće, un vent mauvais qui 
dans 


Ils sont sept, ils sont les messagers d Anu le roi. 
De ville en ville, ils amènent Pobscurité; 


ils sont l’ouragan, qui, dans les cieux, furieusement 
se met en chasse; 


ils sont la nuée épaisse, qui, dans les cieux, fait l’obs- 
curité ; 


ils sont la tempête qui s'avance et qui, dans le jour 


brillant, 
fait l'obscurité. 


4 


Avec la tempête, le vent mauvais, ils font irruption : 


ils sont l’averse de Ramman, de puissants destruc- 
teurs; 


à la droite de Ramman ils viennent. 


Dans les fondements des cieux, comme l'éclair ils 
[éclairent]; 


pour détruire ils vont devant; 


dans les cieux vastes, demeure d'Anu le roi, 
méchamment ils se tiennent; ils n’ont point d'oppo- 
sant. 
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TEXTES MAGIQUES 


= Y il b A Y Sy 
i-nu-su  Bél ti-e-ma su-a-tum is-me-ma 
a-ma-ta ana hb-bi-Su is-du-ud 


dineir . . o . 
"8" En-ki-da mas-su mah dingir-ri-e-ne-ge 
ad-ba-ni-ib-gi-gi 


il 5 NE oo o 
it" E-a mas-si-e si-ri sa tlán: im-ta-lik-ma 


“estr Nannu WE Babbar WE Nana-ge ul-be-a si-di-e-ne 
im-ma-ni-in-gar 
t Sin ™ Samasu'"” Is-tar Su-puk Same-e ana 
su-le-Su-ri uk-tin-nu 
An-da nam-en-na kiš an-na-ge mu-un-ne-si-in- 
bal-bal-la 
it-ti*" A-nim be-lu-ut kis-Sat $ame-e i-zu-us-su- 
nu-ti 
es-am-ne-ne dingir du-ne-ne-ir 
ana se-lal-ti-su-nu ilåni márésu 
ge an-ne-ma-e ba-gub-ba suh-nu-tum-ma-e-ne-ne-ne 
mu-un-ne-$i-in-ag-g1-e$ 
mu-$a u ur-ra u-zu-uz-su la na-par-ka-su-nu-ti 
u-ma-"1-ir-Su-nu-tè 
u-bi-a imina-bi dingir hul-a-mes ul-be-a du-du-mes 
i-nu-Su si-bit-ti-Su-nu ilåni lim-nu-ti 
ina su-puk same-e 1-Sur-ru 
ka-sag-ta ud-ma ‘°° En-zu-na sur-bi ba-an-dib-bi-es 
ina ma-har ““ Nanna-ri * Sin iz-zi-is il-ta-nam- 
mu-u 
sul “E Babbar “8% Im ur-3ag a-ni-ku a-ba-ni-ib-gi- 
gl-es | 
id-la ™ Samas * Ramman kar-du ana i-di-$u- 
nu ut-ti-ru 
disit Nina-ge An-da ki-ku azag mu-un-ri nam-lugal-la 
an-na-ku ir-pag mu-un-ak 


e tar it-ti Y A-nim sar-ré sub-tu elli-tim 


54 


38 


61 


63 


65 


68 
69 


71 
12 


T4 


16 


19 
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Lorsque Bél apprit cette nouvelle, 
il tira la parole en son cœur, (il prit l'affaire en con- 
sidération). 


Avec Ea, le magicien (?) auguste parmi les dieux, il 
délibéra et 


il placa Sin, Samas, Istar pour gouverner la digue 
des cieux. 


Avec Anu il fit partager la souveraineté du ciel, 


á ces trois dieux ses enfants. 


De veiller nuit et jour sans cesser, 
il leur ordonna. 


Alors les sept, les dieux mauvais 
sur la digue des cieux se précipitèrent; 


devant le flambeau de Sin, furieusement ils se serrè- 
rent. 


Le valeureux Samas, Ramman le puissant, avec leurs 
mains ils les repoussèrent. 


Ištar, avec Anu, le roi, la demeure brillante 


38 
80 


20 


TEXTES MAGIQUES 


èr-me-ma ana sarru-ut same-e 1-kap-pu-ud 


. . . . . . . . . . . . . 


u-bi-a imina . . . A RL 
ENU-SU SIBU, . . . . . . 

sag tab(?)-ge kalama an-na. . . . 

D. Ge a ka 


ina TI-1$ SUT-TI-1 ANA... . 
li-mut-tu 


. la ka azas- gasta mu A E 
ana SGA) SiO UE n n an 
ds En-zu-na gul nam A 
tu Sin . . a . ziir a-me-lu 
. . [a-ti ma-a-ti 


. . . . lu sig-sig-ga-bi ba-ti 
. . tumid-da-li-i-ma sa-ku-um-mes i-me 
. + . Mirin su-mu-ug-ga ki-ku nam-en-na nu-tus 
. . ur-ra a-dirinasu-bat be-lu-ti-Su ul a-sib 


dingir hul-a-mes gal kin-gi-a An lugal-la mes 
ilu 


dm lim-nu-tum máré Sip-ri Sa‘ A-nim Sar-ri 


SUNU 
sag hul Da-sa-mes . . ba-ur-ur-ra-mes 
mu-kil res limut-tim. . . Si il-ta-na-ar-ra- 


TU SU-NU 
nik bul-a kin-kin-na mes 
li-mut-tu i$-te-ni-'u-u su-nu 
ana $a-ga-la imi-dim kalama-ta zi-ga-mes 
is-tu ki-rib Same-e kima $a-a-ri ana ma-a-ti it-te- 
bu-ni Su-nu 
dasi En-lil-la sul “ET En-zu-na su-mu-ug-ga-ni 
de j] Said-li iu Sin na-an-dur-$u 
an-na igi-gab-mu-un-e-a 


80 


5 b 10 


14 


16 


18 
19 


21 


23 


25 


29 


31 


33 
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occupa et songea à la royauté du ciel. 


Alors, les sept 
mauvais. 
sa bouche pure 
Sin . . . . . . . race de l’homme 
paye 
fut bouleversé et devint comme un sanglot, 


[nuit et] jour s'obscurcit ; dans sa demeure royale, il 
n'habita pas. 


Les dieux méchants sont les messagers d'Anu le roi; 


ils dressent la tête mauvaise, . . . +. . ils se- 
couent ; 
ils recherchent le mal; 


du fond des cieux, comme le vent, sur le pays ils 
fondent. 


Bél, du noble Sin, dans les cieux, 


56 
51 
58 


59 
60 


TEXTES MAGIQUES 


ina same-e i-mur-ma 
en sukkal-a-ni “ST Nusku-ra gu-mu-un-an-de-e 
be-lum ana suk-kal-li-šu " Nusku i-Sis-si 
sukkal-mu %%° Nusku i-mu abzu-ku tum-ma-ab 


suk-kal-li ™" Nusku a-ma-ti ana ap-si-1 bi-i-li 
dingir 


dimmu du-mu 
gig-ga 
te-im ma-ri-ia ™ Sin ša ina same-e mar-si-iŝ'a- 
ad-ru 


En-zu-na an-na su-mu-ug-ga-bi 


dingit [ên ki id-ra-ge $u-a-a$-an-na-an-gi 


i} a . . . >» +» 
ana" E-a ina ap-si-i Su-un-ni-Sum-ma 
Nusku i lugal-la-ge $ag-sSar-a-ba-Si-in-na-ak 
il epe r - . . 
“Y Nusku a-mat be-ili-Su it-ta-’i-id-ma 
Has id-ra-ge gir pap-bal-la mu-un-gin 
a-na ™ E-a ina ap-si-i bu-ri-du il-lak 


dingir 


dingir 


5 © dingir e 
dineir nun mas-su mal) en Nu-dim-mud-ra 
8 
E A il 
a-na ru-bi-e mas-su-u si-i-ri bé" i 


ding” Nusku i lugal-la-ge bal-bi šu-ba-an-na-an [gi] 


ilu 


Nusku a-mat be-ili-šu a-hi-en-na-a us-[tanni] 
Sing En-ki-ka-ge id-ra-ge i-bi is-ne-in-tuk 

Yi E-a ina ap-si-i a-ma-tu Su-a-tu i$-me-ma 
su-bi ka-ne-in-tar u'-a ka-bi ne-in-si 

sa-pat-su i$-suk-ma u'-a pi-i-Su um-tal-li 


dingir En-ki du-ni Y" Silig-gal-sar gu nam-mi-in-de i 
mi-ni-in-dib-ba 
u Ba mári-8u ™ Marduk is-sima a-ma-ta u- 
sah-haz 
gin-na du-mu WE" Silig-gal-Sar 
a-lik ma-ri ““ Marduk 


Bk 
du ku u-ma “SY 


gig-g8 


En-zu-na an-na su-mu-ug-ga-bi 


39 


37 


39 


41 


43 


45 


4T 


49 


54 


53 


55 


5T 


59 
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vit l'obscurcissement et 

le seigneur parla à son ministre Nusku : 

« Mon serviteur, Nusku, porte ma parole à l'Océan; 

la nouvelle que mon fils Sin dans les cieux est obs- 
curci et souffre, 

annonce-la à Ea dans l'Océan >. 

Nusku respecta l’ordre de son maître; 

vers Ea, dans l'Océan, rapide il alla; 


à l'auguste magicien (?), au seigneur sublime, au dieu 
Nudimmud, 


Nusku annonça aussitôt la parole de son maître. 
Ea dans l’Océan entendit cette parole et 


se mordit les lèvres, et les gémissements remplirent 
sa bouche. 


Ea appela son fils Marduk et lui donna un ordre : 


« Va mon fils Marduk; 


242 


TEXTES MAGIQUES 


mar ru-bi-e na-an-na-ri ™ Sin sa ina $ame-e 
mar-si-i$-a-ad-ru 
su-mu-ug-ga-bi an-na dalla-mu-un-e-a 
na-an-dur-$u ina same-e Su-pu-u 
imina-bi-e-ne dingir hul-a-meó gal-bad-ga-mes im- 
nu-te-mal-da-mes 
si-bit-ti su-nu iláni lim-nu-tum mus-mi-tu-ti 
la a-di-ru-ti $u-nu 
imina-bi-e-ne dingir hul-a-mes [a-ma-]tu-dim zi kalam- 
ma 
ba-an-ur-ur-a mes 
si-bit-ti Su-nu iläni lim-nu-tum sa kima a-bu-bi 
ti- bu-ma máti i-ba- u-u Su-nu 
kalam-ma im-mir-ra-dim zi-zi meš 
ana ma-a-ti ki-ma me-li-e ti-bu-ni Su-nu 
dup-sak-ta u-ma dingi! En-zu-na sur-bi ba-an-dib-bi-es 
ina ma-har na-an-na-ri u Siniz-zi-is il-ta-nam- 
mu-u 
sul #8" Babbar ET Im ur-Sag a-ni-ku a-ba-ni-ib-gi- 
gl-es 
id-la  Samas * Ramman kar-du a-na i-di-$u- 


nu ut-tir-ru 


e su-nig-gal-la an alad. . . . . . . 
ina biti bal-ti u mes-rt. . . . . 
me-lam-me i-Su-u tap-pt . . . . 

ka e-gal-la-gi gu min ser? . . . . . . 
ina ba-ab e-kal-li ka-a . . . . . 


ku u-li-in dar-a sig rik-kar gis nu-zu 
sig sal + 238 gis nu-zu u-me-ni-nu-nu 
u-li-in-na bur-ru-um-ta sa-rat u-ni-ki 
la pi-ti-ti sa-rat bu-hat-ti la pi-te-te ti-me-ma 


61 


63 


68 
69 


71 


13 


5 c 28 


IVR 5e 23 


le fils auguste, le flambeau de Sin, qui dans les cieux 
est obscurci et souffre, 


son obscurcissement dans les cieux ils ont produit. 


Ce sont les sept dieux mauvais qui tuent, qui wont 
pas peur. 


Jls sont sept, les dieux mauvais, qui, comme le déluge, 
s'avancent et viennent dans le pays ; 


sur le pays, comme un ouragan ils s'avancent, 


devant le flambeau de Sin, furieusemeut ils se sont 
serrés. 


Le noble Samas, Ramman le puissant, de leurs mains 
ils les ont repoussés. 


dans la maison d'abondance et de richesse . 
men ulan os 


Dans la porte du palais, une corde deux [fois noue?] 


Eu une écharpe bariolée, file la toison d'une chèvre 
vierge, la toison d’une jeune brebis vierge et 


244 
36 


37 


38 
39 
40 
44 


59 
60 
61 


62 


63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 


70 
TA 
72 
13 
714 
75 
16 
11 
78 
19 


TEXTES MAGIQUES 


lugal-e du dingir-ra-na a-kat-gir-bi u-me-ni-kesda- 
kesda 
lugal-e du dingir-ra-na u-ma “SI En-zu-na-dim zi 
kalam-ma su-ul 
Sar-ru mûr ili-$u sa ki-ma na-an-na-ri ™ Sin 
na-pis-ti máti u-kal-lu 
u-ma bil-dim sag-bi su-si il-ru-a 
[kima] ™ na-an-na-ri id-di-ši-i ina ri-Si-$u sa-lum 
[-matu nasu] 


nig-bul ba-ab[-sirri] . 
lim-nu in-na|-ashu] 
sis ma-nu £$ ku kalag-ga-ta gu . . . sag-ga-na 
u-me-ni-gar 
e-ra kak-ka danna rig. . . ta ina ri-Si-su 
Su-kun-ma 
nam-ru Nun-ki-ga u-me-ni-si 
si-pat Eridi i-di-ma 
nik-na gi-bil-la u-me-ni-e 
a-gub-ba a azag-ga na-ri-ga-am 
W-a mé el-u-ti ul-lil-Su-ma 
lugal-e du dingir-ra-na u-me-ni-el u-me-ni-Jabh-lab-ga 
utuk hul a-la þul gidim hul gal-la hul 


dingir bul maskim þul 
[e-a] nam-ba-tu-tu-ne 
[biti] ai i-ru-bu-ni 
[da-da] e-gal-la-ge nam-ba-te-mal-ne 
rana i-da]-at ekalli ai it-hu-u-ni 
lugal-l]a-ra nam-ba-te-mal-ne | 
ana $ar-rt ai it-hu-u-ni 
si-a nam-ba-nigin-e-ne 
li ai is-sab-ru-u-ni 
nam-ba-tu-tu-ne 


36 


38 
39 


41 


60 
62 
64 
65 
67 
68 
69 
10 
72 
74 
76 


18 
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du roi fils de son dieu lie les membres, 


le roi fils de son dieu, qui, comme le flambeau de Sin 
maintient la vie du pays; 


dont, [comme] la nouvelle lune, la tête est resplen- 
dissante 


[qui enlève] le mal. 


place à sa tête Peru, arme puissante et le . . . .; 


récite lincantation d'Eridu. 
Allume avec une torche le brüle-parfums, 


Avec un agubbu d'eau pure purifie-le. 
Le roi fils de son dieu purifie-le, fais-le resplendir ; 
l'utukku mauvais, Palú mauvais, l’ekimmu mauvais, 


le gallú mauvais 
Valú mauvais, le rabisu mauvais, 


[dans la maison] qu’ils n'entrent pas, 
[des murs] du palais qu’ils n’approchent pas, 
du roi qu'ils n'approchent pas, 


qu'ils n'entourent pas, 


246 TEXTES MAGIQUES 


80 . . . maalt-ru-bu-u-ni 

$ enim-enim-ma. . +. . +. . . . kan 
| 

Gen Dar ul o o o o ə o o o o MƏ 

Do AS APN ES 

8 . . uis-sik bal-ti Su-nu 

9 sag-bu-bu-i bibi . . . u-mal-mes 

10 sar-ra (?) -ru la. . . . . Su-nu 

44 e-ne-ne-ne. . . . lal . . . > mes 

12 su-nu ud. . . la pa-ku-Su gir-ru Su-nu 

43 e-ne-ne-ne . . naan-name . . an-sa-e$ 

14 e-la Sa-Su-nu £ame-e ilu ma-am-man ul in- 

nam-bi 

15 An“ En-lil-la gu-nam-mi-in-de-eš 

16 tu A nu-um u * Bêl im-bu-Su-nu-ti 

17 VE En-zu-na . . ta su-mu-ug-ga-gi-es 

18 Fu Sin. . . same-eu-sa-di-ru 

19 . . . . . . sig-sig-gi-es 

20 . > lie 

33 urudu nig-kalag-ga ur-šag dingir. . . . 


34 þu-lab-þa nig-hul ba-ab-sir-ri šu-u-me-ti 

35 sis ma-nu sis ku kalag-ga-ta ka-ka u-me-ni-in-gar 
36 nam-ru Nun-ki-ga u-mej-ni-si] 

37 udul-ul-mes dingir h[ul] . . . 


38 zi ®S" En-lil-la bi Amis it Bél. . . . . 
39 gaba-zu nam (?) ba-ra-ab. . . . . . . 
40 rat-a ONE CR 
4 Casga-zu-ku . A a 
42 ana ar LL OCR 
43 e- ana... A GN 


kh sg sa-ra nam-basrim . . . s. s e e à 


80 


16 


18 


33 
34 
39 
36 
31 
38 


40 
42 


43 
44 
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. qu'ils n’entrent pas. 


Exorcisme 


Incantation . 
Ce sont des. 
ce sont des . 
ce sont 


en haut, dans les cieux, aucun dieu ne les a nommés, 


Anu et Bél les ont nommés. 


Sin. . . . dans les cieux ils obscurcissent. 


le bassin de cuivre, le héros, le dieu. : 
le vase des ablutions, qui enlève le mal, prends-le; 
place à sa tête l'eru, arme puissante . 

récite l’incantation d'Eridu 

les tempêtes qui font irruption, le dieu mauvais. 

au nom de Bêl, qu'il . 


ta poitrine . 


par derrière toi. : 
dans la maison [qu'ils n Des pas). 
les traverses 


248 


45 
46 
47 
48 
49 
50 


w w DN a 


TEXTES MAGIQUES 


uru-a nam . 

e-ta ba-ra-e À ul . 

ud ul-ul-mes dingir 

utuk þul a-la bul gidim hul 
gal-la þul dingir 

zi an-na he-pad zi ki-a he 


ne ne 
id-ki Su-nu 

e à gin na 

aka-me-ne . 


ud gal [an-ta šu-] bar-ra-mes dingir bul-a mes 
an-na ha-ba-en-ne ki-tus-bi-ku 


ha-ba-an-gi-gi-e-ne 
ana same-=e li-lu-u-ma ana Sub-ti-Su-nu li-tu-ru 


utuk hul a-la hul ki-ku ba-ba-en-ne 
u-tuk-ku lim-nu a-lu-u lim-nu ana trsi-tim li- 
ri-du 
gidim þul gal-la þul uru-ta ba-ba-e-ne 
e-kim-mu lim-nu gal-lu-u lim-nu is-tu ali li-su-u 


zi dingir gal-gal-e-ne-ge u-mu-un-ni-pad 
e-a nam-ba-tu-tu-ne 

ur-ra nam-mu-un-da-bal-e 

da-da e-gal-la-ge nam-ba-te-mal-e-ne 


bad Ai RE TT 
dingir lamma e-gal . 
e-sir-ra . 
a 
Mal . . . 


ub-zu ub-ri-a nig-ak-a nig-bul . 
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45 dela ville qu’ils ne . . 

46 de la maison qu'ils sortent 

47 les tempêtes qui font irruption, le dicu 

48 l’utukhku méchant, Tali méchant, Pekimmu méchant, 
49 le gallú méchant, 1'2/4 [méchant] 

50 au nom du ciel qu’ils soient exorcisés, etc. 


SAM. +, . + . + les a poussés 
3 [Marduk le vit A Z que moji À Va [mon fils]. 


1 Les tempètes énormes . . . les dieux mauvais, 


40 vers les cieux qu'ils montent et vers leurs demeures 
qu’ils retournent; 


12 Vlutukku méchant, lalt méchant, vers la terre qu'ils 
descendent; 


44 Vekimmu méchant, le gallú méchant, de la ville qu'ils 
sortent; 

45 au nom des dieux grands qu'ils soient exorcisés; 

16 dans la maison qu'ils n’entrent pas; 

17 les clôtures, qu'ils ne les traversent pas; 

18 des côtés du palais qu’ils n’approchent pas; 

19 le mur, gu'llsne . . . 

20 le lamassu, dans le palais 

al lesne 


. . . . . . . 


JD o o s e o o méchan!. : 
36 . . les ensorcellements, les enchautements, 
17 


250 TEXTES MAGIQUES 


37 zian-na be-pad zi ki-a be-pad 


0 5 anaa an aan anganani 


38 enim-enim-ma dingir bul tar-ru-da-kan 


ar GG, NGGE Ga, Anangga aana 


39 en zi azag gi gal-gal-la gi sug azag-ga 


40 8% bansur el-la dingir-ri-e-ne-ge 
41 gi urudu ruk-tab-ba su-z1 ri-a 


42 ka-an pa-as-ti Sa $a-lum-ma-tu ra-mu-u 
43 ma-e gal kin-gi-a WE” silig-gal-$ar me-en 

44 mår śip-ri ša ™ Marduk a-na-ku 

45 nam-ru na-ri-ga ne-in-si 

46 sip-tum elli-tum ina na-di-e-a 

47 esir ® šak-ka-na-ta ki-ta im-mi-in-ri 

48 id-da-a it-ti (| Sap-lis ar-me-ma 

49 dingir e-a e-a be-ti 

50 ilu biti ina biti li-Sib 


54 utuk sig-ga alad sig-ga e-a þe-en-tu-tu-ne 
52 utuk bul a-la bul gidim bul 


53 gal-la þul dingir bul maskim bul 
54 lugal-ra nam-ba-te-mal-e-ne 
58 zi an-na þe-pad zi ki-a he-pad 


pa 


56 enim-enim-ma . . . . >. 

57 ensizuz CP 
PR e baton. A 

59 saral en Ch: E 
A NG 
SAONE ET ME RE 
62 JA O 


63 amas. a a Ti a . 


37 
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au nom du ciel qu'ils soient exorcisés, au nom de la 
terre qu'ils soient exorcisés. 


€¡í_—_—_ _ —_——_—_—_—— ———  — _—__Q________ aana a 


38 


Exorcisme dieu mauvais, maudit. 


éúLpLA.—_ —_—__ aana o 


39 


59 


61 


63 


Incantation. ? brillant, roseau grand, roseau d'une 
cannaie pure, 
coupe pure des dieux, 


roseau pasti, orné de gloire, 
je suis le messager de Marduk. 


En récitant l'incantation pure, 


j'ai mis le bitume sur les $akkana (de la porte), en bas; 


que le dieu de la maison habite la maison, 

que l’ufukku bienfaisant, le lamassu bienfaisant en- 
trent dans la maison ; 

Putukku méchant, Tali méchant, l'ekiminu mé- 

chant 

le gallú méchant, lilu méchant, le rabisu méchant, 

du roi qu’ils ne s’approchent pas . 

Au nom du ciel qu'ils soient exorcisés, au nom de la 
terre, etc. 


Exorcisme 


Incantation. 
Une toison de chè[vre 
Ištar (?) . 


Petane … . . . . 


TEXTES MAGIQUES 


6a ; : 
5 e-gal-la-ku nam-ba-tu-tu-ne 
6 lugal-la-ra nam-ba-te-mal-e-ne 
7 zian-na he-pad zi ki-a he-pad 
8 enim-enim-ma sig uz sig-ga rik-kar kan 
9 en gal hul gal hul gal-bi gal hul 
10 lim-nu li-mun a-me-lu su-u li-mun 
1L gal-bi nam-gal-gal-lu gal þul gal-bi gal þul 
12 a-me-lu Su-u ina ni-si li-mun YY Y 
13 sa-tur nam-gal-gal-la sir tig-gil-dug-ga 
14 ina Sa-sur ni-$e siru u-kan-ni-nu 
15 gal-bi nam-gal-gal-lu gu i sa-a la-e 
16 amélu šu-u ina ni-se ka-a e-Sa-a 
17 ana se-e-ti tar-su 
18 ni-bi-a gu-du-a gu-de-a-ni-la 
19 uh gal-ra sud-sud 
20 pu-luh -ta-su sa-'ii-rat ri-qum-su 
21 im=tu amêlu t-sal-[lah] 
22 kigig-ga-bi þul-a-ni ul. . . . . . . 
23 ša-bi gur-uš nu-un. . 6 
24 a-šar ma-ru-us-ti-śu St. . 
25 ME 1 kas- sa as 
26 ase ilad igi þul dingi LUI o 
27 tur-ra ne-ib-dib nun 
28 gaza-a ne-ib-dib . . . . . . . …. 
29 a-bi gal nu na. . RC 
30 id (?}-su ma-am. . . . . : 
31 $a-bi-a WE Babbar ba-ra . 
32 ana lib-bi-8u “Samas ul . . . . 
33 “E Dabbar me ela kal oS T 
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meda 
B Go a o 0 2 o 
5 dans le palais qu'ils n'entrent pas; 
6 du roi qu'ils n'approchent pas ; 
1 au nom du ciel qu'ils soient exorcisés, au nom de la 
terre qu’ils soient exorcisós. 
8 Exorcisme toison de chèvre rousse et de chevreau. 
10 Incantation. Funeste, funeste, cet homme est fu- 
neste. 
12 Cethomme parmi les hommes est funeste, cet homme 
est funeste. 
44 Dans la matrice de l'humanité il a fait nicher un ser- 
pent. 
16 Cethomme, parmi les hommes, une corde destructrice, 
17 comme filet, il tend. 
20 La crainte qu'il inspire accable, son cri 
21 arrose l'homme de venin. 
24 Le lieu de son mal. 
25 son cœur il déchire ec: 
26 Le sédu au mauvais œil, Palu mauvais . . 
27 dans le parc ilsaisit . . . - - +. - 
28 pour tuer, il saisit. 
30 sa force, personne. 


32 


en dedans de lui Samas ne . 
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m E ne E 
FE Samas ina an-ni-ti. 


lugal mu “ET En-ki-ge . 
til-til-11-bi 


enim-enim-ma dingir hul tar-ru-da kan 


en u as-an hul 
dup XVI kam utuk hul-mes 

; il S A OE z z © 
e-kal ””” Asur-ban-apal sar kisat sar mat Asur-ki 


(La suite comme au n° 5, p. 230) 


No 7. 
IV R13 n°2 


kat-zu $u-lah-bi kat-zu lab-lab-ga 
ka-ti-ka mi-si ka-ti-ka ub-bi-1b 
dingir aš-aš-e-ne kat-ne-ne su-lah-ba kat-ne-ne lab- 
lab-ga 
ilåni ta-li-mu-ka ka-ti-Su-nu li-im-su-u ka- 
ti-su-nu lu-ub-b1-bu 
s bangur el-la-ta u el ni-ku-e 
ina pa-as-su-ri elli a-ka-lu ella a-kul 
Ws ti-si-ru lab-lab-ga a el-la-ta nak-ab 


. k t P LE Fa. 
ina“ P% ti-si-ru elli-tim mé ellite ši-ti 
di lugal-e du dingir-ra-na pe-zu he-a 


ana di-in Sarri már 1li-Su lu-u su-un-ka 


zu A di-in-Su a-mat-su li-mad 
a-ni bar-ra-ab . 
SU pu-ru-us 
muh ur-bi 
bb 


Wal oo 53 
34 Samas dans ces 
35 Le roi, le nom d'Ea 
36 touche-le 


31 Exorcisme dieu méchant, maudit. 


38 Incantation. Un jour, mauvais 

39 Tablette ANI des Utukku méchants 

40 Palais d'Asurbanipal, roi de l'univers, roi du pays 
d'Asur, 


(La suite comme au n° 5, p. 231) 


No 7 


INSEE, 


52 Lave tes mains, purifie tes mains. 


54 Les dicux tes germains, qu’ils lavent leurs mains, 
qu'ils purifient leurs mains; 


$ 


56 dans un plat pur, mange une nourriture pure ; 
58 dans un (vase) ¿28274 pur, bois une eau pure; 


60 pour le jugement du roi, fils de son dieu,que tes oreilles 
(soient prêtes). 

61 Apprends son jugement et sa parole, 

CE a … . . décide. 
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13048 
49 


60 


61 


A4n°2a 


TEXTES MAGIQUES 
No 8. 
IV AR 13n3 


sas cama MNE o s nn. | 
sa su-a-na u-me-te-su-ub-su-ub % a-ka. . . 
Su-ur-ur-ru-da-ni e-sir-dug tattab-ma-ku u-me . 
tak-pir-ta-$u a-na su-uk ir-bit-ti . . 
sa-sag-el-la-ni pu-sag kalam-ma-ku u-ne. . . . 
pu-uh-su a-na kur-pi ša ma-a-ti iz-ba.am[-ma] 
a nam-isib-ba egir-bi u-me-ni-sud 4 me-e $ip-ti ar- ki- 
1S 32-71-10 
zid an-$e-lir azag-ga ka an-as-am u-me-ni. , . . 
ki-im as-na-am elli-ti baba ka-ma-a pi-rik[-ma]. 
hul-ik igi-bi ba-ra-an-da-nigin 4 lim-nu pa-ni-$u la 
u-sal-ha-ru 
. . € sig-ga-ra-a-ba A ina mu-si ma-si-el biti ina 
Su-ka-mu-[me . o . . ... 0. 
. . Sa-ni]-de-a bur-ta u-me-ni-lu 4 ka-ma-na 
mi-r1-18 Sam-nt MU-TU-US. ; 
. . . u-me-ni-lu 4 mi-ri-is ta-ba-a- ti 
US TZ 
su-ki la. . . 


N° 9. 
IVRiZ4n°2 


Lu kama 

2 en a azag-ga A. b 1. MA 
3 mE ELE A ECS o 
CM ein Ki i e e NE a a o a 
5 mê Pu-rat-ti sa ina as-ri . . . . . 


6 a su-se-ku-kak-bar-ra rag-zi-ne-es-dug-[ga] 

1 mu-u ša ina ap-si-i ki-nis kun-nu-u 
a 

8 ka azag "*" En-ki-ge na-ri-ga-am 


12 
<i 


IVAR IANG Za 


N°8 
IN RAS nog 


130648 La nourriture de sa tète. 
49 la nourriture de son corps . 


51 (l'eau de) sa purification au carrefour [verse-la]. . 
53 son corps dans le ? du pays épargne-le (?) 


54 Avec les eaux d'incantation par derrière asperge-le, 


56 Avecde lafarine de blé pure ferme la porte de clôture. 
57 Le méchant sa face ne tournera pas. 


58 A minuit. . . la maison dans les gémissements, 


59 Avec du pain grillé fais un mélange d'huile, 


60 fais un mélange de choses douces. 


IV Rign°2 


14n°2a 
3 Incantation. Les eaux pures 
5 les caux de Euphrate, qui dans un lieu. 


7 les eaux qui dans l'apsú fidèlement sont gardées, 


TEXTES MAGIQUES 


4 pu-u ellu ša ™ E-a ul-lil-Su-nu-ti 

40 du abzu imina-na ne-ne 

11 máré ap-st-t si-bit-ti Su-nu 

12 a mu-un-azag-ga a mu-un-el-la a mu-un-lab-lab-ga 

13 mé ul-li-lu méub-bi-bu mé u-nam-me-ru 

14 Si a-a-zu 6" En-ki-ga-ge 

15 ina ma-har a-bi-ku-nu ™ E-a 

16 igi dagal-zu “"%" Dam-gal-nun-na-ge 

17 ina ma- har um-me-ku-nu tu Dam-ki-na 

18 bDe-en-azag-ga he-en-el-la he-en lab-lab-ga 

19 li-lil li-bi-ib li-im-mur 

20 eme bul-ik bar-ku he-im-ta-gub 

21 enim-enim-ma a-na pan "* a-gub-ba Selaltu sanitu 
munu(nu) 

92 en **" Id-cal-ru-tig-dim $ar-$ar-da-bi 

23 FE Náru id-di-Su-u 

24 nam-erim igi-bi-ku gu-ku gal-la-dim 

25 ma-mit ina mab-ri-Su ri-gim-$a kima a-li-e 

26  tig-Su-nigin-na nam-mi-in-dib an-usan-dim mu-un- 
du 

27 nap-bar ma-a-ti i-kam-me ki-ma si-me-tan e- 

la-a-ti 

28 S" Babbar du-a-na gi-gig-ga he im-mi-in-zi e-a 
nam-mi-in-du 

29 u Samas ina a-si-$u da-um-mat-su li-is-suh-ma 


ina biti ar 1k-ka-li 


14n"2b 1 nam-erim edin-na ki azag-ga-ku ha-ba-ni-ib-e-ne 


2 ma-mit ana si-e-ri as-ri el-li lit-ta-st 
3 nam-erim zi an-na he-pad zi ki-a he-pad 
4 ma-mit nis same-e lu-u ta-ma-a-ti ms irst- 


tim lu-u ta-ma-a-ti 


F ; r a e. 
5 enim-enim-ma mamit ana pasári kibir "” Nári 
tu-kat-tar-Su 
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9 la bouche pure d'Ea les a purifiés. 
14 Enfants de l'Océan, ils sont sept; 
13 avec l’eau, ils ont purifié, avec l’eau ils ont sanctifié, 
avec l’eau ils ont fait resplendir. 
45 Devant votre père Ea, 
17 devant votre mère Damkina, 
19 qu'il soit purifié, qu'il soit sanctifié, qu’il soit resplen- 


dissant. 
20 La langue mauvaise, qu'elle reste au loin. 


21 Exorcisme. Devant l'agubbu récite (l’incantation) trois 
fois. 


23 Incantation. Le Dieu Náru, éclatant de lumière, 


25 un sort est devant lui, son grondement est comme laló. 


27 Tous les pays il les saisit, comme le crépuscule les 
hauteurs ; 


29 Que le soleil, à son lever, dissipe son obscurité; dans 
la maison qu'il ne périsse pas; 


4% n°24 2 que le sort aille au désert, lieu pur; 


4 sort, au nom du ciel sois exorcisé, au nom de la 
terre sols exorcisé. 


3 Exorcisme. Pour rompre l'enchantement, sur le 
bord du Fleuve, tu le fumigeras. 


20 


TEXTES MAGIQUES 


en %% Bil-gi nun-me kur-ra il-la 

Wu Bilgi ab-kal-lum $a ina ma-a-ti $a-ku-u 
ur-sag du zu-ab-a kur-ra il-la 

kar-ra-du mûr ap-si-i ša ina ma-a-ti $a-ku-u 
“sir Bil-gi ne-zu el-la lab-lab-ga 

u Y] ina i-Sa-ti-ka el-li-ti 
e gi-gig-ga lah ab-ga-ga 

ina bit ik-li-ti nu-ra ta-sak-kan 
nig-nam mu sa-a zak-šu ab-ga-ga 

mimma sa su-ma na-bu-u sim-ta ta-sa-ma 
urudu an-na dug-dug-bi za-e-me-en 4 

sa e-ri-t u a-na- ki mu-bal-lil-šu-nu at-ta 
guskin kubabbar šag-ga-bi za-e-me-en 

sa kas-pi hu-ra-si mu-dam-mi-ik-$u-nu at-ta 
dingi? Nin-ka-si tab-ba-bi za-e-me-en 

sa “Y tap-pu-su at-ta 
gal bul-ik gaba ge gi-bi za-e-me-en 

sa lim-ni ina mu-si mu-tir tr-li-Su at-ta 
gal-gal-lu du dingir-ra-na sa-ak-ak-da-a-ni he-en- 

lab-lab-ga 

sa a-me-li mar ili-Su mes-ri-ti-$u li-tab-bi-ba 
ana-dim 4 ki-ma $ame-e li-lil à he-en-azag-ga 
ki-dim ^ ki-ma irsi-tim li-bi-ib ^ he-en-el-la 
ša ana-dim 4 ki-ma ki-rib Same-e lim-mir ^ he-en-lab- 

lab-ga 
bul-ik bar-ku . 


aaa a, 


30 


enim-enim-ma mamit ana pasari . 


O 


31 
32 
33 
34 
39 
36 


pa ši gi-bil-la 
bel us-ti li-šim-ni-su lit-tak- Lis X 
us tum ki-Sit-ti mu-ti ina ki. . à 
. lil-an-ni bêl bél bi . 
mu-na-mir ik-li-ti . 
ne-e mu tur ut- . . . 
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7 Gibil, abkallu, qui sur la terre es élevé, 

9 vaillant fils de l'Océan. qui sur la terre es élevé, 
44 Gibil, de ton feu purifiant, 
13 dans le lieu d'obscurilé, tu fais la lumière; 
45 à tout ce qui a un nom, tu fixes sa destinée; 
17 le cuivre et le plomb tu les fonds; 
19 Por et largent tu les affines; 


24 de Ninkasi, tu es le compagnon; 


23 du méchant, dans la nuit, tu fais se retourner la poi- 
trine. 


25 De l'homme, fils de son dieu, que les membres 
| soient purifiés, 

26 comme les cieux qu'il soit pur, 

27 comme la terre qu'il resplendisse, 

28 comme l’intérieur des cieux qu'il soit étincelant ; 


29 le. . . . . mauvais, à l'écart [qu’il se tienne. 
A a O 


30 Exorcisme; pour rompre enchantement. . 
iiiki” M O 


SA orehe 


33 . . . . . . quiéclaire obscurité 


262 


31 
38 
39 


15a50 
54 
52 


D 


TEXTES MAGIQUES 


ir pi lib-bi si-da-nu ta . 
mas al tu mursu ta. 
apil puläni ik Su bi. 


N° 10. 
IV RASAH 


RU D ul si (?) Sar rak šu . 
es . . bibul ba-an sh 
nak-ki-Šu-nu-ti a-lak-ta-su-nu lim-ni. 
nin-bi-ta ab-ba gurus ra an nu bi it 
it-ti a-ha a-ha-ti id-lu ši-i-bi Sa la . 


a-ni-ta tuk (?. . . . an-kar-kar-es ki-a ba-an- 
lab-gi-eë 
a-bi it-ti. . . S$Saqgim-Su-u-u-sutrsi-tim 


us-te-ri-[du] 
ib-lab-eš mu-bi ba-an-kal-kal-es 
e-mu is-lu-lu-ma zi-ri u-tak-ki-ru 
ba-an-sig-ga-e$ 
pa su (?) un-ti is-ju-tu 
um-me-da-bi ba-an-gaba-es 
ur-ti ta-ri-ti ip-lu-ru 
ra-is ba-an-gar-ri-es 
i-du-ku-ma sal-lu-uk-ti 18-ku-nu 
še e-sir-ri-es e-kur-ra-ga ba-an-sig-g1-es 
u irsi-tim is-su-hu-ma nise mah u-Sip-pu 
tig-ne-ra ba-an-dib-bi-es dingir-bi la ba-ra-e 
Samu-u tr-si-ti ki-sa-da-nu-us-su-nu is-sab-tu- 
ma ilu-su ul ip-du-u 
ki-bi-ta la ba-ra-e $ har-bi ba-bul 
ir-si-ti ul ip-du-u u-sur-ta-su-nu lim-ni-it 
an-na an-ni-bi-ne im-ma-an-bu-i-e$ ana nu-e-a ba- 
an-bad-da-es 
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3T . a.. . . . dedans, le filet. 
SANA fils de N. 
N° 40. 
IV RASAH, 
18a52 . . . . . . leurs démarches mauvaises 
54 avec le frère, la sœur, le vieillard qui ne . 


56 . . . . . . sur la terre ils ont fait descendre, 
58 . . . ils ont enlevé, sa postérité ils ont attaquée, 
60 . . . . . . ils ont arraché, 

62 . . . la femme enceinte ils ont déchirée, 

64 . . ils ont tué et ils ont amené la destruction, 
66. . . la terre ils ont arrachée et les peuples de la 


terre ils ont accablés, 
15 b 2 les cieux et la terre par leur nuque ils les prennent, 
et son dieu ne le laissent pas; 


& Jaterreils ne la laissent pas, leur barrière est funeste ; 


TEXTES MAGIQUES 


same-e sa-kis is-du-du-u-ma a-na same-e sa la 
a-a-ri is-Su-u 
mul au-na si-dub-bi-la-ba-ra-an-gab-gab-es en-nun 
es-sa-bi-ta 
ina kak-kab sa-ma-mi ul u-ta-ad-du-u ina ma- 
as-sa-ra-a-ti se-lal-ti-Si-na 
nun $ag mah an-na im-ba-an-bu-i-es a-a-ni la-ba-an- 
Zzu- us 
ru-bu-u a-sa-ri-du si-i-ri a-na same-c ir-du-du- 
ma a-ba-su ul i-di 
“Mr Bil-gi an-ta mah igi-gin gal ka as-bar mah An-na 
ilu Y Sa-ku-u si-i-ri a-$a-ri-du ra-bu-u pa-ri-is 
purussa si-i-ri sa" A-nim ` 
hsi Bilgi kn-li ki-aka-ga-a-ni da-bi da-ab-du 
tu YY ib-ri na-ram-Su it-ti-su ‘i-ram-ma 
bul-ik imina -bi si-mi-in-zu-us 
lim-nu-ti si-bit-ti Su-nu mus-ta-ad-di 
sa-bi-ku ki-gar-ra-biga-bi-mu-un-da-ab-sig-sig 
si-tul-ti ina a-sa-bi-s$u im-tal-lik 
dosi" Bil gi imina-bi me-a-bi u-tu-ud-da-a-mes me- 
a-bi zir-ga-a-mes 
"Y si-bit-ti-su-nu e-ka-a-ma al-du e-ka-a-ma 
ir-bu-u 
imina-bi hur-sag ge-ga ba-sa-tu-ud-da-a-mes 
si-bit-ti-su-nu ina sa-ad e-rib ™ Sam-si "i-al-du 
imina-bi hur-3ag Babbar-ra ba-zir-a-mes 
si-bit-ti-su-nu ina sa-ad si-it " sam-si ir-bu-u 
ki-in-dar kur-ra-ge tu$-na-a-meë 
ina ni-qi-is-st ir-si-ti it-ta-na-a$-Sa-bu 
kis-lah kur-ra-ge ab-ta-ba-a-a-mes 
ina ni-du-ti irf-si]-tà it-te-ni-en-bu-u 
e-ne-ne-ne ana ki-a nu . . es me-lam dul-la-a-mes 
su-nu ina $ame-e u irsi-tím ul. . . me-lam- 
mu kat-mu su-nu 


10 


12 


14 


16 


18 


26 


28 


30 
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vers les cieux en haut ils se sont dirigés, vers les cieux 
impénétrables ils se sont éloignés. 


Dans les étoiles des cieux ils ne sont pas connus dans 
leurs trois veilles. 


L’auguste, le prince, le sublime, vers les cieux se 
dirigea, et son père ne le savait pas. 


Gibil, élevé, sublime, prince, grand, exécuteur sublime 
des décisions d'Anu, 


Gibil, son compagnon chéri vint vers lui : 

« Les sept méchants veux-tu me les faire connaître? » 
(Anu), dans sa demeure, lui donna un avis : 

« Gibil, les sept où sont-ils nés, où ont-ils grandi? — 
Les sept, ils sont nés sur la montagne de l'occident; 
les sept, ils ont grandi sur la montagne du levant ; 
dans les trous de la terre ils habitent; 

des bas fonds de la terre ils sortent; 


eux, dans les cieux et sur laterrcilsne . . . ils 
sont couverts d'éclat. 
18 


TEXTES MAGIQUES 


dingir gal-an-zu-bi nu-un-zu-mes 
ina ilang ir-su-ti ul u-ta-ad-du-u 
mu-bi ana ki-a la-ba-an-gal-la-a-mes 
sum-Su-nu ina same-e ir-si-ti ul ib-ba-as-$i 
imina-bi kur ge-ga-ta Qu-ub-mu-un-éar-Sar-e-ne 
si-bit-ti-$u-nu ina ša-ad e-rib ™ Sam-si il-ta-na 
as-su-mu 
imina-bi kur Babbar-ta e-ne im-ma-ni-in-di-es 
si-bit-ti-Su-nu ina Sa-ad si-it *" Sam-$i im-ma 
lil-lu 
ki-in-dar kur-ra-ge gir-mu-un-ga-ga-a-mes 
ina ni-gi-si ir-si-ti it-ta-na-ha-la-lu 
kis-lab kur-ra-ge tik-mu-un-lal-es 
ina ni-du-ti tr-si-ti it-te-ni- i-lu-u 
e-ne-ne-ne nig nu-un-zu-mes ana ki-a nu-un-zu-mes 
su-nu ina mim-ma sum-su ul u-ta-ad-du-u ina 
same-e u trsi-tim ul il-lam-ma-du 
disk Asaru-ri ba-an-na-te i-bi hu-mu-ra-ab-bi 
a-na ™ Marduk ti-hi-e-ma a-mat Su-a-ti lik-bi- ka 
hul-ik imina-bi igi i-zu-na ba-an-ši id-ag-ga-bi þu- 
mu-ra-ab-si-mu 
sa lim-nu-ti si-bit-ti-Su-nu ma-la a-na pa-ni-ka 
iru ur-ta-su-nu lid-din-ka 
ka-bi dug-ga sug-ga di-kud mah An-na 
sa ki-bit pi-t-$u ma-ag-ra-tu da-ai-nu siru sa 
iu A-num 
Wingit. Bilgi MET Asaru-ri ba-an-na-te-bi ba-an-na-ab-bi 
"Wa-na ™ Marduk it-bi-e ma a-mat su-a-ti ik- 
bi-is 
sis dis-ki-lal ki-na-da-na ge-a-bi-ku i-bi is-ne-in-tuk-a 
ina sir-ti ma=ai-ul mu-st a-mut Su-a-ti is-mi-e- 
ma 
a-a-ni "8" En-ki-ra c-a ba-Si-in-tu gu-mu-un-na-an- 
de-e 


36 


38 


40 


46 


48 


50 
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Parmi les dieux sages, ils ne sont pas connus; 

leur nom, dans les cieux et la terre, n'existe pas; 

les sept, sur la montagne de Poccident, se trémoussent : 
les sept, sur la montagne du levant, se divertissent; 
dans les trous de la terre, ils se cachent; 

dans les bas fonds de la terre, ils se tiennent. 


Eux, de rien de ce qui a nom ils se sont connus, dans 
les cieux et sur la terre ils ne sont pas connus. 


Va vers Marduk, et il te dira cette parole : 


des sept mauvais esprits, autant qu'il s’en dresse de- 
vant toi, il te donnera les habitudes ». 


Celui dont l’ordre est obéi, le juge sublime d'Anu, 
Gibil, alla vers Marduk, et lui dit cette parole : 


(Marduk) dans le sêrtu du lit de nuit entendit cette 
parole, el 


268 


38 


59 


60 


TEXTES MAGIQUES 


a-na a-bi-su ™" E-a a-na biti i-ru-um-ma 1-$a 
as-si 
o aaa S Gil-bi WE Babbar e-ta zir-ga 
ka-bi mu-un-na-ab-bi 
abi ™ Gi-bila-na si-it ™ Sam-si is-nik-ma pu- 
uz-rat-si-na it-ti-ha-=a 
imina-bi a-gin ba-an-zu ki-bi in-kin-kin-ga sag-na-an- 
gi-u-mu-un-naą-an-si 
al-ka-ka-a-ti si-bit-ti-su-nu la-ma-du as-ra-ti- 
su-nu 
si-te-a-a hi-Sam-ma 
[8%] bur-nun-sa-a du Nun-ki-ga-ge 
rap-Sa uz-ni mar E-ri-di 
dies En-ki du-na %*" Silig-gal-Sar mu-un-na-ni-ib- 
gl-gl 
i F-a ma-ra-$u ™ Marduk ip-pal 
du-mu imina-bi kur-ta dur-ru-na-a-mes 
ma-ri si-bit-ti-su-nu ina ir-si-ti as-bu 
imina-bi kur-ta A si-bit-ti-Su-nu iS-tu tr-si-tim u-su- 
ni À e-a-mes 
imina-bi kur-ta ba-sa-tu-ud-da-a-mes 
si-bit-li-Su-nu ina tr-si-ti r-al-du 
imina-bi kur-ta ba-zir-ga-a-mes 
st-bit-ti-Su-nu ina ir-si-ti ir-bu-u 
da-da e-id-ra-ge gug-e ba-an-na-te-es 
i-da-at ap-si-1 a-na ka-ba-su it-hu-u-ni 
gin-na du-mu À a-lik ma-ri * Marduk AWET Silik-gal- 
sar 
sis ma-nu ss hul-dub-ba utuk-e-ne-ge 
e-ri *" hul-dup-pu-u ša ra-bi-si 
ša-bi “5% En-ki-ge mu pad-da 
Sa ina libbi-Su ™ Ea Su-mu sak-ru 
inim-inim-ma tu mah Nun-ki-ga na-ri-ga 
ina sip-(1 sir-ti Si-pat E-ri-du Sa te-lil-ti 


56 


60 


62 


64 


66 


68 


1502 


11 


13 
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vers son père, dans la maison, il entra et dit : 


« Mon père, Gibil au levant s’est précipité el de ce 
lieu mystérieux s’est approché. 


Háte-toi de savoir les faits et gestes des sept, et de 
rechercher leur place ». 


Le fils d'Eridu, aux larges oreilles, 

Ea, à son fils Marduk parla : 

« Mon fils ils sont sept, ils habitent la terre; 
ils sont sept, ils sont sortis de la terre; 

ils sont sept, ils sont nés sur la terre; 


ils sont sept, ils ont grandi sur la terre; 


Pour fouler aux pieds les bords de l'Océan ils sont 


venus. 


Va, mon fils, Marduk. 
Avec l'eru, le hulduppu du rabisu, 


dans lequel Ea est nommé, 


suivant (?) Pincantation sublime, incantation d'Eridu 
purificatrice, 


TEXTES MAGIQUES 


ur pa-bi ne u-ne-tag gal tu-ra imina-bi im-te-mal-e- 
ne-ge 
ap-pa u is-di t$a-a-ti lu-pu-ut-ma ana mar-si 
si-bit-ti-Su-nu ai it-Lu-nu 
sa-par dagal-la ki dagal-la na-a u-me-ni-Sub 
ki-ma sa-pa-ri rap-si ina as-ri rap-st su-ni-'i-il 
i-di-ma 
dingi ne u ge-bi dag-ga-na he-en-gub-ba 
ina ka-ra-ri-e mu-si u ur-ra ina ri-si-$u lu-u ka- 
ai-an 
ge-a sila e-sir-ra u-zal-e-ne-ge kat-na he-en-da-an- 
gal 
mu-si su-u-ku su-la-a u na-ma-ri ina ka-ti-Su 
lu-u na-si 
ge bar-am sa-di dug-ga-ge ki-nad sag gal-gal-lu 
pap-bal-la-ge he-en-gub-bu-us 
ina mu-si ma-sal ina sit-ti ta-ab-ti ina ma-at- 
lu ina ri-is a-me-lu 
mut-tal-li-ka lu-u ka-at-an 
ur-sag ku-li-e-ne kin-gi-a-mes 
kar-ra-du a-na ib-ri-Su 1-$0p-par 
dingi" Bil-gi maskim-bi-ku Da-ba-ra-an-gub-ba 
"Y a-na ra-bi-su-ti-su li-iz-ziz 
hul-ig imina-bi De-ib-ta-an-zi-zi zu-bi be-ib-ta-Sar-ri- 
es 
lim-nu-te si-bit-ti-$u li-is-sulh-ma ina zumri-Su 
lit-ru-du 
u sa-dug-ga utuk sis bar-ra 
u-mu da-'i-ku ra-bi-si la kak-ku . 
dins" Bil-gi a-kala mah gaba-bi he-en-gi-gi 
iu IY e-mu-kan si-i-ir-ti i-rat-su li-tir 
dasi Rrog-ki-gal dam ET Nin-a-zu-ge igi-bi ki kur- 
ku ha-ba-ra-an-ga-ga 


15 


A 


19 


21 


23 


24 


26 


28 


30 


32 


34 
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> 
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en haut eten bas touche le feu, et que les sept n'ap- 
prochent pas du malade, 


Comme un large filet sur une vaste étendue, renverse- 
le, jette-le. 


Dans le feu, nuit et jour, à sa tête qu'il se tienne; 


la nuit, dans les rues et les chemins, et à l’anbe, dans 
sa main qu'il le porte. 


A minuit, dans un bon sommeil, dans un lit, á la téte 
de l’homme 


périssable qu'il se tienne ». 
Le héros envoie vers son camarade (disant) : 
« Que Gibil contre ses rabisu se dresse, 


qu'il arrache ses sept ennemis, et qu’ils sortent de 
son Corps. 


La tempête qui tue le rabisu sans armes, 


que Gibil, à la force auguste, tourne sa poitrine. 


TEXTES MAGIQUES 


PNY al-ti "YY pa-ni-sa ana as-ri $a-nan-ma lis- 
kun 
sag-gig ša-gig ud ša . . . luse-ne 
ti-u Su-ru-ub-bu-u u din. . . ti ku-us-su 
dingir Nin-a-ha-kud-du su-bi ba-ba-an-zi-zi sag-bi ha-ba 
an-gub-ba 
WM ina sumri-Su li-is-suh-ma ina ri-si-su lu-u 
ka-at-an 
tu dug-ga “E Nin-a-ba-kud-du-ge 
ina sipit pi-e ša “|| 
nam-ru Nun-ki-ga-ge 
Sip-ti sa E-ri-du 
abzu Nun-ki-ga tu mah na-an-gi-gi he-pad 
sizpat ap-si-i u E-ri-du sir-ti la tar-su lik-ka-bi 
SE Pa-sag-ga ligir gal maskim mal dingir-ri-c-ne- 
ge sag-ga-na gub-ba ge en-nun-mu he-a 
"sum na-gir ra-bu-u ra-bi-si si-i-ri sa tláni 
ina ri-$i-$u 
li-is-zi-iz-ma ina mu-si lu-u na-sir-Su 
ge ud-da “8 Babbar-ra kat sig-ga ha-ba-ra-an-ga-ga 
mu-éi u ur-ra a-na kat*" Samas dam-ka-a-ti 


lu pa-kid Siptu siptu 


en Nun-ki gis-har gig-c ki el-ta sar-a 
E-ri-du kis-kanu-u sal-mu ir-bi ina as-12 el-lu 
20-ba-nt 
suh-me-bi ” za-gin a abzu-ta lal-e 
si-mu-Su uk-nu-u ib-bi ša a-na ap-si-i tar-su 
dagit En-ki-ge gin-gin-a-ta Nun-ki-ga he-gal si-ga-am 
ga“ E-a tal-lak-ta-su ina E-ri-du he-gal ma- 
la-a-ti 
ki-tus-a-na ki si-kur-am 
Su-bat-su a-$ar tr-si-lim-ma 
ki-nad-a 240 “TET Id am. 


2A ; Nu 
kiis-su-su ma-ai-lu Sa “UN 


36 


38 


40 


44 


46 


48 


49 
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Qu'Ereskigal, épouse de Ninazn, mette sa fare dans 
une autre place, 


Le mal de tête, la fièvre . . . lefroid, 


que Ninabakuddu de son corps les arrache, et dans 
sa téte se tienne. 


Par l’incantation de la bouche de Ninahakuddu, 
Pincantation d'Eridu, 


Pincantation de l'Océan et d'Eridu, auguste, qu'il lui 
soit défendu de revenir. 


Qu'Isum, le grand nagiru, le rabisu auguste des 
dieux, dans sa téte 


se tienne, et pendant la nuit le protege; 


nuit et jour, dans les mains propices de Samas qu'il 
le place ». 


O ne — — ——————— kama agama mm — 
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Incantation. Dans Eridu un Aiśkanú noir a poussé, 
dans un lieu pur a été fait; 


“sa face est l’uknu brillant, qui vers Pocéan est tourné. 


D'Ea les démarches dans Eridu sont pleines d'abon- 
dance; 


sa demeure est sur la terre, et 


son habitation est le lit de Náru; . 
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TEXTES MAGIQUES 


e azag-ga-a-ni-ta 8” tir % mi lal-e sa-bi gal nu-mu-un- 


du-tu-tu-ne 


ana bit ellu Sa ki-ma kis-ti sil-la-Su tar-su ana 
libbi-šsu man-ma la ir-ru-bu 


. dagal gal-usum an-na-ge 


Sp il 
bi šuan. . . . . " Tammuz 


ai-an 


da-an-du 


da-an-tar 


dug min-a-ta 

ki-lal-la-an 
du kis ka ni 
ap-sit da . 
ba-ni-in-gar-ra 

. 2s-ku-un 

alad-sig-ga he-en-lab-lah . . 

. . la-mas-si dun-kui-da-a-su lu ka- 


me-ni sa-bi nu-mu-un-tar-ra 

u ina pa-ni-Su a-na kir-bi-Su la sum-mu 
gir-bi ba-ba-an-tar 

it-te-ni lu-u se-ip-Su li-ip-ru-us 

ge-a hul bar-ku he-im-ta-gub 

ha li-mut-ti ina a-ha-a-ti li-iz-ziz 
an-na ka lugal-la-ge gir-am bu-mu-un- 


si-e-ri sa pi šar-ri ina ur-bu lik-kur 
zu azag (?) *" Nana-ge e-a hu-mu- 


ding 


ilu 


ti rabu-ti mu-du-ti el-lit  Is-tar ina 


biti lip-ru-us-su 


a-la hul gidim bul gal-la hul dingir 


hul maskim hul 


zi an-na he-pad zi ki-a he-pad 


a-me-lu mar ili-šu À du dingir-ra-na 


e » . æ . 


dib-ba-a-ni bar-ku he-im-ta=gub 


41 


13 


17 


18 


19 


20 


INA n A D DT) 


dans la maison brillante, dont comme une forèt l'ombre 
s'étend, personne n'entre 


. . usumgallu 
NANA |. Tammuz 
es deux 
a T Océan 
a placé 


que le bon lamassu se tienne à ses côtés, 


. . . àsa face et dans son corps ne pas fixer, 


. qu'il retienne son pied. 


mauvais, qu'il se tienne à l'écart. 


. . . Ja plaine, de la bouche du roi, sur le che- 
min qu'il détruise, 


. . . grands, savants de la britlante IStar, dans 
la maison qu'ils le retiennent 

~. . . alt mauvais, ekimmu mauvais, gallú mau- 
vais, ¿lu mauvais, rabisu mauvais 

au nom du ciel sois exorcisé, au nom de la terre sois 
exorcisé. 

. . . Phomme fils de son dieu 
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TEXTES MAGIQUES 


. dim-nu ka-mu-$u ina a-ha-a-ti li-i-sis 
. sag-ga-na he-en-gub-ba 
. . dam-Jhuinari-Si-$u hi-13-513 . 
. . . . bu-mu-un-da-an-ra 
. a-u lu-u-ka-ai-an 
. . . . . . . be-en-gub-ba 
ag NR A 
o bei 
TE . . . . na-iid 
... . . 1 TAG 
Ls ka LL) 
La A ES 
ku rag Sig-ga pur-Su-ma e-$ar. . . 
a zi-da-ku mu-un-$ar a gub-bu . 
sin=-nis-tum da-me-ik-tu pur=Su. . . 
tar 
. memaanaSu-me-li . . . 
. . . bia-kat-gir-biu-me . . . 
. . . Nun-ki-ga ume . . 


. . lu TU uut ša 


Ta baume 
Se à CM time 

ra A A . 
D nea E o E 


al TM 
nu-Zu gal tu-raa . . . . 


na 


22 
23 
24 
25 
26 
27 


o. . gig-gaki-a. . . ... . 


. . na-ru ru-ut mur-sa ana ma-a-ti id-lu 
. . |. Di-na nam-gal-gal-lu-ge 


. . . saa-me-lu-ti 


. . . gig-ga gal-ra mu-un-na-an-gar 
. . sa-tii-ha-am-ma-tu 
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292, méchant qui l’a saisi, à l'écart qu'il se tienne; 
24 . . . bienfaisant dans sa tête qu'il se tienne : 
EE qu'il se tienne; 
qu'il se tienne; 
30 . . . . . qu’il soit élevé. 
Rev. 

3 la femme pure, le vieillard . 

4 le crachat (?) d’Istar 

5 à droite il enchaîne, à gauche . 

6 ses membres 

1 Eridu 

o 

21 . . . ne sait pas, le malade. 
23 . . . la maladie dans le pays, l’homme. 
25 . . . de l'humamté 


27 . . . dansle feu, il brúle. 


218 TEXTES MAGIQUES 


28 CO Us 

A gubba 

30 so o o A s o o 

sam zak-ĥhi-li-šar . . . 2.0 ať 
AA a a NA a o 
3 el i.s TEE T e 
na ela LG Ga E 
No 11 
IVR 46 no 4. 


16 n°4 4 en gag-ba $ag-ba $* har-ra nu-bal-e 
2 ma-mit ma-mit u-sur-tu ša la e-te-ki 
3 ss har dingir-ri-e-ne-ge nu-bal-e 
4 u-su-rat ilåni sa la na-bal-ku-ti 
5 8 har ana ki-a nu-kur-ru-da 
6 u-su-rat šame-e u irsi-tim Sa la ut-tak-ka-ru 
7 dingir dis-am nu-bal-e 

8 ilu ig-ta-a-nu la mus-pi-lu 

9 dingir gal-ba-ge nam-mu-un-da-an-bur-ra 


10 ilu u amêlu la ip-pa-a$-$Sa-ru 
44 gis-par nu-dib-ba bul-ik-ku du-a 
12 gis-par-ru la e-ti-ku Sa ana lim-ni ri-tu-u 


13 sa-par nu-e-a bul-ik-ku lal-e 
14 sa-pa-ru la e-st-e Sa ana lim-ni tar-su 
15 utuk bul he-a a-la hul be-a gidim bul he-a gal-la 
hul be-a dingir bul he-a maskim hul be-a 
16 lu-u u-tuk lim-nu lu-u a-lu-u lim-nu lu-u e- 
kim-mu lim-nu lu-u gal-lu-u lim-nu lu-u ilu 
lim-nu lu-u ra-bi-su lim-nu 


dingir 


17 E" rab-gan-me hie-a rab-gan-me-a le-a 


desir rah-gan-me-rim le-a 

18 lu-u la-bar-tum lu-u la-ba-su lu-u ab ha-su 
19 gal-lil-labe-a ki-el-lil-labe-aki-el-ud-da-kar-rabe-a 
20 heu li-lu-u lu-u lili-tum lu-u ar-da-at li-li-i 


30 


16n°1 2 


10 


12 


14 


16 


18 


20 
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se tienne 


N° 411 
IV R1Gn°1 


Incantation. Mamit, mamit, barrière infranchissable, 
barrière des dieux, qu’on ne dépasse pas, 


barrière des cieux et de la terre qu’on ne change 
pas de place, 


aucun dieu ne peut passer outre. 

Ni homme ni dieu n’en sont délivrés ; 

piège qu’on ne franchit pas, tendu pour le mal, 
filet dont on ne sort pas, dressé pour le mal. 


Que ce soit l'utukku méchant, Valú méchant, 
Vekimmu méchant, le gallú méchant, lilu mé- 
chant, le rabisu méchant, 


que ce soit la labartu, le labasu, Pahhazu 


que ce soil le lili, la litu, Pardat lili 


D © DN D ND 
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43 


34 


TEXTES MAGIQUES 


nam-tar hul-ik he-a azag gig-ga he-a tu-ra nu-dug- 
ga he-a 
lu-u nam-ta-ru lim-nu lu-u a-sak-ku mar-su lu- 
à u mur-su la ta-a-bu 

dingir 
a sur-ra 

sa a-na me-e sar=ru-ti ša 
gis-par `“ En-ki-ge be-ni-ib-dib-[ba] 

eu v tlu . 

yis-par-ru ša E-a h-bar-ru 
ku-sur-ra `" Se-elleg-ge $ag-bi-ib-ta-an-bu- 

e 0 . (> il . Ê 

Sa a-na ku=sur-ri-e Sa” Ni-sa-ba i-sar-ru-ru 
sa-par Poe Se-elteg-ge be-ni-ib-sar-ri-e-ne 

r il || « v 
sa-pa-ru ša *” Ni-sa-ba lik-su-Su 


En-ki-ge o 
tu 


E-a ‘i-1r-ru 


gis-har-ra ni-bal-e 
u-sur-tum 10-ba-lak-ki-tu 
|. ss har ana ki-a £u-nam-ba-bar-ra 
. . lânii u-su-rat same-e u irsi-tom at u-mas-sar- 
su 
dingir gal-gal-e-ne-ge im-ba-ra-nu-tuk-a 
sa ilåni rabúti la i-pal-la-lu 
dingir gal-gal-e-ne-ge sa-he-en-kak 
tláni rabüti h-ik-su-Su 
dingir gal-gal-e-ne-ge nam-ba-ba-ra-tar-ru-da 
dán rabuti li-ru-ru-Su 
ea . . gi-gi-e-a 
` ša ana bi-ti it-ta-nu-ur-ru 
e šag-ga-na he-ni-ib-tu-tu-ne 
a-na bi-ti pi-hi-e li-se-ri-bu-Su 
bar-ra nigin-e À $a ina a-ha-a-tiis=sa-na-ab-hu-ru 
bar-ra ki ba-ra-la-e be-ni-ib-tum-mu-ne 
ina a-ha-a-ti a-$ar la a-ri li-ru-šu 
ka e-a an- gi-gl-e-a 
~ ša ina ba-ab bi-ti it-ta-nak-lu-u 
e ki nu-ta-e he-ni-ib-tu-tu-ne 
a-na bi-ti a-$ar la a-si-e li-Se-ri-bu-su 


22 


47 


49 


51 
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que ce soit le namtar méchant, l'asakku douloureux, 
la maladie funeste, 

qui contre les eaux brillantes d'Ea se lance, 
que le piège d'Ea le prenne. 
(Le démon) qui contre les clôtures de Nisaba s'élance, 
que le filet de Nisaba le prenne. 
(Celui qui) franchit la barrière, 


que (la barrière) des dieux, la barrière des cieux et de 
la terre ne le laisse pas échapper. 


Celui qui ne craint pas Les dieux grands, 

que les dicux grands l'emprisonnent, 

que les dieux grands le maudissent. 

Celui qui contre la maison se rue, 

dans la maison fermée qu'ils le fassent entrer. 
Celui qui enserre les côtés (de la maison), 


dans les côtés où l’on ne va pas, qu'ils le fassent 
aller. 


Celui qui s'enferme dans la porte de la maison, 
dont la maison d'où l'on ne sort pas, qu'ils le fassent 


entrer. 
19 


65 


10 


TEXTES MAGIQUES - 


sis ik 8% fag-oul-ta mu-un-da-an-gir-gir-ri-e-a 
Sana dal-ti u sik-ku-ri i-hal-lu-pu 
TES sag-gul-ta sa nu-gab-u-da he-ni-ib-Sar-ri-e- 
ne 
dal-tu u sik-ku-ru mar-kas la pa-ta-ri lik-lu-sSu 
i-dib ë sa-ra-ta mu-un-sa-la-ah-e-ne 
sa ma as-kup-pa-ti u sir-ri t-sihk-ku 
ss ka-na € nu-kus-u-ta mu-un-sur-sur-c-ne 
Sa ina * ka-nak-ki nu-ku-Se-e i-sar-ru-ru 
a-dim he-en-bal-e 4 ki-ma me-e lit-bu-ku-su 
duk-dim he-en-kas-e-ne À ki-ma kar-pa-ti li-ih-pu-šu 
la-dim he-ẹn-šu-uś-ri-e-ne 
ki-ma ha-as-bi li-par-ri-ru-$u 
ur-ra ni-bal-e 4 $a u-ru ib-ba-lak-ki-tu 
pa-bi he-ni-ib-tar-ru . . 


gap-pi-Su li-qgaz-si-[su] . . . 
ab-ta tig ba-ra-la-e À Sa ina ap-tt . . . . 
tig-bi he-ni-ib-tak-mu=ne A ki-sad-su. . . 

N° 12 
IV R 16 n 2 

en utuk hul edin-na bar-ne-na bar . . . 

u-tuk-hu lim-nu ina si-ri ir-bias . . 
alad hul šag-uš sag-ba-an-gil-ba gal. . . 

Se-id-du lim-nu ka-ai-na ip-rik-ma ma-am-ma . 
gidim hul edin-na mu-un-sa-sa gal sa-ku . . . 


e-kim-mu lim-nu ina si-rim ?-ku-us-ma ša-ga- 
sa 0. 
gal-la bul uru-a mu-un-du-du kalam-ma gaz-ak-a . 
gal-lu-u lim-nu ina ali i-da-al ana $a-ga-as ní- 
Si ul i-mes-[st] 
gurus-ra mu-un-gi-gi-ne À id-lu i-Sab-bi-tu 
ki-el mu-un-dub-dub-bu-ne À ar-da-tum i-nap-paesu 


16 #2 


yae 


10 
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Celui qui dans la porte et le verrou se cache, 


qu'une porte et un verrou, fermeture inviolable, Fen- 
ferment. 


Celui qui à travers les ais et les traverses de la porte 
fait irruption, 

celui qui à travers les pentures et les gonds s'élance, 

comme de l’eau qu'ils le versent, 

comme un vase qu'ils le brisent, 


comme un vase d'argile qu'ils le brisent. 
Celui qui franchit la clôture, 


qu'ils lui arrachent les ailes. 
Celui qui contre la maison {dresse la nuque, 
qu'ils écrasent sa nuque. 


N° 12 
INR 16 n° 2 


Incantation. Lutukku méchant dans le désert s'em- 
busque . AAA 
le Sédu méchant constamment fait violence el per- 
sommes o o T 
l'ekimmu méchant dans la campagne tend des pièges 

et [ne cesse pas de] tuer les hommes 


le gallú méchant dans la ville tend des pièges, el ne 
cesse pas de tuer les gens. 

L'homme ils le frappent : 

la femme ils la brisent; 
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TEXTES MAGIQUES 


tur-tur-ra ga-ra$-Sar-dim mu-un-20-20-e-ne 
si-il-hi-ru-ti ki-ma ka-ra-$u. . Suu . . a 


as... Usa mu-un. >. >. &-ne 
co. maza. o o S 
cc... .. + . -dimim- . . tul-e-ne 
co... di-ei-kat-ta-mu 
©. + . . Bab im-ma-an-ri-es 
©... +. . dim pa-kat-du-mu-ni-in-ag-gi-es 
Se il-la-na-as$-Sab ana ka-mi-t 1-ta-ru-Su 
. . . nae-a-ni-ku im-ma-an-us-es A ir-du-Su 
f im-}ma-an-da-kur su-bur-ra ba-na 
. . tt-te-hir ina ru-Sum-ti na-di 
. . Zzi-zia nu-un-gi-g1 


. . . a-hi-$u ul u-tar 
u nu-un-da-an-ku-e a nu-un-da-an-nak e 
a-ka-li a-ka-la ul i-li-'i-ime-e $a-ta-a ul i-li-'i-i 
vis-gi-en-gi-na-bi ba-bir-bir-ri-es su-bi li-Si-da ba- 
an-{si]. 
bi-na-ti-Su us-sap-pi- hu sumur-su da-um-ma-tu 
um-tal-li 
Wingi Silig-gal-sar igi À nig ma-e 4 gin-na du-mu 
“us sahar-ra-a u-me-ni-si À me-e Y -M4 
s sinig 2 in-nu-us & gišimmar tur Si šul-þi sšim-li 
s erin babbar-ra ša-bi u-me-ni-si 
nam-ru Nun-ki-ga u-mu-e-ni-sit 
a-bi nam-ru su-gal u-mu-e-ni-ul 
me-e šip-ti ra-bis suk-lil-ma 
tu azag-za-na u-mu-e-ni-ul 
a-bi gal-gal-lu u-mu-e-ni-si A a-me-lu $u-lub-ma 
ša Sa-sit-ga sag-ga-na u-me-ni-gar À su-kun-ma 
gal-gal-lu dep DU du dingir-ra-na u-me-te-gur-gur 
kup-pir-ma à 
salam-bi zag is. . . ku-8e u-me-[ni-har] 
sa-lam-Su i-da-at sa. . . tap-pi-in-ni [e-sir] 


Ir 


ivre 146% 28 


42 les enfants, comme le poireau, ils les [mettent en 


pièces]. 
14 : 
46 . . . comme . . . ils couvrent; 
47 . . . . . ils soufflent en tempête; 
49 . . 1lss'établissent et contre le captif ils se tournent; 
20 . . hors de sa maison, ils l'emmènent; 


22 . . est hostile, dans la fange il git; 
24 o... . . . son côté il ne tourne pas; 


26 il ne peut pas prendre de nourriture, il ne peut pas 
boire d’eau; 

28 ses membres sont brisés, son corps est rempli de 
ténèbres. 

29 Marduk le vit 4 Ce que moi A Va mon fils. 

30 Remplis d’eau un subarratu; 

34 de tamaris, de mastakal, de palmier nain, de roseau 
salalu, de cyprès, 

32 de cèdre blanc, remplis-le ; 

33 récite l'incantation d'Eridu; 

33 prépare les eaux d'incantation solennellement; 


36 récite jusqu’au bout ton incantation purificatrice ; 
37 asperge l' homme avec cette eau; 

38 place la nourriture /f à sa tête; 

39 l'homme périssable, fils de son dieu, 

40 purifie-le. 


43 Son image à côté . . dessine-la en farine (?); 


TEXTES MAGIQUES 


44  gal-bi mub-na a u-me-ni-gab . 
45 ana eli amêli Su-a-tu me-e Su-bi"i-ma 
46 a nam-me-ba u-me-ni-$u-eltek 
47  nik-na gi-bil-la u-me-ni-e 
48 a su-na an-ta sur-ra-ta 
49  nam-tar su-ni-ta a-dim he-im-ma-an-sur-sur-ra 
50 a-bi dug-ku u-mu-e-ni-si-in-gi 
Dl me-e Su-nu-ti a-na kar-pa-ti tir-ma 
52 sila-dagal-la-ku u-mu-un-dub ^ ana ri-bi-ti tu-bu-uk- 
ma 
53 niggig-ga a ba-ba-ge sila-dagal-la ha-ba-an-tum 
54 ma-ru-us-tu ša emuki i-na-as-Sa-ru ri-bi-tu 
lit-bal 
55 uþb ka dug-ga-gan a-dim be-im-ta-bal-e 
56 ru u-tum na-di-tum pi-i ki-ma me-e lit-ta-bi-ik 
57 uh dug-ga uli-a-de-a ba-da-an-hi a-ga-ku he-en-si 
In-gi-gl 
58 . kis-pu sa ina ru-’u-ti na-di-ti bul-lu-lu ana ar- 
ka-ti li-tu-ru 
59 tu dug-ga i®S" En-ki-ga-ge 
60 su ub-bur-ge gu-de ka-sar-bi þe-en-gaba-a 
61 sap-tan mu-us-sap-ra-tum sa 1-ta-ma-a ri- kis-si- 
na lip-pa-tir i 
62 gal-gal-lu-bi he-en-el he-en-lah-lah 
63 kat šag-ga dingir-ra-na-ku he-en-si-in-gi-gi 
64 enim-enim-ma salam sa-sag-el-la ku-še kan 
65 en utuk bul a-la þul gidim bul gal-la þul sag itu nu- 
til-la bul 
66 kima labiri-Su sa-tir-ma ba-a-ri 
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45 sur le front de cet homme apporte de l’eau; 

46 verse l’eau d'incantation; 

47 allume avec une torche le brúle-parfums; 

48 l'eau de son corps, d'en haut, verse-la, 

49 Le Namtaru de son corps, comme l’eau, qu'il soit 
versé. 

51 Cette eau, dans un vase replace-la ; 

32 dans le carrefour verse-la ; 

54 le mal qui amoindrit les forces, que le carrefour l'em- 
porte; 

56 le venin craché de la bouche, qu'il soit répandu 
comme l'eau; 

58 le maléfice qui est répandu dans le venin craché, qu'il 
retourne en arrière; 

59 récite l'incantation, l'incantation d Fa. 

61 Les lèvres qui susurrrent, qui portent un sort, que 
leur nœud soit délié. 

62 L'homme, qu'il soit pur, qu'il soit resplendissant; 

63 aux mains propices de son dieu qu'il soit remis. 

64 Exorcisme image du corps en farine 

65 Incantation. Utukku méchant, alit méchant, ekunmu 
méchant, gallú méchant, commencement du mois 
incomplet mauvais. 

66 Copié conformément à l'original et collationné. 
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TEXTES MAGIQUES 
N° 45 
IV R17 


en gal ana ša azag-ga-ta . . Zu-ne 


ur-šag hu 


be-lum rabu-u is-tu ki-rib same-e ellúti ina 

a-si-ka | 
1 “er Babbar ana ša azag-ga-ta. . zu-ne 
kar-ra-du id-lum *"" Samas 1$-tu ki-rib Same-e 


ina a-si-ka 
s3 si-gar ana azag-ga-la 9% kak $a-kak an . zu-ne 
ina sigar same-e ellúti sik-kat nam-sa-hi. . ka 
De : 
eS gagil ana azag-ga-ta si-il . . . . : 
mi-dil same-e ellüti . . ummi . . 
a 


ig gal ana azag-ga-taig . . a-zu-[ne] 
dal-tu ra-bi-tu ša Same-e ellúti ina pi-te-e-ka 
. . . mab ana azag-ga-ta gir-pap-bal-la-zu-ne 
. . si-ru-ti ša šame-e ellüti ina i-te-it-tu-ki-ka 
>.. hul-li-is 25-ne-ša-mu-ra-da-an-šar-šar 
. . . Bél ha-diš i-kar-ra-bu-ka 
. Ja men-na-bi ul-li-iš $a-mu-ra-da-ab-lab-gi-es 
>. . . de-lit ilå-ni el-si-is 13-5a-a3-zu-ka 
. . Jiga-zu-la ku-mal ud-da ša-ra-da-an-gub 
o. u ana nu-uh lib-bi-ka u-mi-šam iz-za-az- 
ku 
. . ki-šar-gal-la-ge lib-bar-in-na-ab-ak-e-ne 
ša kis-šat ma-a-ti ra-biś u-pak-ku-ka 
>...  $a-mu-ra-da-ab-lah-gi-cs 
. . . Sa šame-e u trsi-tim ka-sa 13-5a-az- 
zu-ka 
. +  . . a$-bar ši-bar-ri-en 
. .  pu-ru-us-sa-a ta-par-ra-as-su-nu-ti 
So. igi-mi-ni-in-bar-ri-en 
. . . . * SJiri tap-pa-al-la-as 
<.. . ge ba-dib-bi-en 


IVR 17 a 289 
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IV R17 


17 a2 Incantation. Seigneur grand, du milieu des cieux 
brillants quand tu sors, 


4 puissant, valeureux, Samas du milieu des cieux bril-. 
lants quand tu sors, 


6 dans la fermeture des cieux brillants, quand tu [mets] 
la cheville; 


8 le verrou des cieux brillants. 


40 quand tu ouvres la grande porte des cieux, 


12 . . . magnifiques des cieux brillants, quand tu 
vas; 

44 . . . Béljoyeusement s'approchent de toi; 

46 . . . la dame des cieux, en poussant des cris de 


joie, se placent près de toi; 
48 . . . pour apaiser ton cœur, chaque jour se place 
près de toi. 


20 . . . de tous les pays grandement t'admirent; 

22 . . . des cieux et de la terre près de toi se tien- 
nent 

24 . . . turends leurs décisions; 


DƏ a o o KREAN 


42 
43 


45 


54 


TENTES MAGIQUES 


E . . [hak-]Jka-di tu-$a-al-ha-az 
si-ba-ni-1b-si-di-e 
. tus-te-eś-śir 
un-na-ak-ak 
. sis ta-bar-ri 


a A 5 
dis e-a. (ASS Zi CRE 
adi (1) uš-ši. . . . na tu-sat-[bu-] 
ku-la su-bar-ri-da gfi. . . la da ki da ni-[gal] 


ka-sa-a us-Su-rumar-sa. . . 1sit-ti-ka i-ba- 
as-[$i] 
dingir gal-gal-lu du-a-ni-ku $u-bar-zi-zi-ne-bur-e-es 
sa-ra-da-gub 
¿lu améli as-$u ma-ri-$u ka-a-$a as-ris is-5a-as-ha 
en-e ma-e mu-un-si-in-gl-en 
be-lum ia-a-ti is-pu-ra-an-ni 
en gal 8" En-ki-ge ma-e mu-un-si-in-gi-en 
u-gub-ba-bi i-bi-a zu-ab ka-as-bar-bi bar-ra-ab 
i-sis-ma a-ma-as-su li-mad pu-ru-us-sa-$u ou- 
ru-us 
za-e al-tum-un-na-as sag gig-ga si-ba-ni-ib-si-di-e 
at-ta ina a-la-ki-ka sal-mat kak-ka-di tus-te-sir 
Se-ir-zi silim-ma u-$a-ra-ab-gar gig-bi ba-ba-ni-ib- 
si-di-e 
sa-ru-ur Sul-mi Su-kun-Sum-ma ma-ru-us-ta-šu 
li-is-te-śir 
gal-gal-lu du dingir-ra-na Sul-a-lum nam-tag-ga an- 
gur-gur 
a-me-lu mar ili-$u e-nu-un ar-nam e-mi-id 
a-kat-gir-bi gig ba-an-ag-eš gig-bi tu-ra ba-na 
mes-ri-tu-$u Mmar-si-is 1p-$a mar-si-is ina mur-st 
ni-il 
dasi" Babbar nig-kat el-la-mu be-im-si-la 
i Samas ana ni-is ka-ti-ia ku-lam-ma 


28 


31 


39 


41 


42 


44 


46 


48 


50 


52 


54 
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+ + dela tête (?) tu fais comprendre; 
tu diriges; 


tu vols; 


jusqu'aux fondations de la maison. . . tu fais aller 


Délivrer le prisonnier, [rendre la santé au] malade est 
en ton pouvoir. 


Le dieu (protecteur) de l’homme, en faveur de son 
fils, se tient humblement devant toi. 

Le seigneur m'a envoyé, mol; 

le seigneur grand, Ea, n'a envoyé, moi. 


Debout, écoute sa parole, exécute sa décision. 
Toi, dans ta marche, tu fais prospérer les humains. 


Donne lui l'éclat de la santé et que sa maladiec gué- 
risse. 


Sur l’homme fils de son dieu, la punition de son 
péché est misc; 

ses membres sont malades; malade, il est accablé par 
la maladie. 


Samas, prends en considération l'élévation de ma: 
main ; 


TEXTES - MAGIQUES 


ga-bi ku-a sigisse-sigisse-ra-na dingir da-ga-na gar- 
mu-un-ra-ab 
a-kal-Su a-kul ni-ga-a-su mu-bur-ma i-la-am A 
il-su ana i-di-su su-ku-un 
dug-ga-zu-ta sul-a-lum-bi De-gab-gaba nam-tag-ga- 
bi be-zi-zi 
ina ki-bi-ti-ka en-ne.is-su lip-pa-ti-ir 
a-ra-an-su li-in-na-si-ih 
ku-la-bi ha-ba-an-bar tu-ra-ni-ku ha-ba-an-ti-Ji-en 
ka=su-us-su li-tas-si-ir mar-su-us-su litb-lu-ut 
Jugal-bi he-en-ti-la 
en-e ud-da ab-ti-la nam-mab-zu he-ib-bi 
lugal-bi ka-tar-zu he-en-si-il-e 
u ma-e gal tu-tu uru-zu ga-tar-zu he-en-si-il-e 


a o o o o amaaa  — 


. . . dingi 
enim-enim-ma ki "S" Babbar kan 


A AAA AAA E o 


8 


19 


e E ilu E A e a 
$iptu al-si-ka iu Samas ina ki-rib same-e ellúta 


ina *" silli * erini ti-Sam-ma 
lu sale na Sépá-ka ina eli tu-pat burasi 
risu-nik-ka mátáte hi-it-bu-su-nik-ka ha-bi-bu 


nur-ka nam-ru kal nisé i-bar-ri 

sa-hi-ip su-us-kal-la-ka pu-hur mátáte 

ilu Samas at-ta-ma mu-di-e rik-si-$u-nu 
mu-hal-lik rag-gi mu-pa-as-Sir NAM-BUR-BI-€ 
idáte itáte limnéti Sunáte mas-da-a-ti la tabáti 


mu-sal-li-tum ki-e lum-ni mu-hal-lik ni-se u ma-t 
e-pis ki$pt rubé rusé limnüti e te-sir páni-ka 


ina ™ Nisaba elli-ti salme-Su-nu ap-par (0). + + . 
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mange sa nourriture, accepte sa libation et place son 
dieu à côté de lui. 


Sur ton ordre, que son péché sois absous ; 
? ? 
que sa faute soit effacée; 


de son enchainement qu'il soit délivré, de sa maladie 
qu'il guérisse; 

ce roi, fais le vivre. 

Tant qu'il vivra, fais qu'il chante ta grandeur . . 

ce roi, qu'il te rende son culte, 

et moi, exorciste, ton serviteur, que je te rende mon 
culte. 


ee 5 amara Aan aaa aga 


T 


Exorcisme, avec Samas, 


oo oo 


8 


13 


19 


Incantation. C’est toi que jai invoqué, Samas, au mi- 
lieu des cieux brillants ; 

à ombre d’un cèdre assieds-toi. 

Que tes pieds se posent sur la racine d'un cyprès. 

Les pays t'acclament, se précipitent au devant de Loi, 
en poussant des cris de joie; 

ta lumière brillante voit tous les peuples; 

ton filet s’abat sur tous les pays. 

O Samas, tu connais les sortilèges qui les enchaînent; 

tu détruis les méchants, tu dénoues les enchantements, 

les signes, les présages funestes, les songes acca- 
blants, mauvais ; 

tucoupeslesliens du mal, quidétruisentpeupleset pays. 

Ceux qui ont fait des enchantemenls, des ensorcelle- 
ments, des maléfices mauvais,neles garde pas devant 
toi; 

à la brillante Nisaba [livre] leurs images, 


294 TEXTES MAGIQUES 


20 sa kis-pi t-pu-šu-ni ik-pu-du-ni la ul-la-a-[tu] 
21 it-gur libbi-Su-nu-ma ma-lu-u tus-Su-a-ti 
22 d-zis-ca-am-ma ™ Samas nu-ur iláni rabúti 
23 ina mu-ul-hi bil ru-hi-e-a lu-ta-lal a-na-[ku 


a 


24 tdi ba-nitai-da-ai li-iz-[ziz] 
25 mu-us-su pita Su-le-Su-ra ka-ta-ai 


26  Su-te-Si-ra-am-ma bêl núri lassatmáti"" Samas daianu 
21 umuarbu sattu. . . Se hegallu tak-ti-{bi] 


28 MIT DIE 
29 MN E 


0 SO te 
JATI A on 10 


32 A a kn 

33 a Saru tu-kap-par 
3 Do e 
DD o o s s -o AU Amama 


a a > BG y . 
36 ekal”"” Asur-ban-apal Sar kigsat Sar mat Asur-ki 


(La suite comme au n° 5, p. 230). 


No 14. 
IV R 18 n°3. 
JON IST CR MR 
3 A CU : CORRE 
siba saz gic- ca MEE. KE 
5 sa ri-e-i sal-mat kak-[kadi] . . . . 


(en) 


ES guezalbara ba a. NG 
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20 ceux qui ont fait des maléfices, projeté l'iniquité. 
21 dont le cœur médite une foule de méchancetés. 
22 Sois propice, Šamaš, lumière des dieux grands; 
23 devant l’auteur de mon enchantement puissè-je être 
fort; 
24 que le dieu qui m'a engendré se tienne à mes côtés; 
25 à la purification de ma bouche, à la rectitude de mes 
mains 
26 veille, ô Seigneur, lumière de l'univers, Samas, juge. 
1 Lejour, le mois, l'année. . . tu ordonnes l’abon- 
dance 
Sg enchantements . . . . 
29 . . . . . dénoue le sortilège, 
qu'il vive. 
il dira (?) 
A RR 
32 A 
33 . . . . . lu purifieras le roi; 
34 . . . . . lave ses mains. 
il couvre ton o . 


36 Palais d'Asurbanipal roi de lunivers, roi du pays 
d'Asur 
(La suite comme au n° 5, p. 231). 


No 14 
IV RAS nog 


Bas ba ae E 


5 que le pasteur des humains. . + . +. + 
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TEXTES MAGIQUES 


7 ina kus-si pa-rak-ki . . s + aà 
8 6% þat za-gin-na-ge dib . . . . . . . 
9 MO en CR. 5 a 6 
10 hat-ta elli-tu ana kali Sarri 
l4 Sa ri-e-1 sal-mat 
12 lal ni-nun-na be-gal 
13 dis-pa hi-me-ta higalilu. o o.. 
de Kur-ra gun gur-TU a ua ME E NE EEE: 
15 sa-du-u na-as bil-ti 
16 edin-na a-Sa-ga gun gur-ru gun 
17 si-e-ru th-lu na-as bilih . . . . à 
18 8 sar guriu-na gun gur-ru guni. . . . 
19 ki-ru-u in-bi na-as bil-ti bil. . . . 
20 lugal-e siba kalam-ma-ge azi-da-na. . . 
91 agub-buna Na 
22 $a sarri rie máti-$u ina im-ni-su  Samas 
23 ina Su-me-lisu ™ Sin bi. . . 
24 gidim šig-ga alad $ig-ga nam-en-na nam-lugal-la. 
95 su-na be-en-lab-lab-gi . . . 
26 se-id dum-ki la-mas-si dum-ki ša be-lu-ti u [Sar- 
rúti] 
27 Sa sarri ina zumri-šu lu-u ka-ai-ni 
A A aaa a aa GA a O, 
28 enim-enim-ma aga-a kan 
29 en $ ku ni-gal-a ri-a nam-lugal ul-a-bi 
30 kak-ku Sa nam-ri-tr-ri ra-mu-u ana šar-ru-ti šu- 
su-mu 
34 £ ku-an an-ta-ik zag nam-lugal-e tum-ma 
32 mit-tu sa-ku-u sa ana i-di Sar-ru-ti Su-lu-ku 
33 me-lam hus nigin-na a-ni gal-na-me nu-mu-un-na- 
an-le-mal 
34 me-lam-me iz-zu-ti Su-tas-hur ana i-di-$u ma- 
am-ma ul i-ti-ili-li 
35 ki hal-a si-sig-ga-e-ne gal-erim sub-sub-bu-ne 


10 
11 


15 


17 


19 
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sur le trône du sanctuaire 


un sceptre brillant dans la main du roi . 
du pasteur des humains. 


miel, beurre, abondance du dieu 

montagne qui porte le tribut 

plaine, champ, qui porten! le tribut . 

verger qui porte le tribut. 

que Šamaš [se tienne] à la droite du roi, berger de 


son pays 
que Sin [se tienne] à sa gauche . . . 


le $édu bienfaisant, le lamassu bienfaisant, qui la sei- 
gneurie et la royauté 
dans le corps du roi qu'ils rent. 


A 


28 


Exorcisme, tiare. 


I 


30 Incantation. Arme environnée d'éclat, ornée pour 


32 


34 


la royauté, 


miflu auguste, qui a été fait pour la main de la 
royauté; 


d'éclat puissant il est entouré; de lui personne map- 
proche. 


zu 
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oo E DIS D 


ESS 
= 


18*b1 


DE x y 


G o A 5 
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TEXTES MAGIQUES 


ana mat nu-kur-ti sa-pa-ni ai-bi Sum-ku-ti 
dissir En-ki lugal abzu-ge A“ E-a sar ap-si-ú 
“str Nin-igi-nagar-bu nagar gal an-na-ge gu-nam-mi- 
in-de i mu-un-dib-ba 
"YY nangaru gal-lum sa tu A-nim is-si-ma a- 
ma-tu u-sab-haz 
“estr Nin-igi-nagar-bu nagar gal an-na-ge 
a-lik "YY nangaru gal-lum sa" “ A-nim 
gis tir azag-ga gis gid-da-bi-e 


gin-na 


kis-ti elli-ti ša i-su-$a s$i-t- hu 


ana saa II 
sè ha azag ai. A. à 2 © 
ina su-pi-in. . s e e s e l e 
ms ba-ka azas. a MA EE 
ina pa-šul-tt. © a + + a + + 
sis ba-sig azag-ga ba. . . . . . . 
ina bu-'u-di-ka elliti . . . . . . 
sar-dim sa kir azag-ga . . +. 
ina ri-kis suk-lul . ©. a. «+ 
pit-pa-nu SEL . . + + 
lugal-e gar šu kur. . . . . . + . 
gal kur-ra nam-e þul. . . . . . . 
na-hkar-£u at pl... o o . 
SN in-igi-nagar-bu nagar sl An-na-ge 
1 En-ki-ga . . +. . 
ilu yy YY ša ™ A-nim ana a-mat " E-[a)] 
8 ru kan; da 8 kutas-si. . . 
pit-pa-nu a-rik-ti ka-ak-ki . . . . 
# tu im-mi-in-tag eS tu azag . | 


pa-as il-pu-tu-ka pa-a-su 
8” as-nagar (?) im-mi-in . 
ris n o z . 
85 {ag-gam-me IMM... 


36 


31 


186 2 


12 


sab 


lva IS" b 299 


De ravager le pays des ennemis, d'écraser les mé- 
chants, 
Ea roi de l'Océan, 


parlant à Niniginagarbu, grand charpentier d'Anu, 
donna l’ordre; 


Va, Niniginagarbu, grand charpentier dAnu; 
les forêts brillantes dont les arbres sont grands, 
O ton a 

avec ton supinnu . 

avec ton pasultu brillant. 

avec ton bw’udu brillant . 

avec le lien achève. 

arbalète . 


le roi. 


son ennemi, qu’il n’approche pas . 


Niniginagarbu, grand charpentier d'Anu, à la parole 
d'Ea ; 
Parbaléte, larc long, arme . 


le pasu 'a touché, le pasu purificateur 
le ? Ca [touché] 
le taggamme t'a [touché]. 


TEXTES MAGIQUES 


13 EN. COS NGE 
14 ¿Mamo mi. A... A 
1H AA 
LI ES CON. a 
a al . PEA CR 
48*“al en za gal za gal za bi-li ma-az-za-na 
2 ab-nu rabuti Y] abni el-si-iš kun-zu-bu 
3 su dingir-ri-e-ne-ge gal-bi tum-ma 
4 ana si-ir iláni ra-bis su-lu-ku 
5 “za-tu-igi “ za-tu-sir-gir “ za-tu “ gug “ za-gin-na 
6 “ gab-si-a “ za-suh sir-tu-ak an-ta-Sur-ra $u-ul-a 
1 za?-bi-tak-tak-ga guskin-ta gar-ra 
8 bu-lal-i-ni sir-gar-ru hu-la-lu sa-an-du uk-nu-u 
9 du-Su-u aban ni-sik-ti el-me-$u an-ta-sur-ra- 
a suk-lu-lu. 
10 aban sa pi-in-qu-$u hu-ra-sa ih-hu-zu 
11 gaba azag lugal-la-ge me-te-aë gal-la 
12 ana ir-ti elli-ti Sa sarri ana si-ma-a-ti $a-ka-nu 
13 E" Azag-sud sanga-mah “"*" En-lil-la-ge mu-un-e 
mu-un-lab-lal, 
14 bara bul-ik bar-ku he-im-ta-gub 
15 . . . za gal za gal za sub gal-gal-la 
16 ; . rabůti || šu-pu-u rabúti 
D Ka . uas # tab” za-gin-na 
18 E uk-ni-i mi-hi-is uk-ni-i 
n ku ru bi-li ma-as-sa-bi dug-ga iti-di ra-a 
20 tum elli-tum sa ku-uz-ba u ul-sa ma-lat 
ana tap-ra-a-ti su-lu-kat 
21 su dingir-ri-e-ne-ge gal-bi ma-a 
22 ana sir alán: ra-biš ib-ba-nu-u 
23 . . ." gab-si-a * si-me-lub-ba “ za-tuligi]. . 
24 “ za-lu-sir-gir us... .: 
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le supinnu t'a [touché] 
le pasultu 'a [touché] 
le bu'udu ta [touché]. 


le roi. 


Incantation. Les pierres magnifiques, les pierres 
magnifiques, les pierres d'abondance et de joie, 


pour la chair des dieux faites splendides ; 


la pierre. hulalinz, la pierre sirgarru, la pierre hudala, 
la pierre sandu, la pierre uknů, 
la pierre dust, la pierre précieuse elmésu, parfaite 
en éclat céleste, 
pierre dont le pingu est serti Por, 
sur la poitrine brillante du roi placées comme orne- 
ment, 
Azagsud, grand prétre de Bêl, fais-les briller, fais-les 
resplendir ; 
le méchant, loin de la demeure qu'il se tienne. 


AAA —_ 


22 
23 


24 


les pierres magnifiques, les picrres magni- 
fiques, les pierres à l'éclat brillant 
d'uknt, massue d'uknú, 


brillante, pleine d'abondance et de joie, 
faite pour admiration, 
pour la chair des dieux ont été faites splendides, 
la pierre dusu, la pierre simelubba, la pierre 


hulalint, 
la pierre sirgarru 
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TEXTES MAGIQUES 


25 su-u 1-na |-te 
26 SIT-SArTU . . . . 
27 “ tu-pa-hu-na 
28 za. 
29 abnu za || abnu 
No 45. 
IV RAS" n°4 
18 at ; a-na ir-ti 
2 utuk hul ib-bi mu-un-na-te 
3 e-kim-mu lim-nu a-na kab-li-su it-te-hi 
4 gal-la þul kat-bi mu-un-na-te 
5  gal-lu-u lim-nu a-na ka-ti-$u it-te-li 
6 dingir hul gir-bi mu-un-na-te 
7 ilu lim-nu a-na se-pi-su it-te-bi 
8 imina bi-e -ne tis-bi a-ba-an-dib-bi-es 
9 si-bit-ti Su-nu 1$te-n1s 1s-sab-tu-n1 
10  bar-bi-ta bi-bil-la-dim ba-ab-ni 
11 zu-mur-Su kima -sa-ti hum-mu-du-us. . . 
12  nig-ak-a nig bul-dim-ma ba. 
13 ki-ma e-pis limut-tim. 
14 dim ba-an . . bar 
N° 46. 
IV R18* n° 6 
18" 62 bla-an-si-ba-an 
3 ARE e un—ni-1s 
h hul a-la . . . e-tur-ra ba-an-dib 
5 u-tuk-ku lim-nu a-lu-u lim-nu ina si-rim tar-ba- 


sa ib-la-'u-u 
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27 la pierre sa kappi issuri (aile d'oiseau). 


N° 15 
IN RAS" ne 


18'a1  [L'alú méchant contre] sa poitrine [s’est précipité] 
3 l’ekimmu méchant sur sa taille s’est précipité ; 
5 le gallú méchant sur ses mains s’est précipité ; 
1 VP2lú méchant sur ses pieds s’est précipité; 
9 Îles sept, comme un seul s’en sont emparé; 
41 son corps, comme le feu ils le brülent; 
13 comme celui qui fait le mal. 


N° 16 
IVR18*n° 6 


18* D 


5 L'utukku méchant, Tali méchant du désert est venu 


dans le pare 
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12 
13 


14 


15 


Revers 4 


13 


14 


15 
16 


TEXTES MAGIQUES 


e-tur-ra a-ba-an-dim ba-an-si-la-an 
tar-ba-sa ki-ma nu-$e-e un-11-18 
a-zag sag-tig-tar an$u-ge ba-ni-in-na 
a-[sak]-ku ina u-ri-e si-si-t us-ni-tl-ma 
angu. . . ur-bi sabar-ra ba-an-si ki-ku-bi-ku ba- 
an-kur 
sa 1-me-ri-e Su-nu-li e-pi-ri pi-t-Su-nu u-mal-li- 
ma ru-bu-us-su-nu 
| u-nak-ki-ir 
šal-anšu u-tu sal-ansu sa-tur dagal-la-bi ša-tur-bi nu- 
si-di 
a-ta-nu a-lit-tu a-ta-nu mu-rap-ptis-tu Sa-as- 
su-ru śa-as-sur-si-na ul us-te-Str 


na-a-ti a-li-da-a-ti na-a-ti-sa 


ansu nita-ur ga-nak ganu . . . . . 
mu-ur ni-ki si-iz-bi Si-is-ba ul u 
amas-bi su-mu-ug-ga-ta ne. . . . . 
ina su=pu-ri-$i-na 1-dir-lu iš. . . . 
sig-ga e-tur-ra mu-un . . . 


it dum-ki ina tar-ba-si e-ti . . 
. . . an-dib-bi-eš bar-ku ba-an-gud-ud-da 
nu-um-ma ina a-ha-a-ti is-ta-fni-id 
sit Silig-gal-šar du Nun-ki-ga-ge 
"Marduk mar Eridi 


. . . nun-na-ge gir-gin-na-ge tur-bi igi-im- 
ma-an-si 
. . biku-um-mi ina t-tal-lu-hi-$u tar-ba-su 
su-a-tu ip-pa-lis-ma 
dingie 


En-ki-ra e-a ba-Si-in-tu gu-mu-un- 
na-an-de-e 

. bi-su ™ E-a ana bi-e-te i-ru-um-ma i-$a- 

as-si 

[nam]-tar nt ruš-dim an-edin-na mu-un-ul-ul 
. à gin-na du-mu 


44 


14 


Revers 2 


10 


12 


14 


15 


16 
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le parc comme le nusit il Pa démoli. 
L'asakku dans l'écurie des chevaux s’est logé ; 


de ces ânes il a rempli la bouche de terre, etil a infesté 
leur étable. 


L’ânesse qui met bas, l’ânesse qui est pleine, il les 
a fait avorter. 
L’ânon qui tête encore, le lait ne . 
dans leur parc l’obscurité 
. pur dans le pare. 
. dans les côtés il grimpe 


Marduk fils d'Eridu 


dans sa marche il vit ce parc 


[vers son péjre Ea il entra dans la 
maison el dit : 
le namtáru, comme une tempête furieuse, du 
désert s'est abattu 
va mon fils 


TEXTES MAGIQUES 


. . . uru-gal su-u-me-ti 
©.. . . . u-rt-qaldli li-kima 
. >  . si mu-un-tak 
. . . . tar-ba-sa pi-te-ma 
no. Mi-gub-gub-bu 
ruk-kib-ma 


N° 47. 
IV R 19 n°2 


19 a 37 en en-e Si-bi-lab gi-gig sag gig-ga gal a nibie-tu » 


38 


be-lum mu-nam-mir ik-li-ti pi-tu-u pa-nu 
« hi-bi-es-5u > 
diugir sag-gud-da mu-un-gam da-ri ba-an « pi-pi-ek-bu » 
tlu ri-mi-nu za-kip has-Su ha-tin en-si 
ne-Sa-zu-ku dug-ga-ak dingir gal-gal-e-ne 
a-na nu-ri-ka u-pak-ku déni rabúti 
A-nun-na-ge e-ne gi-bar-ra sag-zu mu-un-i-gab 


ilu 


dingir 


A-nun-na-ki gi-mir-šu-nu i-na-al-ta-lu pa- 
ni-ka 
eme ha-mun as-dim si-mu-ni-ib-si-di-e 
li-Sa-nu mit-har-ti ki-ma is-ten Su-me tus-te-Sir 
zi sag-ne-ne igi-la-bi-dim lab-ga %'*" Babbar-gal-lu 
dé-ka-a ri-ša-si-na i-na-at-ta-lu nu-ur ™ Sam-$ 
dam-dim i-gub bul-la bul-la-bi 
ki-ma at-ta ta-as-ziz-zu ha-du-u u ri-i-$u 
za-e lab-ga-ta sag-gul sud-da an-na-ta 
at-ta-ma nu-ur-Su-nu Sa kip-pat Same-e ru-ku- 
u-tum 
ki nig-dagal-la-zu-ku si-ne-ne i-nam-ma 
Sa ir-si-tum rapas-tún di-gi-ilsi-na at-ta-ma 
ni-ni-igi-nam-mi-in-di hul-la uku dagal-la-eó-am 
-na-al-ta-la-ka-ma i-pad-da-a nise rap-Sa-a-ti 
dingir gal-gal-e-ne na-ne Ir-si-im-i-gub-b1 
ini rabuti is-si-nu kut-rin-nu 


18 


22 


19a38 


44 


46 


48 


50 


36 


38 
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prends Purizallu 
ouvre le parc et 


monte (?) 


N° 17 
IV R19 n°2 


Incantation. Seigneur qui éclaires l'obscurité, à la 
face brillante « Cassé » 


dieu miséricordieux, qui exaltes les humbles et pro- 
teges les faibles < Casse ». 

ta lumière, les dieux grands l’attendent 4 Casse » 

les Anunnaki, tous ensemble, regardent ta face ; 

les peuples, comme un seul, tu les diriges et les mets 
d'accord ; 

la tête levée, ils regardent la lumière du soleil; 

lorsque tu parais, ils se réjouissent et poussent des 
cris d'allégresse; 

tu es la lumière des extrémités des cieux lointains; 

des terres vastes tu es le point de mire. 


Ils te regardent et se réjouissent les peuples vastes; 


les dieux grands flairent la fumée (dn sacrifice) 


308 TEXTES MAGIQUES 


59 ua-na-an azag-ga-hi sag $ig-ga . . +. + 
60 a-kal same-e el-lu ku-ru . . . 6 
61 nig nu-tag-ga kat mu-un . . < . +. e 
62 sa la il-pu-ut ka-ti. . . 
63 u nig-ku zu-kn. . . . . + . . . + 
64 MED o o oo o o o o 
oomme a 
66 ta-tal o E E 
N* 18 
IV R 20 n°2 


2941 en “8 Babbar ana ur-ra bi-i-ni-bu 
iu Samas ina i-Sid same-e tap-pu-ha-am-ma 
3 8 si-gar azag an-na-ge nam-ta-e-gal 
4 ši-gar same-e ellun tap-ti 
5 Si jk an-na-ta gal-im-mi-in-tak 
6 da-lat same-e tap-ta-a 
7 “sir Babbar kalam-ma-ge sag-ga-na-ku mi-ni-in-il 
8 u Samas a-na ma-a-ti ri-si-ka tas-$a-4 
9 “sr Babbar me-lam an-na kur-kur-ra ne-dul 


il A La LA . 
10 iu Samas me-lam-me Same-e ma-ta-a-ti tak-tum 
11 igikalam-ma . . . lab. . . + ne 
12 ana mlse. . . nulru. . . kan 
13 girkalam-ma . . . . . . +. + ne 
14 ki-bi-is [nise. . . . . . . Str 
Mb inan uh AE oo o e o o o o SAL 
16 bu-ulan Kn Na A : 
e 
w i RBaibbara a Mi a A 
ilu & 0 
18 SL à COR - 


2064 . . . buldim. 
2 mimma e-pis li-mut-ti ša ina zu-um-ri-šu ba- 
Su-u ina a-ha-a-ti li-in-na-si 
3 dug bur šagan-dim u-me-ni-lab 


66 


20 a 2 
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la nourriture brillante des cieux, l'aliment 
qu'aucune main n’a touché . 
ils mangent la nourriture 


tu regardes (?) . 
No 18 
IV R 20 n°2 


Incantation. Samas, du fondement des cieux tu Val- 
lumes, ` 

tu ouvres le verrou des cieux brillants, 

tu ouvres ła porte des cieux ; 

Samas, sur les pays tu élèves la tète; 

Samas, tu couvres de lumière les cieux et la terre ; 

aux peuples lointains tu donnes la lumière; 

la foulée des hommes. . . . tu diriges 

l'animal . 

Samas 

Tout maléfice qui est dans son corps, qu'il sorte au 


dehors; 


comme le biru de sagan qu'il soit lavé; 
20* 


310 


SO E 


OS TD AI > 


10 
11 


12 


TEXTES MAGIQUES 


dug bur ni-nun-na-dim u-me-ni-su-ub-su-ub 

zabar-dim nig-su-ub-ta be-im-ta-su-ub 

nam-la-a-ni gab-a-ab A %-2/-ta-$u pu-tur-ma 

en-e ud-da al-ti-la nam-mab-zu he-ib. . . . 
a-di u-um bal-tu nar-bi-ka lik-[bi]- 

u ma-e gal tu-tu uru-zu ka-tar-zu ga-an-si-(11] 


ki. . . ku min mu sit bi im par si ga kan 


en an. . . pap en ša zi-pat si-di mus-te-$ir eliti 
u sapliti 
ekal”™ Asur-ban-apal sar kissat Sar mât 
Asur-ki 
(La suite comme au n° 5, p. 234). 


ilu 


N° 19 
IV R 21 


ilu 


Lugal-gir [ra] 

Lugal-girira]. .. 

ar-ku-us. CERTES 
ana u-tuk-ki ™ Lugal-[gir-ra] . 
kat ili ra. 

umilktu]. 


ilu 


sa ihutu-bi S1 ENS NPC 
ana ar . . 
sa a-na kat . 


al-si-ka elis. . . 

on x a D . 

istu Same-e sa Á-nim. 

(SC SU UL > ER 

wka ana. . 

p il E 

su-ut*" A-nim. 

al-si at-kil ar 

as-si ad-hu-hu bêl nu. y 


kakkab kakkab kakkab 
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4 comme le 6%ru de crème qu’il resplendisse; 
5 comme le cuivre brillant, qu'il brille; 
6 dissous son enchantement; 
S jusqu'à la fin de sa vie, puisse-t-il dire ta grandeur, 
9 et moi, exorciste, ton serviteur, puissé-je célébrer ton 
culte. 
10 avec 
44 Incantation. Toi qui gouvernes le haut et le bas, 
12 Palais d’Asurbanipal roi de lunivers roi du pays 
d'Asur 
(La suite comme au n° 5, p. 231). 
N° 19 
IV R 21. 
21af Le dieu Lugalgirra 
2 Le dieu Lugalgirra 
3 jel'ailié. - . 
4 à latukku, le dieu PA 
5 Ja main de dicu 
6 et la fièvre 
1 quele dieu, père 
8 par derrière 
9 quià. 
10 jet'ai ja A en nga 
44 des cieux d'Anu 
12 je porte . 
13 J'attends. 
44 d'Anvu. + 
45 j'ai invoqué, J'ai eu D : . 
16 j'ai éloigné, jai ? seigneur de la lumière . 
17 étoile, étoile, étoile 
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18 ™ Lurra MEN. | CNE 
19 SAR puldnu . s e n E 
90 a: ENGGEN COS 
MM A + ce © 
SN a guera tard. e 


Data ma COW a a s o oo SN 
24 mit-ha-ra mu-sa-tum sa ™ Eugal[girra]. . 
P ja=rid a O 


| 
26 ar-ku-us-ka ™ Lugal-qir-[ra. < . 

27 sa tlu-su pulána i JHar-$u pulánitum . 
28 dup-pir lim-nu ai-hu-u Sum-his-[sunuti]. . 


. il « q 
29 [ima an-nam ana pán salma ™™" Lugal-gir-ra ša . . 


à 4 : nd re a 
30 ana nån salmi *" Lugal-gir-ra ša ina res igari. . . 

/ : | 
A A AAA 


31  Siptu a Lugal-qir-ra SUP-SUAMÍU à à . . 
DE kan Ti UE NE D: 
33 mår ga-as-ru i-lit-ti mn |. 
34 dada du ENG E KG. 


35 mir sa ™ A-nim Sa ma-al-ma-lis a-ba 
36  Sap-la-a-tu à-dal-la-la daï-lii-kal. < . 
37 i-la-a-tu i-ta-ma-a kur-dika]. . . . 
38  kigsat ta-bar-r? kiśśat tus-te-Str. 

39 abu tu-ul-ta-dar ša-ki-šu kima ki-ma 

A0 ana-ku al-si-ha mu-du-u már um-ma-ni 
44 Sa a-mat apsi tu-Sab-Su-u ina libhi-1a 

42 al-si ittiska tani rabüti 
43 ilu biti ™ istar bâti ilu ali 
44 *™ Nergal bêl $ib-ti Sum sukhkallu paris 
45. ™ Alma" A-la-mu śar-ri si-bit-ti 


A il . 
A6 sa-ma-nu-ut a-hat-su-nu ‘" Na-ru-di 


il “uv o 
t istar al 


AM em ECS a a 


2 higan =- | E | 
9 beslu = COR. o 
Ak e E 


© NN D D D ND 
O0 A © OU oma w 


2 E 
So 


45 
46 
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Lugalgirra . . . . 

que son dicu N. . 

ayec tonl les ticu . . . . . 
extermine les ennemis 
Lugalgirra qui chasse. 

oi, qui chasses. SE 
unanime, les nuits que Lugalgirra 
qui chasse les ennemis . 

je t'ai lié, Lugalgirra . 

celui que son dicu N, sa dé N. 
purifie le mal, les ennemis déltruis-les| . 


Lorsquecesparoles, devantlastatue de Lugalgirra qui 
devant la statue de Lugalgirra, qui en haut du mur . 


Incantation. Lugalgirra inébranlable. . . . . 
le plus terrible, le plus sauvage des dieux 
fils puissant, rejeton de . . . . . . . 


tout puissant . . . T 

fils d'Anu, qui en deux parties . 

les choses d'en bas te rendent un culle 

les choses d'en haut célèbrent La valeur . 

tu vois l’univers, tu diriges l'univers. 

O père, tu écrases lennemi comme la farine. 

Moi je tai invoqué, toi qui sais, artisan, 

qui places dans mon cœur la parole de l'Océan ; 

j'ai invoqué avec toi les dieux grands, 

le dieu de la maison, la déesse de la maison, le dieu 
de la ville, la déesse de la ville, 

Nergal, seigneur du carnage, [Sum ministre qui 
décide, 

Almu, Alamu, roi des sept, 

et la huitième, leur sœur, Narudi. 


A AAA 


col. 114 
3 


Incantation. . . . . . . 
Seigneur . . : : : 


31% TEXTES MAGIQUES 


5 UNER. A 
@ karn EN an. o s s o o 
1 e-ti-ir na-pis-[lr. 
8 galduense. . . . . à 
9 sa ina su-bat. . 
10 gin nam-tif-la] . . . . à 
14 mu-kin ba-[lati) . 


12 tu-bi nam-an 
tu-U-Su 
4 ei En-lil banda en nam-tar . 


6 il ps 
2 “Y E-abe-lumimu-sim . . 
dingir Que 5 E 
3 Silig-gal-sar tu ka-ge . . . 


4" Marduk ša Ň šu . ©... 
5 “Er Babbar-gal-lu azag. . 


6 M Ninad da . Ta . . 


e SES a 
s ‘“Nergal. . . . . 

g eska Oo à 
10 A 
14 Er Sala”. . 

jo. COR Ki 


2161 en a il-la-zu-ne-ne ku sa in-lal-[e]ne 
2 ana ni-is i-di-su-nu su-ba-tu sa-a-ma at-ru-us 
3 ku-sig dar-a nigin a-zu-ne-ne $ ma-nu # pes gis- 
immar gar-gar-ra-ne 
4 u-li-in-na bur-ru-un-tu al-mi ina i-di-Su-nu 
5 e-ra lib-bi gi-sim-ma-ri as-tak-han. 
6 sis har su-ul šu-lub imi-babbar-ra mu-un-nigin-eu- 
şi-jen] | 
7 u-sur-tu u-sak-lil Su-lul-liqas-sial-me-Su-nu-ti 
dast Se-elleg-ge nam-erim dingir gal-gal- 
la-e-ne mu-un-nigin-en-si-[en] 


8 ku-sur-ra 


os 


9 


14 


13 


Lo 


S 


2152 


Ian NE b wE 


avoa o … . . 

il épargne les âmes 

qui dans la demeure . 

qui assure la vie 

son incantation 

Ea, seigneur, qui fixe les destins . 
Marduk dont l'incantation . 
Ninib. 

Nergal 

Nusku 


Sala . 


Incantation. Pour l'élévation de leurs mains, un véte- 
ment noir j'ai étendu 


4 de Pulinnu bariolé j'ai entouré leurs mains ; 


5 


j'ai disposé l'eru, la moelle de palmier; 


j'ai achevé la statue; d'une enveloppe de plâtre je les 


ai entourés; 


31 


18 


19 


27 


28 
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Mosa Y ma-mit iláni rabúti al-me-Su-nuti 
imina bi-e-ne a-musen-na hus-a salam WE Ne-uru- 
gal 
nam-sag-ga-zu-ne-ne gub-[ba] 
si-bit-ti-su-nu Su-ut kap-pi iz-su-ti sa-lam ™ 
Nergal 
ina ri-si-$u-nu ul-515 
“rs” Nusku nam-$ag-va-zu-ne-ne gunni gar-ra-am 
"NV ina ri Si-Su-nu ina ki-nu-ni a$-kun 
min salam bar-tab-ba ser-ser-ri sig-salam-bi ¿u-ul-a 
gal-la bul 
zak-sig-gan sag gal tu-ra-ge a zi-da a gub-bu u-me- 
ni-gub 
sina salam ma-a-si ki-is-su-ru-ti sa bu-un-na- 
an-m-e suk-lu-lu 
sa-hip gal-lice lim-ni ina riis mar-si im-na u 
su-me-la ul-ziz 
salam “ET Lugal-gir-ra gab-ri nu-tuk-a e kes-da gub- 
ba-zu 
sa-lam ““ || sa ma-bi-ra la i-&u-u ina rikis biti 
ul-zis 
salam *™S" Sid-lam-ta-e-a gab-ri nu-tuk-a 
salam “E Na-ru-di nin dingir gal-gal-e-ne 
ki-ta 9% nad-ta gub-ba-zu 
sa-lam ““ Na-ru-di a-hat iláni rabúti ina sap-la- 
an ir-si ul-513 
nig bul nu-te-mal WE" Gal-lal WS" La-ta-rak ka-ta 
gub-ba-zu 
ana mimma lim-ni la tehe-e "NY u "Y ina 
ba-a-bi ul-ziz 
nig bul sar-ri-ta bir bul-dub-ba ka gab-ri-bi-ku al- 
gub-ba | 
ana mimma lim-ni ta-ra-di [| ina mi-ih-rit babi 
ul-ziz 


12 


21 


29 
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avec la clôture de Nisaba, mumit des dieux grands, 
je les ai entourés. 


ces sept (démons) aux ailes puissantes, l’image de 
Nergal 
je Pai placée à leur tête. 


J'ai placé Nusku à leur tête dans le réchaud, 


J'ai placé deux images jumelles attachées, dont le 
corps est bien fait, 
qui renversent le galli mauvais, à la tête du malade, 


à droite et à gauche; 


j'ai placé une image de Lulgalgirra, ¿qui n'a pas de 
rival, dans la clôture de la maison, 
et une image de Sidlamtaea qui n’a pas de rival: 


j'ai placé au bas du lit une image de Narudi, sœur 
des dieux grands ; 


pour que rien de mauvais n’approche, j'ai placé à 
la porte Gallal et Latarak ; 


pour chasser tout mal, j'ai placé devant la porte le 
bir-lrulduppu ; 


44 


Revers 4 


TEXTES MAGIQUES 


bar-bar gal e-rim-ma sa ka-ta imi-babbar-ra u-me-ni- 
bar 
ma-a-$i mu-un-dah-si ša gas-si ina libbi ba-a-bi 
e-sir 
bar-bar gal erim-ma gespu zag-gab ka esir-ra 
a zi-da a gub-bu u-me-ni-gub 
ma-a-$i mu-un-dah-si sa u-ma-$i sa id-di-e 
ina sib-bi bábi im-na u sumêla ul-z¿3 
min salam en-nu-un %'*" En-ki WE Silig-gal-sar sa 
ka-ta 
a zi-da a gub-bu u-me-ni-gub 
sina sa-lam ma-as-sa-ri ša ™ E-a u ™ Marduk 
ina libbi babi im-na u sumêla ul-siz 
tu-tu tu WE Asar-ri gal dug-gir salam %*" Silig-gal- 
sar 
Sip-tum ši-pat™ Marduk a-$i-pu sa-lam ™ 
Marduk 
pulpul du pulpul dingir-bi pulpul dagal %** nina-bi 
pulpul gig 
nam-su-bi-ku gal-la 
ilu 


pulänu mår puláni sa ** istar-su puläni-tum 


sa mur-su ina zumri-Su ba-Su-u 


tu-tu nam-Sub-ba-an-si tu-tu-ga bir-ansu e bir-ansu-ge 
i-di-Su-ma Sip-tu ki-ma e-rtb bu-lim a-si-e bu-lim 
za-e-me-en tu-ud-da abzu azag-ga-ne-ne du-du 
"Hi fin ki sakae 
at-tu-nu i-lit-ti ap-si-i elláti máre ™ E-a 
ku dug-ga-ni nak ku-ku nam-en-nú-un-zu-ne-ne nig 
hul nu-te-mal 
a-ku-la ta-a-ba $i-ta-a da-as-pa ana ma-sar-ti- 
ku-nu 
mimma lim-nu la i tthha-a 


A e A —— 


31 


34 
35 


38 
39 


44 


A4 


Revers 2 


D 


7 


8 
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j'ai dessiné dans la porte deux soldats de plâtre. 


j'ai placé deux soldats accouplés, en asphalte, 
aux montants de la porte, à droite et à gauche; 


j'ai placé deux images protectrices d’Ea et de Mardnk, 
dans la porte à droite et à gauche, 


L'incantation est TI incantation de Marduk, Pexor- 
ciste est l’image de Marduk. 


N fils de N dont le dieu est N., la déesse N., 
dans le corps duquel est la maladie, 


récite sur lui l’incantation, à l'entrée et à la sortie du 
bétail : 


vous les rejetons brillants de l’Océan, les fils d'Ea ; 


mangez la nourriture bonne, buvez la boisson sucrée ; 
contre votre garde, 
que rien de mauvais n'approche. 


AAA AAA a 


320 TEXTES MAGIQUES 


9 kima annam ana pån sibitti salmäni sicut kap-pi 
Sa salam ™ Nergal 
10 na mahri-Su-nu izzaz-zu tamtanu-u ana pån sibit 
salmáni 1lám sibitti-Sunu 
11 sa" eri sa?" kakké na-Su-u kam tamannu (nu) 


12 ena-sub-ub maskim hul 

13 mu-sam-kit ra-bi-si lim-ni 

14 zi ma-al gir-gir-ri À ga-mil na-pis-ti mug-da-aś-ru 

15 gaba gi gal hul-ik A mu-tir ir-ti lim-ni 

16 uru at-hal 5 En-lil-la-ge A na-sir pi-ris-ti sa ™ 1] 
17 VE Bil-gi gal erim si-si-am 4 ™ Y Sa-pi-in ai-bi 


E dingir e y v 
18 gir-gal %”*” nam-tar-ra ne-in-šu-šu-am 
19 nam-sa-ru mu-sah-hi-ip nam-ta-ri 
20 pes-gal gal sig-ga À ma-am-lu mu-nam-mir [améli: 


21 dingir imina-bi ha-a hul-i[k?] 


22 tlåni si-bit mu-hal-lik lim-nu-ti 
23 . . . . . bar ana ki-a šu-ul 
Mat . . inajbiti it-ta-sib WI" Nusku ki. 


2 . . . tt-ta-sib te-li-il-ti 
D o o o PHO IE ORRO Go o o 


hc... U Guia ásttu rabita. 

Bo o s o o o @ == 

Bo oo e e o o POSU OUR OPARU 

Uo aao o o o MESTOS ik a | 

BE GN a e .. ; 

Vo... barni su lim-nu nas. . . . 
40 . . . ne-ru-ba biläte cru (?) dannu ša ka . 
Wo... me" Ramman bél hir(?)-ki u-sa-as- quema 


ME | EI 
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9 Après avoir récité cela, devant les sept statues ailées, 
devant qui la statue de Nergal ; 
10 se tient, devant les sept statues des sept dieux, 
11 qui portent l'eru et les armes, tu réciteras æ fois (ce 
qui suit) 
13 Incantation. Destructeur du rabisu méchant, 
14 qui donnes la vie, puissant, 
15 qui fais retourner la poitrine du méchant, 
16 qui gardes les secrets de Bêl, 
471 Gibil, qui terrasses les méchants, 
19 épée qui anéantis Namtar, 
20 redoutable, qui fais resplendir l'humanité, 
22 qui anéantis les sept dieux méchants. 
23 [Exorcisme. . . imjages au ciel el sur terre par- 
faites 
21*al . . . is’établil dans la maison, Nuzkn . 
2 il s'établit, la pureté 
3 o DON GAD o o o o o o o 
4 . . +  Gulala grande guérissense . 
5 porte le sceptre. . 
6 devant le dieu, derrière . 
1 le magicien va. 
8 - > 
J ses yeux mauvais il lève. 
10 maisons, cuivre, solide 
11 Ramman, seigneur de l'éclair, j'ai fail 


abreuver et sur . 


TEXTES MAGIQUES 


lim-nu ša su-bit an-ni-1ik . 
oo ue" Nin=gis-iz-da sa-ki-ip-su Inha-[ris] 
. . basu ina su-bit ki-diu tarbasian-ni-i pi-ik-da . 
ana " Nin-gis-si-da qu-sa-la irsi-tim rapas-tim 
ilu ka-mu-tu lil. . . Su 
Wi Ne-gab pitt rabii pa-nu-us . . . aš 
iman. . . . harguidi, . . da-3is 


y 


lai. . . laisa. . ses 
IM Le Ji 5 6 

““sêdu. . . | lamassu. . . bîti lu ka-ai-an 

ina ki-na. . . . . lib an-ni-ka ki-ni sa la ibbal- 


kitu-u 


kima an-nam ana pân. . . . . ilgari  pitpanu 
tamanu-u 
ana damikti ali. . . . . ki-a-am taman-nu 


31 

32 
Revers 4 
2 

3 

4 


5 


en %" En-kur-sig-nun-me-ubara . . . ga ub-ba 
al-gub-ba 
Day alu ru-sub-tum. . . tu-lub-kiis-sa-as-5u 
lugal gab . ri . agi . . . Sag-us a gub-ba 
al-gub-ba 
Su ru $a ina Ssu-Me-li 13-24-34 
Lu ee a < SÉ] ik-bi-ku al-gub-ba 
. . .  . . . . dal-ti-$Suis-5a-5u 
+ + AA le al saban 
OO, she 


oo + à « à . di-$a ina mi-it-rit 
siptu qa-as-ru Su-pu-u e-til Eridi 
rubú ti-is-ga-ru bu-kur " Nu-dim-mud 
™ Marduk Sal-ba-bu mu-ris apst 
bêl E-sag-il tukul-ti Bábili ra-im E-zi-da 


mu-sal-lim napis-ti a-sa-rid E-mah-ti-la mu-dis-$u-u 
baláti 


Iv A S a 424 


12 . . . mauvais qui ce subit 
13 . . . Ningiszida Pabat comme un filet. 
14 . . ce subit, ec kidi et ce pare, surveille 


15 à Ningiszida, guzalu de la terre vaste, 
46 Le dicu qu’il [le délivre] de la captivité. 
17 Negab, le grand portier du ciel, devant lui. 


18 le mal [derrière] le verrou. . . qu’il se tienne, 

419 quwilne. . qu'il ne. . . ses peuples, 

20 le sêdu, le lamassu [près de] la maison qu'il se tienne. 
21 . . . ta grâce fidèle qu'on woutrepasse pas. 

22 Lorsque ces paroles, devant, . . lemur arbalète, 


tu les auras récitées 
23 pourlafaveur du dieu. . ainsi (qu'il suit) tu réciteras. 


25 Incantation Enkursignunmeubara. . . l’effroi. 
se tient 

27 . . . qui à gauche se tient 

29 . . . àsaporte se tient 

30 . . . . le roi devant 

A devani 


Revers 1 Incantation. Puissant, brillant, seigneur d'Eridu, 
2 auguste, sublime, premier né de Nudimmud, 
3 Marduk, formidable, qui mets en joie l'océan, 
4 Seigneur del'Esagil, confiance de Babylone, qui aimes 
VEzida 
5 qui conserves la vie, prince de TEmah tila, qui renou- 
velles la vie, 
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6 zu-lul ma-a-ti ga-milni-$e rap-ša-a-ti usumgal ka-lis 
parakké 
7 $Sum-ka ka-lis ina pi ntse ta-a-ab 
8 *“ Marduk bélu rabu-u ina amati-ka ka-bit-ti lu-ub- 
lut 
9 lu-us-lim-ma lu-us-tam-mar ilu-ut-ka e-ma u=za-am- 
ma-ru 
10 Zu-uk-Su-ud Su-us-kin kit-tu ina pi-ia sub-Siamat 
damik-ti 
14 ¿na libbi-1a balati idi u na-an-ni-ba lik-bu-u damik-ti 
42 ili-ia li-iz-ziz ina im-ni-ia 
413  cstar-ia li-iz-ziz ina Su-me-li-ia 
44 ilu mu-sal-li-mu i-da-ai lu-u ka-ai-an 
15 sur-kam-ma ka-ba-a se-ma-a u ma-ga-ra 
16 a-mat a-kab-bu-u e-ma a-kab-bu-u lu-u ma-ag-rat 
17 “ Marduk bélu rabii napis-ti lu-u ba-lat napisti-ia 
ki-bi 
18 ma-har-ka nam-ris a-tal-lu-ka lu-uś-bi 
19 *™ Bél lisepi-ka ™ E-a li-ris-ka 
20 lana ša kiš-śa-ti lik-ru-bu-ka 
24 lam rabúti hb-ba-a li-tib-bu 
22 kima an-nam ana pan ™ Marduk tamtanu-u 
23 ana pan salmi ™ Lugal-gir-ra 
24 sa rikis-su suk-lu-lu kima terti takab 
a Lugal-gir-ra salam suh šar-šar-ri - 
26 Ml sa-lam ti-ik-na-a-ti 
27 ur-$ag dib-dib-bi hul-me-e-ne hul-a-mes 
28 kar-ra-du ka-mu-u lim-nu-ti 
29 ur-sag E" Lugal-gir-ra 


CE] 


“Y 


a tr JIM 


6 protecteur de la terre, qui épargnes les peuples vastes, 
usumgal de tous les sanctuaires, 
7 ton nom, universellement, dans la bouche des peuples 
est doux. 
8 Marduk, seigneur grand, par ta parole puissante, que 
je vive, 
9 que je sois sauf, que je vénère ta divinité, en mème 
temps que je te chante; 
10 que j'atteigne, donne-moi la justice, mets dans ma 
bouche une-parole favorable ; 
{1 en mon cœur mets la vie, et que ma postérité dise des 
paroles propices; 
12 que mon dieu se tienne à ma droite, 
13 que ma déesse se tienne à ma gauche; 
1% que le dicu sauveur se tienne à mes côtés; 
15 donne-moi de parler, d'être écouté et agréé; 
16 laparole que je dis, quand je la dis, qu'elle soit agréée. 
17 Marduk, seigneur grand de la vie, ordonne que mon 


âme vive. 

18 de marcher devant toi, plein d'éclat, puissè-Je me 
rassasier. 

19 que Bèl te fasse briller, qu'Ea t’acclame ; 


20 que les dieux de l'univers t'honoren! ; 
21 que les dieux grands fassent se réjouir mon cœur. 


22 Lorsqueces paroles, devant Marduk tulesaurasrécitécs, 


23 devant l'image de Lugalgirra, 
24 dont le sacrifice est accompli, comme il est prescrit, 


tu diras : 


25 Incantation. Lugalgirra, image splendide 


28 brave, qui brúles les méchants. . . . 


30 brave, Lugalgirra. . . . . : + + 
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“es [yu ER à NR 
NGA 
IVR22m4 
. . . . gig E-kur-ta nam-ta-e 
. . . uul-tu E-kur it-ta-sa-a 
. . . +.  lil-la-ta nam-ta-e 


. . 1s-]tu bil M Bel itia-sa. | 
rab]-gan-me À la-bar-tum pa-rit-tum À ka-sir-ni-ku-[e] 
. . . au-ku-ku u nu-du-du 

. ulu-$Sa-as-lal šit-ta ul uš-ta-a-bi 


. . 1b ge u-na 2 mu-ru-us mu-$t u Ur-ra SUSU À 
e-ne-bi-da-ge 
«+ > Kat-bi gal-lu salam-bi uru-am 
ka-ta a-lu-u la-an-Su a-bu-bu-um-ma 
. . . biana šu-šu-ru 4 zi-mu-śsu samu-u ub-bu-tr 
o... tir ge zal-la-e 
painu-Su sil-li kis-te ha-as-bu 
©.. . os-sa-at gir-bi SS rab-mab. . . 
. . .  t-ba-lu se-rp-Su nar-tib-bu-um-[ma] 
. . Sane be-en-éi-in-gur-ru 
. . bu-a-nu mu-ha-am-me-tu na- Su] 


. . . bi-na-a-ti u-ha-am-mat ^ in-ne-ne 
. . . . . bul-bul-e su mu-un-da-ab-=zi . . . 
. . . U-na-aš zu-mur u-sak-ba-[as] . . . 


. . . . dim  23-mu-un-da-ab-gi[-gi] 
. . . Lat-ti Sa-har-ra-ti u-Sa-as-[qam] 
u-kan-na-an bu-a-nu i-sa-ar À sa Si-in=Si. . 
. . . du ki-mai-bi-bii-sa-ar à alegur. . 
. . . ud-niu-kan-na-an À anlum. . 
a ap-pa kima it-ti-e t-sik-kir À an-ni. . . 
. . pa-a-li kima pu-uk-li i-has-Sal À Si-in-kum 


e 
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31 Lugalgirra 
N° 20 
IV R 22 n* 4 
2242 [Le mal de tête] de l'Ekur est sorti, 


4 de'la maison de Bêl il est sorti, 
5 abartu qui dévore, 


1 ne laisse pas dormir, ne laisse pas trouver le sommeil 


bienfaisant ; 
8 c'est un mal de jour et de nuit; 


10 sa main est un alt, son corps un ouragan; 
11 son visage, ce sont les cieux nuageux ; 


13 sa [fa]ce est remplie d'une ombre de forêt ; 


15 . . . détruit, son pied, un nartib0u 
AT . . . . consume les muscles, il leve; 
18 . . . . il consume les membres; 


20 . . . il secoue, il agite le corps; 


22 comme . . . la détresse, il fait rugir; 
23 il jette à terre, il accable les articulations ; 


2% . . comme le tu il accable: 
cl eltea terre; 

26 . . comme le bitume, il bouche le nez, 
27 . . comme le puklu il broie le paki, 


TEXTES MAGIQUES 


gu-dim $i-in-tar . . 
. ta kizma ki-e me-hi-e 1-par-ra-[as] 
mur dim ki-a ^A pu-u-da kima kib (?)-ri w-ab-bat À ši- 
in-[-gul] 
gaba gi ha-an-dim A ir-tum kima *"" hi-in-nu isal- 
lat À an-sil-sila 
ti-ti s ma-bi-dim in-dag-dag/-ga 
si-la-ni kima e-lip-pi E i-na [-gas] 
sa-mah sa šig-ga šu-mu-un-dib-dib 
samah liu kima ir-ri kat-ni i-sab-[bat] 
u umun-dim À śsi-i-Hu kima ur-ba-tius-na-ala . . 


.. A ra-ba-u kima al-pì i-pal-lik À Ük-im . . ra 
. . alpa im-las-ma al-paulip-dix gu nu. . il-la 
al] pa im-łas-ma ri-mi ul T A ama-na 
nu-šed-de 


. . Si-bi nu-mu-un-su-ub-su-ub 
ma kar-ni-Su ul u-sak-lil 
. . Ta amar-bi nu-mu-un-zur-zur-ri 
. . . tar-ma bu-ur-su-nu ul u-kan-ni 
o... + harub dirig-ge tis-bi mu-un-ul-ul 
bu-ul si-ri im-has-ma ki-ma ki-ri-e ša ha-ru-u 
na-as-ltu iSte-nis it-ta-kip 


sS ru gir-dim nig-nam mu-un-si-in-lal-e 
ki-ma pit-pa-a-nu ba-a$-me mimma šum-šu 
1-Sag-qtr 
me" Silig-gal-sar A“ Marduk ip-pa-lis-su-ma À igi- 
im-ma-an-si 
a-a-ni VS En-ki-ra e-a ba-Si-in-tu gu-niu-nn-na-an- 
da-a 
ana a-bi-$u ™ E-a a-na bilii-ru-um-mu i-Sis-si 
a-a-mu sag gig E-kur-ta nam-ta-e 
a-bi diu ul-tu E-kur it-ta-sa-a 
a-du min-kan À a-di Si-na ik-bi-Sum-ma ^ A aë-bul- ub-da 
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comme la tempête un fétu (?), il coupe; 
le flancs comme la rive, il les détruit ; 


la poitrine, comme le roseau hinna, il la déchire ; 
les cótes, comme un vieux bateau il les enfonce ; 


le samahhu, comme les entrailles délicates il le saisit; 

le vieillard, comme un roseau il Pabat ; 

Padulte, comme un bœuf il l'égorge; 

le bœuf il l’a frappé, le bœuf il ne l’a pas épargné; 

le bœuf il l’a frappé, le bœuf sauvage il ne le guérit 
pas; 


ses cornes, il ne les achève pas; 


leurs petits,il ne les épargne pas; 


les animaux des champs il les a frappés, et comme 
sur un verger dont le hará est enlevé, subitement 
il a foncé ; 


comme le dard de la vipère, tout ce qui a un nom il 


Pattaque(?). 
Marduk le vit et 


Vers son père Fa, dans la maison il entra et lui dit : 


< Mon père, le mal de tête d'Ekur est sorti ». 
Pour la deuxième fois il lui dit. ; 


(5 
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a-na ib-ak-a na-bi nu-un-zu a-na ni-ib-gi-gl 
mi-na-a e-pu-us amélu su-a-tu ul i-di ina mi-ni-t 
i-pa-as-sah 


dns : + dinoi a : Se 
88 En-ki du-ni S" Silig-gal-Sar mu-un-na-ni-ib- 
gi-gi 
il à + v du c 
™ E-a måri-šu °" Marduk ip-pal 
du-mu a-na nu-ni-zu a-na ra-ab-dab-a 


ma-a-ri mi-na-a la ti-di mi-na-a lu-rad-di-ka 


ding" Gilig-gal-Gar a-na nu-ni-zu a-na ra-ab-dab-a 
u Marduk mi-na-a la ti-dimi-na-a lu-rad-di-ka 
nig ma-e ni-zu-a-mu À $a ana-ku i-du-u at-la ti-i-di A 
za-e m-ma-e-zu 
gin-na du-mu% a-lik ma-ri ““ Marduk À "8 Silig- 
gal-sar 
8 ha-an-gab-gab-la-e * gam-ma À Y] -e *" kip-pa-ti 
li-ki-ma À su-u-me-ti 
id ka-a-na-ta a Su-ba-e-ri-ti 
ina pi-i na-ra-a-ti hi-lal-li-e mé h-ki-e-ma 
a-bi tu azag-za-na À ana mé su-nu-ti si-pat-hka elli-ti 
i-di-ma ^ u-me-ni-si | 
tu azag-za-na A ina te-e-ka el-li ul-lil-ma À u-me-ni-ri 
[gal] gal-lu du dingir-ra-na u-me-ni-sud 
. a-me-lu mår ili-šu su-lu-ul-ma 
na sag-ga-na u-me-ni-kesda 
[sa amé-] li kak-ka-su ru-ku-us-na 
u-dis-kan 4 u-mu lis-tab-ri À Ve-ni-ib-zal-zal-e 
an-munsub an-na-ta À ina Si-me-tan pu-ru-u-ma À u- 
me-ni-tar 
sila-dagal-lik-ku A ina ri-bi-tii-di-ma À u-me-ni-šub 
sag gig sag-ga-na he-im-ma-an [bur] 
ti-u-u sa kakkadi-su lip-ta-$1-[27] 
sag gig Seka ge gab-ba-dim Da-ba-ra-an-zi 
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« Qu'a fait cet homme, je ne le sais, ni comment il 
guérira ». 


Ea à son fils Marduk parla : 


« Mon fils, que ne sais-tu pas, que Uapprendrai-je de 
plus? 


Marduk que ne sais-tu pas, et que t’apprendrai-je de 
plus? 
Ce que je sais, tu le sais. 
Va mon fils Marduk; 
prends un (seau) bangabgablu de bois kippatu; . 
à l'embouchure des deux fleuves prends de l'eau; 
récite sur cette cau ton incantation purificatrice, 
avec ton incantation purificatrice purifie, et 
l’homme, fils de son dieu, asperge-l'o 
lie sa tête; 
tout un jour qu'il soit rassasié ; 
au soir coupe (le lien) 


jette (le) dans le carrefour ; 


que son mal de tète soit dénoué; 
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mu-ru-us kak-ka-di ša ki-ma zu-un-ni mu-si 


kit-mu-ru l-in-[nasih] 


- 0 
1 e En-ki-ge pa-e-he 


ilu 


a-mat ™ K-a lis-te-pt 


“st Dam-gal-nun-na si-he-en-si-di[e] 


ilu 


dingir 


Dam-ki-na liš-te-śir 


Silig-elim-nun-na du $ag abzu-ge šag-ga til-bi 


za-a-[kan] 


ilu 


Marduk mûr ris-tu-u ša ap-si-1 bu-un-nu u 
du-um-mu-ku ku-um [mu] 

sag gig- ga a 

an dim dis edin-na nun-ki danu-ub. . , 


N° 21 
IV R 23 n°2 


ga sar nam-gurus-a 
kak-ki i-sin-ni id-lu-u-ti 
ta a-zu ba-ra-mu-un-gl 
tar id-ka la ta-ni-am-ma 
be im-ma-ab-gir-la gir-zu ki-a si-ne-ib 
ri a-lik la ku-lu-ut se-ip-ka ina trsi-tim 
ki-i-ni 
kur-ra gir-mu-e-si-ib-du 
2 u-ka-a-ka 
sig-ga-na 
e ra-bi-is ba-nu-u 
hi-li-bi nu-til-la 
. Ša ku-su-ub-Su la ka-tu-u 
nun-a u-tu-ud-da 
kak ru-ba-tu ul-du-$u 
. si Sar-sar 
u kar=ni ba-nu-u 
ma u su-ud-da 
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le mal de tète, qui comme une pluie de nuit s'abat, 
qu'il soit enlevé; 


que la parole d'Ea fasse resplendir; 

que Damkina fasse réussir. 

Marduk, fils aîné de l'Océan, la purification et la pro- 
pitiation t'appartiennent. 


; mal de tête 
comme . . . dans la plaine d'Éridu. 


N° 21 
IDY Ji 25 mo 2 
, . . armes, les fêtes de la vaillance 
Istar, ne retire pas ta main. 


[Mon fils, va, sans hésiter (?), sur la terre fixe so- 
lidement tes pieds, 


sur la montagne je Vattends. 
majestueusement brillant. 
dont ia luxuriance n’a pas de terme. 
auguste, lont engendré. 


corne brillant. 
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18 . . . ba-lat u-me ru-ku-u-te 
19 . . . . . an-bad-bad-da 
20 T. o. o pR 
Beter 4 2. CS UE 
La A a s : 
3 a a a GN 0. . 
4 . . . $ig-gan-me-da-gim . . . tab-har he-na- 
nam-ma 
5 . šame-e hi-mana-ba-$i sa-rip Si-t lu-u ki-a-am 
6 . . . dub-ba-ku $a-$u-bi ši-ib-ri 
7 . . . malugal-eume-lam-biniriku-ra-dimab-éar 


ba-an-e 
8 ekal"" ASur-ban-apal Sarru rabu-u šarru dan-nu Sar 
kisgat Sar mat ™ Ašur-ki 
9 šaa-na ““ Nabúu Tagmetum tak-lu-ma u-sal-lu-u rabt- 
tu ilu-us-su-un 
10 ina su-pi-Su-nu usnd rapas-lum 1$-ru-hku-us 


11 nie-me-ki-su-nu pal-ku-u-te u-Sa-bi-zu ka-ras-su 


12  sarru-us-su ki-ma u-lu sammi us-tib-bu eli nise 


rapšátť 
N° 99 
IN R23 n?3 
DA it OO 
2 . . . MMMA SUM-SU 
3... 2 . u-tuudaasaz sa=si-di 


4 . . ina kúu-tiume-sa-11 ul-du-su 


IV R23 h 395 


18 une vie de jours lointains, 
20 ouvert 
3 champ 
5 les cieux, comme la laine rouge est 
teinte, qu’elle soit ainsi. 
6 pour sa purification, la prière . . . 
6 le roi, au jour de sa splendeur, comme 
un héros ancien, sortira et resplendira. 
7 Palais d'Asurbanipal, roi grand, roi puissant, roi de 
l'univers, roi du pays d'Asur, 
8 qui en Nabü et Tasmetu met sa confiance, et prie leur 
divinité auguste ; 
9 sur la prière qui leur a été faite, ils lui ont accordé 
des oreilles larges ; 
10 leur sagesse universelle, ils l'ont communiquée à son 
intelligence ; 
11 sa royauté, comme de l'huile fine ils Pont rendue 
agréable aux peuples vastes. 
N° 22 
IVR23n°3 
2302 tout ce qui a un nom, 
4 . en justice et droiture, ils l'ont en- 


336 


13 


15 


16 


TEXTES MAGIQUES 


dingir 


en as-1m-babbar-ra 
£a bêl ™ nam-ra-si-it 
dagal “ET Nin-gal-la-ge 
um-mi ““ Nin-gal 

me si-ba-ni-ib-si-di-e 


ha u har-ra-nu us-te-es-se-ru 


[da]l-ai-an ma-a-ti sa ana be-lu-ti Su kuku 


ilu. 


4% Samas bélu rabu-u sar kis-sat Same- 


ecu irsi-tim 


ki el-la-la a-ra-an-sub 

ina a$-ri elli ad-di-ka 

ge $e a-ra-an-dub 

ré sadi-1 $e-am as-pu-uk 

ka-ne-ne mu-un-gar 

hi ina ap-pi-Su-nu as-kun 
sig za-gin-na ul a zi-da 


o o ão Mes E: 6 . 


NUS 
IN R23 ne 4 


u-a šub-šub-ta 
. . siertana ri-ti uš-tam-kķit 
. $a-me-$a-e$-am 

di ku-ul-tu 

‘gi Nam-tar-ra-ge 

. . u Nam-ta-ru 
+ . ga nam-te na-an-pap-pap-ma 

. pa-ku la te-hi la tanakkir 

. . lal-lab-ga-ge 
A 


ivre 23h Sa] 


6 . . . . . du seigneur, dieu de la nouvelle lune, 
II mêre Ningal; 
10 . . . . . etils se dingèrent, 
44 . . . . . juge du pays, qui pour la seigneurie 
? 9 
42 . . . . . Samasseigneur grand, roi de tous les 


cieux et de la terre, 


4% . . . . . dans un lieu brillant je tai placé; 
16 . . . . . dela montagne, jai versé du blé; 
48 . . . . . dans leur nez j'ai placé; 
19 . . . . . laine claire à droite 
N° 23 
IVR23n°4 
2362 . . . . dans la plaine, dans le pacage j'abattis 

Ni NE. êri 

6... . . de Namtar, 

8 . . . de. . . n’approche pas, n'attaque pas, 


NAN giil brille, 
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i“ Marduk mar Eridi 
gub bar-ra 

u ana a-ha-a-ti Su-si 
im-ta-gub 

u ki-im ta-la-as 

me man u aš 

isteznis bullil 


sar 
NG c 
N° 24 
IV R25 
s ha. 
gis 
sis ma te E A: 
8% ma “E” En-ki-ge Kar-za-gin 
gi-bi Ma-gan-ki-ta de . . . . . .an 
sš su ud ud nagar. 
st ma ED A GN 
aakesic-D ME MG NE EA ir 
gi e ma nigin-na-bi . . . . . . am 
Bi eme sig-bi san. a MA. a 
; am 
o o o am 
e Qu-si-bi 8 u-ku-am . . ri 
sis gi-bulug-bi guškin. . aš šu 
A sir 
sis zi-kan-bi an-ta Me-Inbfha] . . am 


gis-bi gis-bi imina a-du imina ur-mah edin-na su-ba- 


.. am 


s3 ma mug-bi sa-gub-ba-an ku-ku la-la-am 
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Marduk, fils d'Eridu, 


fais sortir dehors, 
il se tient, 
farine, tu? 
ensemble tu verseras, 
tu lieras, 


No 24 


IV R 25 


bateau e a  . 
le bateau d'Ea, de Karzaginna . 
son mât [vient] de Magan 
son ? ? le charpentier . 
le bateau, son mât. . . . . 
7 le bitume . Eme E 
la cabine du vaisseau, ce qui l'entoure . 
son ?? inférieur est en pierre de 


son Linnu est en bois de asuhu. 


son ? estdor . 


son sikkanu supérieur vient de Melubba; 
son bois, son bois, sept fois sept lions de la plaine il. 


ISO nn, . , ... . : : 
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21 A ša zu-gub 

22 $ ma e-gar-bi $% tir-bi-ta £ erin-ma 
23 2 gis e[rin] 
2% an-ma-kus-bi * mah-sal Ni-tuk-ki-am 
25 A an-kus bi 


26 sasi-si ki (?) he-gal-la-ge 
27 $a-bi bul-hul-la u-sal-la-am 
28 e-b1 is-bi kur 1 kus-sa-ba 


99 8% ma s" En-ki-ge nam-tar-ra-am 

30 “gt Nin-gal nun-na fal-zi-dug-ga-am 

31 "E" Silig-gal-šar mu dug-ga sa-am 

32 s" ab ma-lah Nun-ki-ga-ge 

gg dingir Nin-igi-nagar-bu nagar gal An-na-ge 
34 kat azag-ga-ne-ne-a sal-zi mu-ni-in-dug-ga 
35 sag-ga | 

36 8% ma igi-zu-ta De-gal he-gub 

37 = ma egir-zu sud ka-sal-la he-gub 


38  sa-zu-ta ša hul-la he-im-me-ak ni ma li 


DDD A E 
M, nn 
8 tasappa-ak ina umi VI. . 
9 a-gub-ba bit muspah AO 


40 la ba-nu-u ana båbi tu-[se-sal . . . .., 
41 ina biti massi ba za am tasadda-ad-amélu . 
12 kat-su sipat gan-me-da sipat ebbitu Sipat pusik[ku. 
43 2-rak-kas-ma ussa-ab riksu irrakka-as isakka-[an] 


44 rikku u kêmu isappa-ak šikaru restu inak-ki 


15 ditivessu amélu epis telitti ilu bani-Su niknak 


illa-ak 


tvr 95 b 341 


le bateau, son flanc est en bois de cèdre de la forét 


son . . esten bois de ? ? de Dilmun. 
dedans. . . d’abondance, 

dedans tout est joie, dès le lever du jour; 

sa cabine . . . . . . le repos du cœur. 


Ce bateau, Ea a fixé sa destinée ; 
Ningal, auguste, le garde sous sa protection; 
Marduk un nom propice lui a donné, 
ab, le nautonier d'Eridu, 
Niniginagarbu, le grand charpentier d'Anu, 
de leurs mains pures le protègent 
et le purifient; 
Le bateau, devant toi dans l’abondance,qu'il se tienne; 
le bateau, derrière toi, dans une longue fête, qu'il se 
tienne; 
dans ton cœur, qu'il fasse la joie du cœur ? ? ? 


Cèdre. 


tu verseras, le sixième jour. ; 

de l’eau lustrale tirée du bit muspali . 

Celui qui n’est pas pur, par la porte tu le [feras sortir] 

dans la maison . . . tu tireras, l’homme. 

Sa main, avec de la laine ganmeda, de la laine claire, 
de la laine pusikku 

il liera et il se placera; il préparera le sacrifice et l'in- 
stallera; 

il répandra des arômes et de la farine et versera du 
vin de dattes fin; 

« cassé » le purificateur, vers le dieu son créateur, avec 
un brùle-parfum, ira. 


342 


16 


11 


18 


19 


20 


31 


32 


33 
34 


TEXTES MAGIQUES 
hi-bi-es-su Uk-ta-at-tu-u ilu ina eli ®™ kussu sa-ha 


karpat 


hi-bi-es kit tasadda-ad-ma ina bur-z1-Sar 


tu-$e-es-Sib-Su niknak burasi u upuntu 


tasappa ak Samni kut isi šikaru restu tanak-ki-ma 
tus-kin 
amélu epus telilti ina Suméli-$u Sipatu samta Sipatu 
ellita 
sipatu pusikka unak-kas ina suméli-Su subatu mas-si 
unak-kas 
hi-bi-es-su isu Dinu kat-su tu-nak-kas 
hi-bi-es-su kima têrti ikbi" Guskin-banda 
"* E-a sa amél epus telilti lu i-pu-Su 


a-na-ku la e-pu-šu-u TE nangar ““ handilpiru rubi 
epu-Su 

r . la . pr, À . o. 

su-bi-as-am kima kibit ““ Nin-igi-nagar-bu 


ilu ga y amêlu NR e 
E-a $a nangaru lu 1-pu-Su 
E ilu E E 
a-na-ku la e-pu-su ina eréb TE Samsi kirt 


SEO # il o g . r 
hi-bi5-se Su ana ™ bêl kussi-Su subat kiti-Su 
isu .] 0. . . A ade ilu Le mo 
*- handilpiru ina kiri tus-zis ina sit“ Samsi 


ina kisadi ndra kakkara tasabit mú ellitu suluh salastu 
rikse 
il in € E: 
ana" E-a '™ Samas u ** Marduk ruku-us 


isten riksu ana ilu Su-a-tum ruku-us 

suluppu kêmu a-ter tašakan šamnu tanakki mů dispu 
himétu tasakka-an 

Sur-ri-ih ku-ub-bit Salastu niké ana ™ Ea 
Yi Marduk tanakki 


na ; 
FE Samas 
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29 
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31 


32 
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« cassé » [Lorsque tu] auras fini, le dieu sur son trône 
saha 
«cassé» tu tireras, et dans le vase burzixar 


tu lui feras placer un brúle-parfums de cyprès et 
Vupuntu; 

tu verseras de l’huile d'une cruche de bois (?), tu ver- 
seras du vin de dattes fin, et tu te prosterneras. 

Le purificateur, á sa gauche, de la laine noire, de la 
laine claire, . 

de la laine pusikku coupera; à sa gauche il coupera 
le vêtement massu. 

« cassé » le binu, de sa main tu couperas, 

« cassé » suivant l’ordre donné par Guskinbanda. 

Ea, ce que le purificateur a fait, 

moi ne l'ai-je pas fait ? Le charpentier fait le handil- 
piru auguste, 

ditto, (c. à. d. : moi ne l'ai-je pas fait?) suivant l'ordre 
de Niniginagarbu. 

Ea, ce que le charpentier a fait, 

moi ne l'ai-je pas fait, au coucher du soleil dans le 
verger ? 

a cassé » ; dicu Bêl sur son trône, son vêtement kutu 

le Landilpiru, dans le verger tu Vas placé, au lever du 
soleil. 

Sur la rive du fleuve, balaie le sol, avec de l'eau 
pure asperge, et prépare trois sacrifices 

pour Ea, pour Marduk, pour Samas; 


prépare un sacrifice pour ce dieu. 

Des dattes, de la farine ater tu placeras, tu feras une 
libation d'huile; du miel, de la crème tu placeras. 

Fais grand, et abondant. Trois victimes pour Bel, 
Samas, et Marduk tu immoleras ; 


38 


39 


40 


41 


TEXTES MAGIQUES 


isten nikú ana ilu Su-a-tum tanak-ki šikaru restu 
tanak-hki-ma 
la tus-ki-en “PU bur-si-gal tanassi-ma ana *" bur-si- 
gal 
SE erinu burasu*" binu *™ mastakal ** gisimmaru 
siliru 
kan Saláli dispu himétu Samnu tábu tasakka-an 


E il 5 il 
mů agubbi tasakan ana "" Tu-kin-nu-du-ma*” Tul-la 
u kima térti takabbi 


en u dingir dim-me-en u-ma el-la su-ul-a-me-en 
u-um ilu ib-ba-nu-u az-ka-ru el-lu us-tak-li- lu 


dingir pa-e tik-dir kur-kur-ra-ge 
ilu uš-ta-pu-u ina nap-har mitâte 
su-ši an-ta-ik nam-nir-ra ul-a nir gab til 
sa-lum-ma-tu na-si-e be-lu-ut Su-su-um e-tal ir-ta 
ga-mir 
me-lam nigin sig salam im-rus ri-a 
me-lam-me s$u-ta-as-hur bu-un-na-an-ni-c ra- 
sub-ba-tu ra-mi 
gir-gal mul-mul u-ma azag-g1-es bar-tig-gar 
sir-tu tt-ta-na-an-bit az-ka-ru el-lis Su-pu 


ana dim-me-en ki dim-me-en 
ina same-e 10-ba-nu 


u-ma ne-e ana sar ki sar dim-me-en 
az-ka-ru an-nu-u ina kis-sat Samu-u irsitl 1b- 
ba-ni 
u-ma ne-e % tir € ba-&ur-ra-ta mu-un-e 
na u-sa-a 


45 


47 


49 


51 


33 


33 


56 


iva 25 b 345 
une victime pour ce dieu tu imimoleras, tu verseras 
du vin de dattes fin; 
tu ne te prosterneras pas; tu lèveras un burzigal, el, 
dans ce bursigal, 


du cèdre, du cyprès, du tamaris, du mastalal, du 
palmier nain, 

du roseau salalu, du miel, du beurre, de l'huile fine, 
tu placeras; 

de l’eau lustrale tu placeras pour le dieu Tukiunu- 
duma, et le dieu Tulla, 

et comme il est prescrit tu réciteras. 


Incantation. Le jour où le dieu fut fait, où la nouvelle 
lune brillante fut achevée, 


le dieu brilla sur tous les pays; 


il est environné de gloire, il est orné de majesté, c'est 
un seigneur à la poitrine parfaite; 


il est entouré d'éclat, sa figure est enveloppée de ter- 
reur. 


L'épée (?) resplendit ; la nouvelle lune brille radicu- 
sement; 


le dieu, dans les cieux a été fait, sur la terre a été 
fait; 


cette nouvelle lune a été faite sur la totalité du ciel 
et de la terre. 
Ce croissant, sorti de la forèt de Lusuru, 


23 


TEXTES MAGIQUES 


u-ma sa-dim-dim-ma nam-gal-gal-lu mu-un-dim-ma 
bi-nu-ut ili ip-$it a-me-lu-tr 
u-ma $u-ul $al-zi-ne-is dug-ga 
ina tak-ni-ti ki-nis Su-uk-lu-ul 
kin “"* Guskin-banda dim-e-da-ge 
ina Si-pir ™ Su-ma e-pu-us 
u-ma ne-e ka nu-gab-u-da na-ne nu-har 
an-nu-u ina la pitt pi-i kut-ri-in-na la si-e-nu 


muna = St = Aa De o se s s o o o o o 


o . . . . . . . . . e . . 


a azag Sa-bi mu-ni-in-ri A tum 
me-e ellúti ki-rib-sa ub-la 
Nin-zadim zadim-gal An-na-ge 
tu WY sa” Anu 
kat azag-ga-a-ni-ta im-ma-ra-ni-in-ka 
ina kátá-su ellite u-kan-ni-ka 
“st” Dara ki azag-ga-a-ni-ku im-ma-ra-an-tum-ma 
a ana a-$ar te-lil-ti it-bal-ka 
ki el-la-a-ni im-ma-ra-an-tum-ma 
ana a-sar te-lil-ti it-bal-ka 
kat lab-lab-ga-a-ni ina kátá-Su elliti im-ma-ra-an- 
tum-ma 
ni-nun-na im-ma-ra-an-tum-ma 
ina dis-pi hi-me-tu it-bal-ka 
a nam-ru ka-zu ba-an-si-mu 
me-e sip-ti ana pi-ka id-di 
ka-zu nam-isib-ba gal-im-ma-ni-in-tak | 
pi-ka ina i-Sib-bu-ti ip-ti 
ana-dim A ki-dim 4 ša ana-dim A eme bul-ik 


dingir 


57 cnim-enim-ma ur-ku dingir-ra ka gab u-da kan 
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59 c’est le rejeton des dieux, l’œuvre de l'humanité; 

61 il a été achevé avec des soins constants; 

63 par l’art de Guskinbanda, il a été fait ; 

65 celui-là, s’il n’ouvre pas la bouche, on ne sent pas 


l’odeur du sacrifice, 
66 on ne mange pas de nourriture, on ne [boit] pas d’eau. 


25a40 Les eaux pures, au milieu d'elle, il les a apportées; 
42 le dieu Ninzadim, grand joaillier d'Anu, 
44 de ses mains pures ta protégé. 
46 Ea dans le lieu de purification ta amené, 
£8 dans le lieu de purification il Ya amené, 
49 de ses mains pures il l’a amené, 
51 vers le miel et le beurre il ta amené, 
53 sur ta bouche il a versé les eaux d'incantation, 


55 il a ouvert ta bouche par l'œuvre des prêtres. 


56 Comme le ciel À comme la terre 4 comme le fond des 


cieux 4 la méchante langue. 
A 7  _ 
57 Exorcisme chien (serviteur?) du dieu, qui ouvre la 
bouche, chaque jour (?) 
a 


CO 


TEXTES MAGIQUES 


kikittu-Su ménári. . . . ”®™ sandu 

an nt burašu. ©. o looa aoa 
ana pan ™ Samas“ E-au" . . 

Salaltu ka-ta-a an kurummate . . . 
tasap-ak mirsu . . . . . . 

FPE geda-qur tukan . . . . . 

st imatt sir lansa OS 
sem tasap-ak mê © . a a n n ‘na’ 
selasu ku-ub-dub tanaddi. . . . . . . 
sa ka tosayaka NOR E 
das nha a ONE CS 
CMA SUl MEN CN E 

TRANG E Le CORNE 


No 28 
IV R?b n 5 


en e-sir-ra gin-a-ni-ta À su-ga-am inu a-la-ki-šu 
e. . Di e-sir-ra gin-a-ni-ta 
. + . Su-ga-am ina a-la-ki-Su 
sila dagal-la dib-ba-a-ni-ta 4 72-b3-tu ina ba-’i-i-su 
- . sila-a gin-na-a-ni-ta À su-u-ka su-la-a ina a-la- 
La-Su 
su-eltek-a bal-e-da mu-un-da-gug-ma 
rizim-hka tab-ka ik-bu-us-ma 
a si-nu-di-a gir-ni ba-ni-in-gar 
ina me-e la 1-$a-ru-ti se-1p-Su 1$-ta-ka-an 
a kat nu-lab-ha igi-im-ma-an-si A me-e ha-ti la mi- 
sa-4-t1 i-ta-mar 
sal kat nu-sig-ga gaba-im-ma-an-ri 
sin-nis-tu sa ka-ta-sa la dam-ka us-tam-bi-ir 


ki-el kat nu-lab-ba igi-im-ma-an-si 


IV ROH b 349 


58 Rituel. De l’eau du fleuve . . la pierre sandu 
59 de l'uknt, du cyprès . 

60 ala face de Samas, d'Fa et de . 

61 trois ? ? offrandes. 

62 tu verseras, de la marmelade 

63 le vase adagur tu placeras . 
64 la viande du côté droit, la viande o ; 
65 du blé tu verseras, de l'eau. 

66 trois tas de farine tu répandras 

67 ? ? tu verseras . . . 

68 du miel et du beurre. 

69 parmi . . 

70 le brúle-parfums 


IVR26 n*5 


2661 Incantation. Allant par les rues, 
3 allant par les rues, 
venant dans les carrefours, 
5 allant par les rues et les chemins, 


7 a-t-il marché dans l’eau répandue pour une ablution ? 


9 dans une eau impure a-t-il mis les pieds? 
10 a-t-il vu l’eau de mains non lavées? 


12 a-t-il rencontré une femme dont les mains ne sont 


pas pures? 


350 TEXTES MAGIQUES 


14 ar-da-tu sa ka-ta-sa la mi-sa-a tt-tap-la-as 


15 sal ub-ri-a kat mu-ni-in-lag A sim-nis-lu Sa ru-li-e 
kat-su il-ta-pal 
16 gal kat-ni nu-sig-ga gaba-im-ma-an-ri 


11 [amél sa kata]-Su la dam-ku us-tam-ha-ir 
N° 26 
IV R 26 n° 6 
26518 nun-me-e gu-nam-mi-in-de 
19 ana ab-kal-li is-si-ma 
20 bir $a-Sag-il-la nam-gal-gal-lu-ge 
21 u-ri-su [[u Sa a-me-lu-ti 
22 bir zi-a-ni-ku ba-an-si 
23 u-ri-sa ana na-pis-ti-su tt-ta=din 
24 sag bir sag gal-ku ba-an-si 
25 kak-kad u-ri-si ana kak-kad améli it-ta-din 
26 tig bir tig gal-ku ba-an-si 
27i ki-sad u-ri-si ana ki-sad amêh it-ta-din 


28 gaba bir gaba gal-ku ba-an-si 
29 ir-ti u-ri-si ana ir-ti améli it-ta-din 


N° 27 
IV R 26 n° 7 


26030 . . . . . [nig]ma-e à gin-na du-mu 
31 dišne. . . . sunu-dug-ga. 


32 ana um-me u ku-si sa ana si-ri la ta-bu 

33 a pu kat nu tag-ga ™S sahar-ra u-me-ni-si 

34 me-e bu-u-ri Sa ka-tu la il-pu-ut kar-pa-tu šu- 
har-ra-tu mul-li-ma 
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14 a-t-il vu une femme dont les mains ne sont pas 
lavées? 
15 une sorcière a-t-elle touché sa main? 


17 a-t-il rencontré un homme dont les mains ne sont pas 
propres ? 
N° 26 
“IN R26n° 6 


26519 A l’abkallu il a dit, ot 
21 le mouton, image de l’homme, 
23 le mouton pour sa vie il l’a donné 


25 la tête du mouten, pour la tête de Phomme il Pa 
donnée, 

27 la nuque du mouton, pour la nuque de l’homme il l'a 
donnée, 


29 la poitrine du mouton, pour la poitrine de l’homme 
il Ya donnée. 
N° 27 
IVR26n°7 
26630 Marduk le vit 4 Ce que] moi 4 Va mon fils. 


32 Contre la chaleur et le froid, qui pour le corps sont 


funestes, 


34 de l’eau d’un puits, qu'aucune main n’a touchée, rem- 
plis un vase sularratu; 


49 
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TEXTES MAGIQUES 


ais 
gis 


šinig ®™ in-nu-us Y gul-bi eltek si-bi šur-ra ša- 
bi u-me-ni-$ub 
bi-nu mas-ta-kal ka-an sa-la-lu u-hu-lu kar- 
nana Si-la-ru ma-su-u ana libbi i-di-ma 
su-gur an-ta-$ur-ra sa-bi u-me-ni-Sub 
un-ki sa-ri-hu ana libbi i-di-ma 
a azag-ga u-me-ni-nak À me-e el-lu-ti Si-ki-su-ma 
gal-bi mub-na u-me-ni-du 
sa amélu su-a-tu me-e e-li-Su tu-bu-uk-ma 
sam mat-gi-rin-na ur-bi u-me-ni-bur 
i-$id mat-ka-ni-e u-suh-ma 
mun el eltek el u-me-ni-gas 
ta-ab-tu el-li-tu u-hu-lu el-lu pu-u-us-ma 
ni mat-gi-hu kur-bi-ta tum-a $a-bi u-me-ni-&nb 
sa-man mat-ki-e sa is-tu $a-di-i ib-bab-la ana 
lib-hi i-di-ma 
a-du imina-am su gal-bi-ge u-me-ni-$es 
a-di si-bi-$u su-mur améli Su-a-tu pu-Su-u$-ma 


N° 28 
INR nee, 


PS Giranan. . tikimmi. . . 
™ Nergal u-kan-na . . . . . 
. . WW gestin-na gaz-za-dim hur-šag-g 
mul-ha-šu-nu kima kar-pa-[at] ka-ra-ni hi-pi- 
le e o ov 


ma-da ma-da-bi mu-un-lab-lab-gi-es 

ma-a-ta ana ma-a-ti it-ta-na-al-la-ku 
ki-el dagal-a-ni-ta ba-ra-en-ne 

ar-da-tu an-ta-ki-sa u-$e-el-lu-u 
kalag e ur-a-ni-ta ba-ra-e-ne 

id-la ina blti e-mu-ti-$a u-Se-su-u 


36 
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du tamaris, du mastakal, du roseau sedalu, de Vuhulu 
cornu, du vin de dattes fermenté, verse dedans; 


mets dedans un anneau brillant ; 
d’eau pure abreuve-le, 


de cet homme verse sur lui Peau, 
arrache la racine de la plante matkanu ; 
pile du sel pur, du hue pur, 


la graisse du matk% (oiseau), qui a été apporté des 
montagnes, verse dedans; 


jusqu’à sept fois, oins le corps de cet homme. 


N° 28 
IV R 27 n°5 


Nergal a protégé . 


leur crâne, comme une cruche de vin brisée. 


De pays en pays ils vont; 
la femme, de son gynécée (?) ils la font sortir; 


l’homme, de la maison de sa famille ils le font sortir; 


w w ww NN NO KO © N 
S À ON À S © © 2l © cr NE 


TEXTES MAGIQUES 


du e ad-da-a-ni-ta ba-ra-e-ne 


ma-a-ra ina biti a-bi-Su u-$e-su-u 
tu-bu ab-la-bi-ta ba-ra-an-dib-dib-bi-ne 
su-um-ma-ti ina a-pa-ti-Si-na 1-bar-ru 


nam-sab a-bur-bi-ta ba-ra-en-ne 


is-su-ru ina ab-ri-$u u-se-el-lu-u 
nam-hu u-ki-si-ga-bi-ta ba-an-ra-an-ri-ri-e-ne 
si-nun-tu ina hin-nt-$a u-Sap-ra-$u 


gu in-gi-gi-e-ne udu in-gi-gi-e-ne 


al-pi 1-sab-bi-tu im-me-ra i-Sab-bi-tu 
u gal-gal-a-mes utuk hul nigin-na-mes : 
umurabuh u-tuk-ku lim-nu-tum sa-i-du-ti Su-nu 


sag-is kalam-ma mu-un-ra-ra-e-ne 
sa ma-a-tu i-nar-Su-nu 
gar erim-ma 
ina li-bit-tu i-sit-ti. 
dig sahar-dim . . . . . 
nin du-u-na dup-$ar mah. . 
ba-lum*" Be-lit si-ri dup-Sar 


se-ra 


dingir 


gir Kur-ra-ge nu-mu. . . . . 
se-e-pu aña irsi-tim ul . . 
e-sir kur-ra-ge nu-mu-un 
su-li ú-si-ti ulib . . . 


N° 29 
IV R27n'6 


gal-gal-lu . . 

u-nu-mu-un-ku-ku . . . . 
ul i-sal-lal ul . . . 

dingir-ra-a-ni zi mu-un-ši . 
¿lu-Su u 
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13 le fils, de la maison de son père ils le font sortir; 
15 les pigeons, de leurs demeures ils les chassent ; 
17 l'oiseau, de sa demeure ils le font sortir; 

19 Thirondelle, de son nid ils la font fuir ; 

24 le bœuf ils le frappent, l'âne ils le frappent; 


23 ce sont des tempêtes immenses, des utukku méchants, 
toujours en chasse, 


25 qui massacrent le pays 


27 dans la brique de fondation. 
28 comme le (vase) sabarratu . 


30 sans la Bélit du désert, le scribe . 
32 le pied surla terre ne. 


34 les routes de la terre ne. 


N° 29 


IV R2In 6 


21036 l'homme. 
38 il ne dort pas, il ne 


40 son dieu. 


356 TEXTES MAGIQUES 


44 “E” Silig-gal-sar igi A nig ma-e À gin-[na du-mu] . 


42 bir babbar WE En-aga-si-ge šu . . . . 
43 (| pisu-u ša ™ Dumas... . . 
44 te gal tu-ra-ge u-me-ni-na 

45 ina ti-i mar-si Su-ni-il-ma 

46 likir-a-ni u-me-ni-bur 

47 lib-ba-$u u-suh-ma 

48 kat gal-ba-ge u-me-ni-gar 

49 ana ka-ti améli Su-a-ti Su-kun-ma 


50 nam-ru Nun-ki-ga u-me-ni-si 

54 bir-ni sa-bi u-um-ta-e-zi ša ša-šit-ga 

52 gal-ba-ge u-mu-un-te-gur-gur 

a u-ri-sa ša libba-$u ta-as-su-hu 

54 a-ka-la li-i ša améli Su-a-tu kup-pir-ma 

55 nik-na gi-bil-la u-me-ni-e 

56 sila-ku u-me-ni-dub-dub-bu 

57 gal-gal-lu-bi ku-Sur-ra u-me-har 

58 amélu Su-a-ti ku-Sur-ra-a e-sir-ma 

59 nam-ru Nun-ki-ga u-rne-ni-si A zi dingir gal-gal-e-ne- 
ge u-me-ni-pad 

60 utuk-ba hul a-la þul gidim hul 

64 "E rab-gan-me “ST rab-gan-me-a 


N° 30 
IVR 28 n°1 
Pa gag KN Bh a 

2 a-lik mal-ri 
y Er E 
4 it-ti ™ A-nim u ™ Bél. . 
5 it-ram-ma uku ki-šar-ra-ge sine. . . . 
6 te-rit kis-sat ni-se Su-le . 
7 ana sa-si-di an-gub-ba me-en 
8 


i-ša-ru ina Same-e ka-ai-ma-nu at-ta 
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Marduk le vit 4 Ce que je À Va [mon fils. 
le mouton blanc de Tammuz 

auprès du malade couche-le; 

arrache son cœur, 

dans les mains de cet homme place-le ; 


récite l'incantation d'Eridu. 


Le mouton dont tu as enlevé le cœur, 

nourriture /¿ de cet homme, purifie-le; 

allume avec une torche un brûle-parfums ; 

verse dans le carrefour (l’eau de la purification ?). 


Cet homme enferme-le dans une clôture (?); 
récite l’incantation d'Eridu; au nom des dieux grands 

qu'ils soient exorcisés, 
l'utukku méchant, Valú méchant, l'ekimmu méchant 
la labartu et le labasu. 

No 30 
IV A 28 n” 1 

qui vas devant . 
avec Anu et Bèl . 


qui fais [exécuter] les ordres par tous les hommes. . 


Tu es un dieu juste et éternel dans les cieux ; 


14 
15 


19 


10 


11 


12 
13 
14 
45 
16 
17 
18 
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an-sa-gi-na kur-kur-ra si-ikme-en 
kit-tum bi-rit uz-ni sa ma-ta-a-ti at-ta 
zi-du mu-e-Zu $a-erim mu-e-zu 
ki-na ti-di rag-ga ti-di 
“EE Babbar sa-si-di tig-bi ma-ra-an-ri 
e Samas mi-$a-ru ri-is-su i-na-as-Si-lu 
“er Babbar ša-erim su-347-dim im-ma-ra-an-nun- 
ki-ta 


du E 


Samas rag-qu ki-ma kin-na-=1 1t-tar-rak-[ka] 
“str Babbar it-ti $" En-lil me-en 
tu Samaś tu-kul-ti " A-nim u ™ Bêl at-ta 
dosi: Babbar di-kud mah ana ki-bi-da me-en 
t Samas da-ai-nu si-ru ša $ame-e irsi-tim at-ta 
disie Babbar di . . . tar-ru-da. . . . 
reir Babbar di-kud . . kur-ra . . . | 
u Samas da-ai-nu si-ru bélu rabu-u sa ma-ta- 
a-ti at-[ta] 
[en] Sa-zi-ik $a-la-sir kalam-mal-ge me-en] 
be-el $ik-na-at napi$-tim ri-mi-nu-u sa ma-la-a- 
ti at-ta 
“asi Babbar ud-da-ne-e lugal-e du dingir-ra-na u-me- 
ni-el u-me-ni-lah-lab 
tu Samas ina u-mi an-ni-i Sar-ri mar ili-śu ul- 
lil-$u ub-bi-2b-$u 
nig-nam hul dim-ma su-na-ni gal-la bar-bi-ta be-en 
[-zi] 
mimma e-pis li-mut-ti Sa zu-um-ri-$u ba-Su-u 
ina a-ha-a-ti li-in-na-si-[hu] 
ds bur sagan-dim u-me-ni-lab-lah 
es bur ni-nun-na-dim u-me-ni-su-ub-su-ub 
zabar-dim im-su-ub-ta be-im-ta-su-ub 
ki-ma hi-e ma-a$-$i lim-ta-Si-is 
nam-la-a-ni gab-a-ab 


10 


14 


16 


18 


10 


12 
13 
14 
15 


17 


iv r 98 N° 1 359 


tu es la justice, la sagesse sur la terre; 
le juste tu le connais, l’impie tu le connais. 


Samas relève (?) la tête du juste; 


Samas déchire le méchant comme une lanière de cuir. 
Samas, tu es le soutien d'Anu et de Bél, 


Samas, tu es le juge auguste des cieux et de la terre, 


Šamaš, tu es le juge auguste, le maître grand de la 
terre; 


tu es le maître miséricordieux des créatures vivantes 
sur la terre, 


Samas, en ce jour, le roi lils de son dieu purifie-le, 
sanctifie-le; 


tous les maléfices qui sont dans son corps, 
qu’ils soient arrachés et mis dehors. 
Comme le búru de Sagan, qu'il soit lavé, 
comme le biru de beurre qu'il soit purifié, 


comme le cuivre brillant, qu'il brille; 
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TEXTES MAGIQUES 


19 etl-la-Su pu-tur-ma 
20 en ud-da al-ti-la nam-mab-zu. . . . 
21 a-di u-um ba-al-lu. . . 


22 EN. ma- gal, Wa. a 


LA . . . . . e . . . . . . . . 


N° 31 
IV R 28’ n°3 
CT à 2 GE 
5 mestri ti kaana UT TR RC ET 
6 i-tap-pi-ra an | . + + + . + + + 
7 ina niknak dipariu . + . . + + a. 
8 u-tal-lil-an-ni a-qub-ba si... . . . 


9 lixiz-ziz as-sin-na-ki SA mursi . . . . . 
10 mursu sab-tan anni a-hat-ti lie . . . . 
A1 Li-Se-si nak-ma u na-kim-ti ša. . . . . 
12 dit-bal mun-ga lu-ba-di Sa Stri-ia 
43 mursu ina zumri-ia ki-ma u-pi-e u-$a-a-pt 


A4 us-hi mimma lim-nu mimma la tábu ša sumri-1a 
15 pi-ik-di mursi-ia ilu bélti-ia ana la pa-li-bi-ki 


. il v . ..» il » 
16  a-lju-lap-ki ““ IS-tar be-lit måtáti u-um-mu “* Is-tar 
il v 2, 
17 kima an-na-a amêlu marsu ana pan ““ Istar imannu- 
u magmas masak uniki la pititi inassi-ma 


18 siptu™ Is-tar šar-ra-tum bélit rabt-ti šelaltu saníite 
iman-nu 


(y il v v E A Y 
19 siptu"” Is-tar Sar-ra-tum bélit rabi-tum samu-u u 
apsú li-ri-su-nik-ka 
il en 5 il E ee Ng 
20 * A-nim " Sin u*” Ea ana ilu-ti-ki rabi-ti lik-ru-bu 
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19 dénoue son lien; 


jusqu’à la fin de sa vie, puisse-t-il célébrer ta grandeur. 
moi, Vex[orciste puissè-je te rendre un culte]. 


N°51 
IV R 28* n°3 


28"ak moi . . RE 

5 tes membres vers. . . . . . 

6 ilse couvrira (?) ES 

7 [Allume] un brúle-parfums avec une torche. 

8 Il m'a purifié avec l’eau lustrale . . . 

9 Que ton serviteur se tienne debout; de la maladie. 

O la maladie hr. à l'écart que. . . 

4 Qu'il fasse sortir le nakmu et la nakimtu de. 

2 qu'ilenlève ? ? ? ? de mon corps; 

13 la maladie, hors de mon corps, comme une nuée, il 
la fera sortir. 

14 Enlève tout le mal, tout le mauvais de mon corps 

15 colloque ma maladie, à déesse ma dame, à celui qui 
ne te craint pas. 

16 Ton abulap, 0 Istar, dame des pays est à toi, ô Istar 


a aa aaa mm — ——— — — —K<Á 


17 Lorsque ces paroles, l'homme malade devant Istar 
les aura récitées, le magicien prendra la peau d’une 
chevrette vierge et 

18 récitera trois fois l’incantation, « [star reine, dame 

grande » 


o A TE 
49 Incantation, lstar reine, dame grande, que les cieux 

et l'océan tacclament; 
20 qu'Anu, Sin et Ea à ta divinité grande rendent foi et 


hommage; 


I= 
PAN 
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TEXTES MAGIQUES 


ilu 


21 game)-e u irsi-tim lib-ba-ki li-ni-uh-lu 
29 lal is uniki masak-$a as-hu-tut 
23 . . dit lilitu ardat lili 
2% . . . . . np-Sa-Su-u lim-nu-li 
25 a> . »  pu-us-ra-arti 
26 >... Šd-la-ma liš-kun 
28*b1 sa pan ™ Gu-la u giśrinnu 
2 riksu tapattar-ma tus-kin 
3 bar u ki-da-tu asaridu Samnu tábu Sam-ni 
litti elli-tu ipasas 
4 O" ga-bi-i ina haráni maze t-mab-ha-ab=ma st-su 
ina gisrin-nu ka-lap-pa-té ii pi-ma 
5 ana pasisi mulli u Sip-ri marsi an-ni1 damku ibasst 
6 en ga uz sig-sig-ga tur azag-ga siba dasi Dumu-zi- 
da-ge u-me-ni-u-lu 
7 si-iz-bi en-zi a-ruk-ti sa tna tar-ba-si el-lu sa 
rei" Y ial-du 
8 ga uz siba kat azag-ga-a-ni-ta mu-un-na-an-si-mu 
9 Si-is-bi en-zi ŸŸ-a ina ka-ti-su elliti hid-din-ka 
10 su rik-kar gis nu-zu $a-bi-ta u-me-ni-bi-bi 
11 ana lib-bi ma-$ak u-ni-ki la pi-ti-ti bu-lul-ma 
12 “"E" Azag-sud šanga-mah dosi En-[lil]-la-ge kat el-la- 
a-ni-ta mu-un-ku-e 
13 iu YY Y ina kata-su elliti li-ša-kil 
14 P Silig-gal-šar du Nun-ki-ga-ge nam-ru ba-an-si 
15 “Marduk mår Eridi sip-ta id-di 
16 “ME Nin-a-ba-kud-du nin a-gub-ba u-me-ni-el u- 
me-ni-lab-lab | 
17 iu YY be-lit e-qub-bi-e ul-lil-Su ub-bi-ib-Su 
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21 queles dieus. . . des cifeux et de la terre apaisent 
ton cœur. 

22 . . . la chevrette que j'ai écorchée. 

23 . . le Zi, la lilit et l'ardat lili, 

24 , . a . . les maléfices funestes, 

D D. , . mystères, 

26 . . . . . qu'il donne le salut. 

28°61 . . . . . de devant Gula et la balance (7) 

2 . . . tuarrêterasle sacrifice, et tu te prosterneras. 
a les articulations (?) avec une bonne huile, 


et de la graisse d’une vache pure il froltera ; 

4  lapierre gabt, avec du vin fermenté il Parrosera, et le 
Sisu avec le manche (?) d'une hache il le briscra; 

5 pour Ponction de la tête et la médication de ce ma- 
lade ce sera bon. 


7 Incantation. Le lait d'une chèvre rousse, qui dans une 
étable pure du berger Tammuz a été mise bas 


9 le lait d’une chèvre, de ses mains pures que le ber- 
ger te le donne. 


11 Verse-le dans la peau d’une chevrette vierge. 
13 Le dieu Azagsud, grand prêtre de Bêl, de ses mains 
pures qu’il le fasse manger. 


15 Marduk, fils d'Eridu, a récité Pincantation. 


17 Ninahakuddu, dame des eaux de purification, purifie- 


le, sanctifie-le. 
E a ag gaga E aana 


364 TEXTES MAGIQUES 


18 enim-enim-ma $a sizbi aruk-ti u kêmu ša masak uni- 
ONCE … : 


N° 39 
IV R29 no 1 


Yah RES) 
2 o. MA-ba . . UNE 
3 . . . . . gal-bia-til-la 
4 . . . amêlu suatu i-bal-lu-tu 
5 en e WE Marat-tu e-da-a 
6 o. vrubelum*” Marduk it-ti-ka-ma 
TEMEN NENG o Saha e 
8 co... Ji bisa kan 
Doo... . . . ma lugal kur-kur-ra 
10 . . . . Ma-a-ti be-el ma-ta-ali 
Mo... . . . ku-ge ana ki-a dirig-ga 
12 E 
13 cc... same-e utrsi-tim Su-tu-ru 
ik . . . . . . en gal kalam-ma lugal kur-kur-ra 
45 . . . . . . dingir-ri-e-ne-ge 
16 . . . . alum Sa lam 
17 . . . . . ana ki-a zak-du nu-tuk-a 
18 same-e u trsi-tim sa Ssa-ni-na la 1-Su-u 
19. A A 
20 E Ai ra ABEN 
21  sal-sir dingir-ri-e-ne-ge 
22 ri-mi-nu-u ina Udan 
23  sa-la-sir bad-ga-ti-la ki-aka-ma 
24 ri-mi-nu-u sa mi-ta bul-lu-ta i-ram-mu 


25 “8 Silig-gal-sar lugal ana ki-bi-da-ge 
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18 Exorcisme. Du lait d'une chèvre rousse et farine 
qu'une peau de chevrette vierge. 


19 Incantation. 


N° 32 
IVR29 n°1 
29 a . 
cet homme vit 
6 . . . . le seigneur Marduk avec toi 
1 . . . +. fils] aîné de l'Océan 
8 


AA 2 —————.Z me 


10 . . . pays, seigneur des pays 

12 . . fils aîné d'Ea, 

13 . . . cieux et terre, gigantesque, 

44 . . . seigneur grand des peuples, roi des pays, 
KN des dieux, 

18 . . . des cieux et de la terre, qui n’a pas de rival, 
20 . . . d'Anuet de Bêl, 


22 miséricordieux parmi les dieux, 


94 miséricordieux, qui aimes à faire revivre les morts, 


366 TEXTES MAGIQUES 


26 "Marduk šar-ru same-e u irsi-tim 

27 lugal Din-tir-ki lugal E-sag-1l-la 

28 sar Ba-bi-lin be-el E-sag-l 

29 lugal E-zi-da lugal E-mab-ti-la 

30 sar E-zi-da be-el E-mah-ti-la 

31 ana ki-bi-da za-a-ge 

50 same-e u trsi-tim ku-um-mu 

33 ki ana ki-bi-da za-a-ge 

34 e-ma same-e u irsi-tim ku-um-mu 

35 mu nam-til-la za-a-ge 

36 si-pat ba-la-tu ku-um-mu 

37 ul nam-til-la za-a-ge 

38 ¿mat ba-la-tu ku-um-mu 

39 Ser azag-ga ka abzu za-a-ge 

40 kisru el-lu qu-u || ku-um-ma 

41 nam-gal-gal-lu uku sag gig-ga 

42 a-me-lu-tum ni-se sal-mat kakkadi 

43 gar zi-gal nig-a-na mu sa-a kalam-ma gal-la-ba 
4h Sik-na-at na-pis-tù ma-la su-ma na-ba-a ina 


matt ba-sa-a 
45 ar-da tattab-ba nig-a-na-bi ni-gal-la 


46 kib-rat ir-bit-ti ma-la ba-$a-a 
47 %8 Nun-gal-e-ne ana ki šar-ra a-na gal-la-ba 
48 i Anunnaki sa kiś-sat same-e u irsi-tim 
49 ma-la ba-ša-a 
50 za-ra ši-bi ba-ra-ši-in 
54 ana ka-sa-a-ma uz-na-$si-na 
2901 za-e dingir bi. . . . 
2 at-ta-ma ilu Si . TE 
3 zaze. o 
4 at-ta-ma la-mas-si. 3 
5 za-e ab-til-la . . . . 
6 at-ta-ma mu-bal-lit . PE 
7 za-e ab-silim bi me . . 


34 


36 


38 


40 


42 


48 
49 


IV R29% 367 


Marduk, roi des cieux ct de la terre, 

roi de Babylone, seigneur de l'lisagil, 
roi de l'Ezida, seigneur de lEmaltila, 
les cieux et la terre sont à toi; 

l’espace des cieux et de la terre est à toi, 
l'incantation de vie est à toi, 

le crachal de vie est à toi, 

le lien pur, corde de l'Océan, est à toi. 
L'humanité, les peuples à la tête noire, 


les êtres vivants, tous tant qu’ils ont nom, tous, tant 
qu'ils sont sur la terre, 


les quatre régions, tout entières, 


les Anunnaki de la totalité des cieux et de la terre, 
tous tant qu'ils sont, . 


vers toi leurs oreilles [tendent?|. 
C'est toi qui es le. 
c'est Loi qui es mon lamassu 


c'est toi qui fais vivre 


368 TEXTES MAGIQUES 


8 at-ta-ma mu-Sal-li-im. < o. 
9  sal-sir dingir-ri-e-ne-ge . 

10 ri-mi-nu-u ina ilåni 

{1 sa-la-sir bad-ga ti-la ki-aka-ga 

12 “gr Silig-gal-sar lugal ana ki-bi-da-ge 

13 mu-zu-ne gu nam-mab-zu-ne gu 


14 sum-ka as-kur nar-bi-ka ak-[bi] 

45 mu pad-da-zu dingir-ri-e-ne . . 

46 ub-zu-ak-ak-da ka-tar-zu ga . . 

47 zi-kir Su-me-ka ilåni lut-ta’-[idu]- 

18 da-li-li-ka lud-[ [al] 

19 gal tu-ra gig-ga-a-ni he-im-ma-ra-ab . 

20 Sa mar-si mu-ru-us-Su lit-ta-bi [il 

21 nam-tar azag sa-[ma-na] 

22 nam-ta-ru a-sak-ku sa-[ma-nu] 

23 utuk hul a-la þul gidim hul gal-la hul 

2 dingir hul maskim hul 

25 u-tuk-ku lim-nu a-lu-u lim-nu e-kim-mu lim-nu 
26 gal-lu-u lim-nu i-lu lim-nu ra-bi-su lim-nu 
27 E" rab-gan-me VE rab-gan-me-a *é" rab-gan-me-rim 
28 la-bar-tu la-ba-su ah-la-zu 

29 gal lil-la ki-el lil-la ki-el ud-da-kar-ra 

30 li-lu-u li-li-tum ar-da-at li-li-i 

31 . . . . . azag gig-ga tu-ra nu-dug-ga 

32 . . à lim-nu a-sak-ku mar-su 

33 mur-su la ta-a-bu 

34 . mm . aka sša-hul dim-ma 

39 .  . pi-st lim-nu-li 

36 antumud šu uš EU 
E . 

38 + nn... . W amalu., A 
Jo. a L 

40 A eme © , 


A E 
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c'e toi qui sauves 

miséricordicux parmi les dieux, 

miséricordieux, qui aimes à faire revivre les morts, 
Marduk, roi des cieux et de la terre, 

j'ai invoqué ton nom, j'ai proclamé ta grandeur. 

Ton nom, que les cieux l’exaltent, 

que je célèbre ton culte. 

Du malade, que la maladie soit enlevée. 

Le namtaru, Vasakkúu, la maladie nerveuse, 

l'utukku méchant, lalu méchant, l’ekimmu méchant, 
le gallt méchant, lilu méchant, le rabisu méchant, 
la labartu, le labasu, Vahhasu, 

le lil, la lilit, Vardat lih, 


méchant, l’asakku douloureux, 
la maladie funeste, 


qui fait le mal. 
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TEXTES MAGIQUES 
N° 33 
IVR29n2 


en azag gal-kar-a-ra sag-ga-na. . A 
a-sak-ku hab-bi-lu ana kak-kad. . . 


nam-tar hul-ik zi gal. . . . 
nam-ta-ru lim-nu sa ana na-pis-li. 
utuk hul-ik tik gal-ra. . . . . 
u-tuk-ku lim-nu sa a-na ki-sad. . 
a-la hul-ik gaba gal-bi . . . . -. . a 
a-lu-u lim-nu sa ana ir-ti. 
gidim bul-ik gal ib-bi . . . 


e-kim-mu lim-nu sa ana kab-li. . 


. gal-la hul-ik gal kat-bi . . . . . . . 


gal-lu-u lim-nu sa ana ha-ti . 
dingin ulih MT MENENG 


No 34 
IVR29n°3 


en azag gal-ra ima-dim ba-an-ri 
a-sak-ku a-na améli ki-ma Sa-a-ri i-sik-ma 
. sa ne-in-ra sa-ti-bi ba-an-ud 
a tum im-la-as-ma ba-ma-as-su im-si-id 
. . ba-an-kas sa-tik-bi ba-an-ra-ah 
. . ni-$u im-has-ma la-ba-an-$u t-ti-ik 
©.. -= . mi-dim sa-bi ba-an-Sur-sur 
. ti-in-ni bu-a-ni-su u-te-en-nts 
. . si-ku ba-an-tu a mub-binu-un-dug 
. . . Esuanamar-ti it tur mu-u eli-Su 
ul ta-a-bu 
se + 4 4. glr-bi nu-un-da-gi 
Ls A e E 


29m2 


Es 


29 b 2 


10 


12 
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N° 33 
IN 20 n°? 
Incantation. L'asakku destructeur, à la tète . 
le namtar méchant, qui contre l'áme . 
Putukku méchant, qui contre la nuque. 
Palú méchant, qui contre la poitrine 
Pekimmu méchant, qui contre la taille . 


le gallú méchant qui contre les mains. 
Pu méchant 


N° 34 


IV R29n3 


Incantation. Lasakku contre l’homme, comme le 
vent, souffle; 
il a écrasé, et sa hauteur il a abattu; 
son. . ila écrasé, et heurté sa nuque; 


commeun . . innu, il a affaibli ses nerfs; 


tourne en fiel, l’eau ne lui paraît plus bonne; 


ses pieds ne retournera pas; 


312 TEXTES MAGIQUES 


13 ds. NG |. NG naa 
14 A A. EE 

15 A 

16 A o 

17 En 

18 E A TS 

N°35 
IV R 298 
29*al 


2 umma ? u 


3 “TT ak-par-rat ina sikari eśśu e 
4 úmu tabu tarakkas ta-pa-lal ** sizha *" si 


5 libu kati tumali na da ru. 


6 | sikaru ênd-$u marsa-ma u-tul rik-bu 
1 ina mê nam si lal it mb isso . . . 


8 | sikaru éna-$u marsa ma umé ma-'a-du-ti nulur]. . 


9 tuzarra-ab ina u-mé 111 Su akala li tu-kas-sa mu. . 


10 idgurtu abári ta-hat ena-$u. . ... 

11 Y sikaru ana ená-su ta-bi-lam marsa idi el-la sa 
Sa ina šikari idi Samnu . . . ... 

12 siti ** la. NE La a baen Jr baba RE 

13 salu sasa. . . mařat-Su ma NN 

14 Vpuhddi immeri (?) . . ursu (?) Samnu sar . . 


. . . . , . . . . . . . 


b AAA . igi bar-ra 


14 
45 


2942 
3 
4 


3 


6 


1 


iv ROY a 37. 


e 
Lie 


son dieu 
peut 


se tient 


N° 35. 
IL TION 


Le jour . . 

la plante akparrat dans du vin nouveau. 5 
un jour favorable tu licras, . . . . dusila du 
avec la graisse des rognons tu rempliras 


Lorsque les yeux d'un homme sont malades et qu'il 


se couche. 
dans les eaux d'ablution tu: ? ? , le fruit du 
concombre. . . . à 


n ANNA Aan _——_ 
8 Lorsque les yeux d’un homme sont malades et que de- 


9 


10 
11 


puis longtemps il ne [voit plus] la lumière . 

tu presseras dans un jour trois fois, la nourriture /i, 
tu couperas 

un ¿dgurtu d'étain tu AN. ses yeux 


Lorsque les yeux d'un hommesont malades du éabilam, 
jette le $i/$a pur dans du vin de dattes, verse de l’huile . 


avec la pierre de basalte. . . tu frotteras (?) et tu 
presseras. E 

dans le feu (?) . . son fiel sur e 

cinq petits moutons(?) . . ursu (?), de l'huile 


regard 


314 TEXTES MAGIQUES 


12 . . . . fip-]pa-lis ena-a $a pisá end sa mut. . 
LA y il 

13 . . . . . Samusa Gu-la 

A4 SO a RA Sadu-u 

15 . . . . . sa Same-e 

D . 


B.a16 | zikaru ená-su dámu malú-ma ur-ra u musa la pa- 
17 dámu-ma lib ena-$u umalli enasu ikatiam-ma šamnu 
sar i-lak-ki . . . 


Wan a harina 


18  tamannu ina lal-it ana se-rim trti-$u-ma 
himétu Ends... . 

19 riksu sipatu gan-nu u sipatu pisatu timi $ipatu (?) 
salimtu purus šikaru restu 


20  tamannu kas su u ittasi-ma. . . . . . 


21 | zikaru éná-su dámu Su un nu'u mu?" 


Sa kar kar 

22 Yu hu si Sa ip pak mas tu u ud ši VI ik la mun 
CHLORE e ; 

23 Sam-na ta-bi-lam ana lib ênd-su gal tanaddi rikku bi 
A. 


24 kêmu eme tamannu ina libi qir-pad-du usultu ta rat 


25 V se MU tu ina Sama rat éná-Su mar-ris sa tb. 


26 | sikaru énásu damu malt rikku bininis . . . . 
27 Su dil-bat SE has-sir. . . tabu ina samni ku 
samni tum sa : 
28... a. 
b 4 a à ME 
2 . Sipat ellitu tunak- Le a ka sar 


GE 


an ma hu ha hi tu ba is si 


1v r 29*/ 310 
Ia vu, les yeux 
43 . . . la plante de Gula 
14 . . . Paróme des moutagnes 
15 . . . des cieux 


B.a16 Lorsque les yeux d'un homme sont pleins de sang 

et que jour et nuit il ne er 

47 si le sang remplit l'intérieur de ses yeux, il couvrira 
ses yeux, il prendra de l'huile sar 

18 tu réciteras avec le ? ? sur la chair de sa poitrine 
la pierre ashar, avec le beurre, ses yeux 

19 un lien de laine gannu et de laine blanche file, de la 
laine noire coupe, du vin de dattes fin. 

20 tu réciteras OS et il sortira 


21 Lorsque les veux d'un homme de sang sont ? ? ? 
q 8 


DA ? 2 2 ? 
23 l'huile tabilam dans son œil tu verseras arôme 


2% sur la farine tu réciteras dans de la graisse de mouton 
tous les membres, les artères 
25 cinq grains de la plante tu dans de l'huile ? ? ? 


Fo aaaamaaaaaaaaaaaaaasasaasasasasaasasaatlauasasasasauauatuttlullulullMuMlMl$la 


26 Lorsque les yeux d'un homme sont pleins de 


sang. 
A A 
27 la plante de Venus, la plante assir . . tu méleras 
dans de Phuile ? ? de l'huile 22. . 
b 2 . . . delalaine claire tucouperas ? ? 


TEXTES MAGIQUES 


4  enim-enim-ma ÉNASU. . . . . 
5 kikittů-su “TU aš-har ina Samni nun rat. . 
6” siptuénu baltu a-ga baltu ênu namru a-ga namru u 
1 sa hišur ra ta su-ri-in su-ri-in-ni $e-e-rnu $e-e 
. . o «il 
8 da-ma ina pir-sa-a-nu ka-an-na-an inad-di"" Gu-la 
Siptu baláti ru-ku-ti 
9 si-im-di baláti li-kir-ri-bu at-ti tas-ku-ni ba-lat bu-ul- 
ti Siptu suptu bit nu-ru 
10 enim-enin=-ma | zi-karu éná-$u damu mali 
A1 kikittu-su II se-eltek si III se a-kal-li tar IL se ku 
25 lak i$te-ni$ mar ma sizbi enzi tar pal ênu 
12 | zikaru éná-$u marsa-ma damu malt rikku as sun 
be ul ia ni'i bi a si ina libbi énd-su usi 
v Y ve is 
43 NC) lamassu Enásu *™ na kab a ši tu ana *" 
mi kur di kal bu su “ binu arku zumru tu- 
ha. 
14 din-na dannu tar-muk ina ul tus mit ina 
seri ana lib hu-li-ia-am sur at 
45 . . . udkurra*"" ud mun eme ina lim-ni ku- 
dur-ka sa bit zi ba a u dan eru a-sar nu-u-rat 
16 . . . dikiiste-nis tus-te-sis ana lib hu-li-ia-am sa 
ta-as-hu-tu tatabba-ak 
b » 3 Un A O 
17 co. WI Suzman taman-nu-ma ina lib ¿ná-Su ina 
ubáni la tetihi ana lib éná-su tasakka-an 
18 


à y . zk 
ma u rib êna-su ta-kar-rib mé IX °° an= 
na-a kikitti. 


vn 2054 3 


-i 
1 


4 Exorcisme, ses yeux . . 


5 Rituel. La pierre ashur dans l'huile? ? 
E 

6 Incantation œil vivant, aga vivant, œil brillant, aga 
brillant . . .. 

1 dont ? ? ? ? 

8 du sang dans le ? ? fera nicher, récitera Gula l'in- 
cantation de vie longue 

9 le pansement de vie ? ? ? 6 toi, tu mas donné, 
fais-moi vivre. Incantation, maison de lumière 


10 Exorcisme. Lorsque les yeux d'un homme sont pleins 
de sang 


41 Rituel. trois grains de blé, trois grains akallitar, Lrois 
grains de ku . . . . ensemble . . dans du 
lait de chèvre ? ? les yeux. 


42 Lorsqu'un homme a mal aux yeux et que ses yeux 
sont pleins de sang, de l’onguent ? ? ? dans 
S06 VOUS o o a 

13 [l'herbe] du /amassu ? ? ? ? ? ? avec du hois 
mikurdi kalbusu et du tamaris vert tu frotteras (?) 


le corps; 
44 ? ? ? au matin, dans un casque tu? . . 
45 . . . ? la plante udmuneme 
E] 
16 . . . ensemble tu placeras dans le casque où tu 


as ? ,tu verseras; 
47 . . . lapierre Suman tu réciteras el dans ses yeux 
sans toucher avec le doigt dans ses yeux tn placeras, 
18 . . . ? ? tu approcheras de son œil : pendant 


neuf jours vous ferez cela, 


aaa = 
25 


378 TEXTES MAGIQUES 


19 . . . ga” ud-mun-eme sal-$: ina uppi siparrt 
ana lib éná-Su Siptu 
20 . . . “e urat ina uppi siparriana lib éná-Su Siptu 
2 . . . ""uratinauppisiparri ana lib éná-Su Siptu, 
22 . . . barbarénurus énu rus rus enu bar-ra rus rus 
23 . . . ênu bar hula éná a-ba-tu éná a-sa-tu 
24 . . . ra tu ênu kima nik si immer: zikari nu . . 
25 . . . ala pana rua karpatu mů karanu . 


C. b14 lis-ša-a-ni tal-li-[sil-na **"" hulalu karpate-Si-na >" 

uknù ib-bu li-sa-pa-a-ni mé tamti 

2 tam-tim rapas-te ša ha-ris-tu la u-ri-du ana lib-bi 
mu-suk-ka-tu la imsu-u ka-ti-$a 

3 lis-la-nr-im-ma li-ki-3s-sa-a isat si-ri-ihi-tu sa lib Ená-Su 


4 iptu ulsi-ia at-tu-un Siptu ™ Ra u ™ Marduk Siptu 
™ Bau u ™ Gu-la 

5 siptu Nin-a-ha-kud-du bé-lit Sip-te ™ Gu-la balatu- 
ma kistu irsiti na’idat Siptu Siptu. 


6 emm-emm-ma igi gig-ga-a kan 


T kikittů-šu an-nu-u sa sipati sambi riksu timi VTI riksé 
rukus e-ma riksi Siptu munu ina énisu marsa-tim 
rukus 


8 Siptu énu bar énu bar-bar ênu bar-ra bar-bar ênu rus 
ênu rus ênu bar ra rus 
9 énu bar-na-a ênu bar-da-a ênu bar hul-a énd a-pa-tu 
énú a-sa-lu 
10 énubur rit bi šu te ®™" burdsu *" a-tu am-man tab-ba- 
a am-man las-Sa-a 


iv x 29 ) 319 


19 . . . la plante udmuneme, un tiers dans la clef 
de cuivre pour l'intérieur de son œil. Incantation. 

20 . . . la plante urat, dans la clef de cuivre, pour 
l’intérieur de son œil. Incantation. 

21 . . . la plante urat dans la clef de cuivre, pour 


l’intérieur de son œil. Incantation. 


7 2? 2 D? ? 9 9 9 ? 
23 . . . . œil obscurci, œil troublé 
24 . . . . comme leniksi du mouton. 
25 . . . le pot, de l’eau, du vin . 


C. 01 qu'ils lèvent leurs tallu en pierres hulalu, leurs vases, 
en w#nt brillant qu'ils ? les eaux de la mer, 
2 la mer vaste où un paristu n'est pas descendu, où un 
musukkatu n’a pas lavé ses mains, 
3 qu'ils plongent, et qu'ils rafraichissent l'inflammation 
du milieu de son œil. 
4 Incantation, vous êtes ma joie. Incantation, Ea et 
Marduk. Incantation Bau et Gula. 
5 Incantation, Ninahakuddu, dame de Pincantation, 
Gula, vie et bienfaitrice de la terre, sublime. Incan- 
tation, incantation, 


6 Exorcisme (il malade 


=l 


Rituel. Avec de la laine noire file un lien, noue sept 
nœuds, sur les nœuds récite l'incantation, sur son 
œil malade noue les nœuds. 


8 Incantation. Œil ? ? ? ? ? 2? 


9 œil ? ? ? ? ? yeux obscurcis, yeux troublés. 


. 


10 œil ? ? le burasu, le ? ? pourquoi as-tu ob- 
scurci, pourquoi as-tu rendu troubles? 


380 TEXTES MAGIQUES 


A1 am-me-niik-hal-ki-na-$i ba-a-su sa na-a-ri tal-tal-lu-u 
ša *" gisimmari 
12 Sa ti-it-tu ni-ik-ka-sa ša sa-ri-t in-nu-Su al-si-ki-na- 
- si al-ka-ni 
43 ul al-si-ki-na-si ulta-la-ka-ni la-am ît-ba-ki-na-si Sáru 
I saru II sáru III sáru IV Siptu 
14 enim-enim-ma igi gig-ga kan 


15 kikittu-Su Sipatu sámtu Sipatu pisatu a-hi-en-na-a 
timi VII u VH rikse rukus e-ma riksi Siptu mu-nu 


16 riksu sipati sambi ina éni-Su marsa-tim rukus riksu 
sipati pisati ina éni-su balta-ti rukus-ma ina se. 


e a 5 5 yq AAA anan 
17 Siptu ênu bar énu bar-bar énu bar-ra-bar-bar énu 


hul énu limuttu limuttu ênu bar-ra limuttu . . . 
18 Si-it-ta-Sizna marat ™ A-ni ina bi-ru-Si-na pi-tik-tum 
pat. a . 


49 il-lik a-ha-tu ana li-it a-ha-ti-sa man-na lu-us-pur 
ana marat “" A-nim $a šame-e | 

20 A$-$a-a-ni-kan-ni-si-na """ hulalu karpáte-Si-na kar- 
pâte uknu tb-bu 

21  li-is-sa-pa-ni-im-ma li-bi-la-a ênd a-ba-tu éná a-sa- 

ti uri-ha-a-ti Siptu siptu 
29 enim-enim-ma igi gig-ga kan kikittu-Su Su-b1 dim nam 
an A AAA AR 

23 iptu ênu bar énu bar-bar ênu bar ra bar bar énu esitu 
ênu esitu esitu ênu bar-ra esitu esitu 

24 ši-it-ta i-nu a-ba-tu-si-na-ma ina dami 1di-$i-na 

25  elinu-Sizna ki-sir-tu kas-rat Saplis nu-Si-na pi-tik-tu pat 


Cat . . . tim VIL u VU rikse rukus e-ma riksi Siptu 
mu-nu ilu sa asre šu rukus-ma ina. . ; 
2 . . . isu kanu pa-na-a-ga-pa-ti kuradu kanu na- 


su kanu tur-da-zu Siptu siptu 
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11 pourquoi vous mange-t-il le sable du fleuve, et taltallu 
du palmier, 

12  nikku du figuier, innu du sarú, je vous ai appelés, venez; 

13 ne vous ai-je pas appelés, ne viendrez-vous pas avant 
que ne fondent sur vous le vent du sud, le vent du 
nord, le vent d'est, le vent d'ouest. Incantation. 

4% Exorcisme ceil malade 


45 Rituel. De la laine noire, de la laine blanche de ce côté 
tu fileras ; 7 et 7 nœuds tu noueras, l’incantation tu 
réciteras; - 

16 un nœud de laine noire sur son œil malade tu noucras 
un nœud de laine blanche sur l'œil bien portant tu 
noueras et . , 


17 Incantation Œil ? ? ? ? 


49 ? ? ? ? ? qui enverra vers la fille d'Anu céleste? 


20 qu'ils vous lèvent, pierre Julalu, ces vases d’uknt 
brillant, 

24 qu'ils ? et qu'ils emportent l'œil obscurci, l'œil 
trouble, et maléficié (?). Incantation, incantation. 

22 Exorcisme.(Œilmalade. Rituel, comme précédemment. 

23 JIncantation. Œil ? ? ? ? ? ? œil trouble, 


trouble, œil ? trouble, trouble, 


Cat . . . . tu fileras, 7 et 7 nœuds tu noueras et sur 
les nœuds tu réciteras l’incantation 

2 , . . . le roseau panágapati du héros, le roseau 

nazu, le roseau turdazu. Incantation, incantation. 


382 


TEXTES MAGIQUES 


gig-qa-a kan kikittu-Su Su-bi dim nam 


$iptu pa la-bir pa la-bir bi ša nunna bi i-la-bir 1-la-bir 


bi Siptu Siptu 


ns 
2) 


enim-enim-ma gig-ga-a kan kikittu-Su Su-bi-as-a-an 


6 


siptu i-ni id-li marsa-at i-ni ardati marsa-at i-ni idli 
u ardati man-nu u-bal-lit 


ta-sap-par i-li-ku-ni kêmu lib elli-ti isu gisimmari ina pt- 
i-ka te-hi-pi ina kati-ka te-pi-bi 
dlu u- ardatu ina pâni-Su-nu tu-ka-sar-$i edlu u 
ardatu i-bal-lu-ut Siptu Siptu 
enim-enim-ma igi gig-ga-a kan kikittu-Su Su-bi-as-1-an 
Siptu an-na ima ri-a igi gal ka-gig-ga ba-an-gar 
ina sa-me-e $a-a-ru i-zi-kam-ma ina 1-in améli 
si-im-ma ts-ta-kan 
an-la sud-da-ta ima ri-a igi gal ka-gig-ga ba-an-gar 
is-tu Same-e ru-ku-ti 


igi gig-ga gig-ga ba-an-gar 4 ana i-ni mar-sa-a-tà si- 
im-me i$-ta-kan 
gal-bi igi-bi lu-lu-a ^ sa amêli $u-a-tu i-na-$u da-al-ha 
igi-bi ba-an-i-1 A 2-na-Su a-Sa-a 
gal-gal-lu-bi im-te-a-ni-ku ir gig ni-ses-ses 
amélu $u-u ina ra-ma-ni-$u mar-si-1s i-bak-ki 
gal-bitu-ra-a-ni WE Id-ge igi-im-ma-an-si À $a amélu 
Su-a-tu mu-ru-us-su "Y i-mur-ma 
238-Sar kas-mal $u-u-me-ti A £a-si-1 has-lu-ti li-ki-ma 
tu-lu abzu-ta u-me-ni-si A $i-pat ap-si-i 1-di-ma 
igi gal ka-u-me-ni-kesda A 2-02 a-me-li ru-kus-ma 
dnei Td gal kat azag-ga-na igi ga!-ba-ka Su-tag-ga-ni-ta 
t Yina kati-$a elli-ti i-in a-me-lim ina la-ba-ti-$a 
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3 Exorcisme œil malade. Rituel, comme précédemment. 

4 Incantation. 

5 Exorcisme œil malade. Rituel, ditto. 

6 Incantation. L'œil de l’homme est malade, l'œil de la 
femme est malade, l’œil de homme et de la femme 
est malade; qui le guérira? 

7 tu enverras, ils prendront, de la farine, ? ? du ? ? 
pur de palmier dans ta bouche tu ? dansta main tu ? 

8 l’homme et la femme, sur leur face tu l’attacheras, 
l'œil de l’homme et de la femme guérira. Incanta- 
tion, incantation. 

9 Exorcisme œil malade. Rituel, ditto. 

14 Incantation. Dans les cieux le vent a soufflé el dans 
l'œil de l'homme il a amené la cécilé; 

13 des cieux lointains, le vent a soufflé et dans l'œil de 
l’homme il a amené la cécité; 

44 dans l'œil malade il a amené la cécité. 

45 De cet homme les yeux sont troubles; 

16 ses yeux sont perdus; 

18 cet homme sur lui-même douloureusment pleure; 

19 de cet homme la déesse Id a vu la maladie : 

20 prends des kasu écrasés, 

24 récite l'incantation de l'apsu et 

22 attache les yeux de l’homme, 

24 Ladéesse Id, de sa main pure, quand elle touche l'œil 


de l’homme, 


5 


2 
26 


TEXTES MAGIQUES 


imi igi gal-ka sud-sud igi-bi-ta ba-ra-an-e 
Sa-a-ru sa 1-in a-me-lim ud-du-bu ina i-ni-su 
lit-la-si. 


27 enim-enim-ma igi gig-ga-a kan 


28 


31 


i-nu a-pa-tu i-nu a-sa-tu i-nu bur si in de da-a-mi-Su 
hur-ri-a-tum 

. . . . t-bak-ka-a ana pan ummi-si-na samami 

. . . tnnasimait-timitarkusiasaa . 


enim-enim-ma igi gig-ga-a kan 


30% 


© © DID A & & D = 


pad 


N° 36 
IV R 30* 


. . . . 
. . . . . A e 


a A UNE 
UA UNES? a 
. . . . ki-in]-dar-dim ge-a sar . 
. . ni-gi-is-st ina mu-si 
da a E aa R 
E sia-Sar 1k-li-ti-ma. . . . 
. . . hul gal-ra sa-dul-dim ad-dul-’u-a be. . 
W sa amélu ki-ma ka-tim-ti i-kat-ta-mu at-[ta] 


a-la hul gal-ra sa-al-hap-dim ab-Su-$u—u-a he 
W ša amélu ki-ma al-lu-bap-pi i-sal-ha-pu at-[ta] 


. . Dul ge-u-na-dim igi-gaba nu-tuk-a he 
W $a ki-ma mu-śi ni-it-la [la isu-ļu at-[ta] . 


+ Dullub-auru . . ga-dim ge-a ni-du-du 


hec : Æ 
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26 le vent qui a obscurci l'œil de l’homme, de son œil 
qu'il sorte. 


27 Exorcisme œil malade 


28 (Fil obscurci, œil trouble, œil 


pleure ? ? ? 


31 Exorcisme, œil malade, 


N° 36. 
IV R 30° 
30*ak . . . . . comme. 
6 . . . ` . comme les trous, dans la nuit. 
8 . . . . . lieu de ténèbres 


10 tues l'[a/é] mauvais qui couvre l'homme comme un 
filet. 


12 tues Palá mauvais qui sabat sur l’homme comme un 
alluhappu (filet); 


14 tues l'[a/t] mauvais qui, comme la nuit, n’a pas de 


regard; 
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21 


36 


31 


TEXTES MAGIQUES 


IV Sa ki-ma se-lib alu Sa-ku-mes ina mu-$i i-du 
[-ul] at-[ta] 
sa. . . gal tu-ka gal sanga-mah me azag-ga 
Nun-ki-ga me[-en! 
[i-sip] pu Sa-an-gam-ma-hu mu-ul-lil par-si ša 
Eridi a-na-ku 
gal kin-gi-a igi gin-ra “E En-ki-ga me-en 
t E-a a-na-ku 
dast Silig-gal-šar:maš-maš azag-zu du šag “$” En 
ki-ge gal kin-gi-a me-en 


ilu 


mar śip-ri a-lik mak-ri ša 


y v ra . 4 v e ep il 

sa" Marduk mas-mas en-ki mar ri$-ti-i ša" E-a 
mår Sip-ri-$u a-na-ku 

ka-tu-ig Nun-ki-ga-ge nam-ru lil-ma me-en 


a-si-bu Eridi ša sip-pat-su nak-lat a-na-ku 


a-la þul zi-ga-zu-ku gaba-zu zi-zi-ga-ne 
a-lu-u lim-nu ama na-sa-hi-ka i-rat-ka ni-i-i 
gal [ti]-la a-ri-a a-ri-a-ku . . . 
a-$ib na-me-e ana na-me-ka 
en gal "8" En-ki-ge it-mu-da-an. 
bélu rabu-u “ E-a u-ma--ir-àn-[ni] 
tu dug-ga-a-ni dug-mu ne-in . 
Sipat pi-Su ana pi-iau . . . 


nig-na imina-na me el-la-ge kat-mu ne-in. . . 
nik-nak-ki si-bit-ti Su-nu sa par-si el-lu-ti ana 
ka-ti-1a u-ma-al-{li}] . . 
u-elteg-ga-hu bu ligir dingir-ri-e-ne-ge a zi-da-mu 
ne-in . . . 
a-ri-ba is-Su-rana-gi-ir tláni ina im-ni-ta at-mu- 
ul 
surdu-bu bu ka-sal-la igi bul-ik-zu-ku a gub-bu mu- 
ne-in . 


18 


20 


22 


24 


28 


30 


32 


34 


36 
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tu es l’[a/ä] mauvais qui, comme un renard, dans la 
ville erre tristement la nuit. 


Je suis Pexorcis]te, le grand prêtre, le purificateur des 
oracles d'Eridu; 


le messager qui va devant Ea, c'est moi 


e 


de Marduk, magicien savant, fils aîné d'Ea, le mes- 
sager, c'est moi; 


l’exorciste d'Eridu dont l’incantation est efficace, c’est 
moi. 


Alú mauvais, pour t’arracher, retenir ta poitrine, 
habitant des ruines, dans tes ruines. 
le seigneur auguste, Ea, m'a envoyé. 


L'incantation de sa bouche, dans ma bouche il l’a 
[placée] ; 


de ces sept brûle-parfums des oracles brillants il a 
rempli ma main. 


Le corbeau, oiseau ministre des dieux, dans ma 
droite je l’ai pris, 


E 
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TEXTES MAGIQUES 


[la is-su-ra mu-tal (?)-la ina pa-ni-ka lim-nu-ti 
ina $u-me-li-ia ni-$u 
ku-tik-e sa im-te-na-ge tig-ga ne-in. 
na-ab-lap-ta sa-an-ta $a pu-luh-ti ih-ha fan el 
ku sa ku im-gal-la-ge bar azag-ga ne-in 6 
su-ba-ta sa-a-ma su-bat nam-ri-tr-ri zu-mur ellu 
ue PA 
pis-bul € kan-ul $% ka-na-ge ne-in . 
hu-la-a ina hi-it-ti sa ba-a-bi a-lul 
sis jsi-mu * nim-as-a-an % kak-ta ne-in . 
pi-ri-" bal-ti-it-ti sik-ka-tim a-lul 
su-347-ta an$u kar-ra-dim su-zu ne-in-dup-dup 
ina kin-na-zi ki-ma i-me-ri mun-nar-bt zu-mur- 
ka u-[tarrak] 
utuk[-bul zi-ga]-ab a-la þul zi-ga-[ab] 
u-tuk-[ku limnu] na-an-si-’i a-lu-u lim-nu te-bi 
su gal-gal-lu [du] dingir-ra-na a-la þul zi-ab 
ina su-mur améli mår ili-$u a-lu-u lim-nu ti-bi 
zag dingir e-a-ta nam-ba-gub-bu-ne nam-ba-nigin- 
e-ne 
ina es-rit ilu biti la ta-at-ta-nam-za-az la ta-as- 
sa-na-ah-har 
e-a ub-ub-ta nam-ba-gub-bu-ne nam-ba-nigin-e-ne 
ina tup-kat biti la ta-at-ta-nam-sa-as la ta-as- 
sa-na-ah-lar 
e-a ga-ba-gub nam-ba-ab-bi-en” 
ina biti lu-uz-ziz la ta-kab-bi 
ub-ub-ta ga-ba-gub nam-ba-ab-bi-en 
ina tup-ka-a-ti lu-uz-ziz la ta-kob-bt 
i$-ta ga-ba gub nam-ba-ab-bi-en 
ti lu-uz-ziz la ta-kab-bi 
T Nul e-ba-ra ki bad-du-ku 
u-tuk-ku lim-nu si-i ana ni-sa-a-ti 
a-la bul gin-na a-ri-a-ku 
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le faucon, oiseau qui ? dans ta face méchante, dans 
ma gauche je Tai. 


Le vêtement noir de la crainte je le revóts. 


le costume noir, costume d'éclat, sur le corps pur, 
je le déploie (?) 


Le hulú dans la moulure de la porte, je Tai pendu; 
le fruit d'une baltitti, au verrou je Pai pendu. 


Des entraves, comme un áne échappé, je dégage ton 
corps; 


utukku méchant va au loin, alit méchant va-t-en; 


hors du corps de l’homme, fils de son dieu, alú mé- 
chant va-t’-en; 


dans le sanctuaire du dieu de la maison, ne le tiens 
pas, ne circule pas; 


dans les parois de la maison ne te tiens pas, ne cir- 
cule pas. 


Dans la maison qu’il se tienne, tu ne le diras pas; 
dans les parois qu'il se tienne, tu ne le diras pas; 


dans le sol des fondations qu'il se tienne, tu ne le 


diras pas. 
Utukku méchant, sors au loin. 


25* 
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13 


14 


TEXTES MAGIQUES 


a-lu-u lim-nu at-lak ana na-me-e 
. . . . ba-zu ki sag kud-da 
[man-]sa-az-ka as-ru par-su 
. . . |. ku-a-zu e šub-ba a-ri-a 
su-bat-ka bit na-du-u [na-mu-u]. 


o. utsima . . . ruzk. AA 
No 37 
IV R55n°1 
sen pe Jana OU SET NN EE 
A . o E E : 
epiru bábr biti u Gula ina šikari. . = e s. 


abnu 


ina kisadi-su tasaka-an sibit ináte sibit pa-ri-e 
ina Sipäti salimti . . . . 

sibit kal-pi kap-pu Sa sibit sir-pa-a-n1 ri-pap Salsa i- 
na-a-ti ša sibit sir-pa-a-ni 

ta-kan-na-an Sap-pu imêru tasakan imna śap-pu E 
iméru tašakan sumêla 

sap-pi imêru hu kar ri i sap-pi Suhu pisi-e 

hal-lu-la-ai ša harráné su-lum pap-bal iméru 

su lat *" kak-ki bar bi ®" la še-kul-ti ki-ma ana libbi 
i-na-a-ti ta-Sak-hkan 

kal-pi ša bi-rit 0" 

sibit ináte sibit pa-ri-e X qan-na-a-ti ki-me sab mes tik 
tib-hi 

in bulbul an na ku Suhi-e su-lum pap-hal mêri Sa 


' inåte pa-ri-e ina libbi ri-pap 


imina ina kisadi-S$u tasaka-an 
XIV hu-sab WI a-sal-la ina riksi pisi tu-ka-sar-ma 


ina kisadi-Su tasaka-an mati pa-ri-e ka-li-$i-na ina 
sipáti salimti tasakak 


28 


30 


32 
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alú méchant, va dans les ruines; 
ta demeure est un lieu écarté, 


ta résidence est une maison tombée, une ruine. 


N° 37 


IVR 55 no 4 


la nte N T nie SS er E 

la poussière de la porte de la demeure Ab Gula, dans 
du vin. Es 

sur sa téte tu colas sept pierres ináte, sept parie 

dans de la laine noire, r 

sept kalpu kappu de sept sirpåni tu aea ensem- 
ble (?) trois indte de sept sirpåni, 

tu le Sappu d’un âne à droite, le sappu d'une 
ânesse à gauche, 

un sappu d'âne ? ? ? un sappu de cochon blanc, 

les kallulai des chemins, un sulam rapide (?) d'âne, 

? ? ? ? tu mettras dans les ¿núle 


le kalpi du milieu des indie, les parie, dedans ? , 
sept indie, sept parie, dix gannáte la nuque 


? 2 ? le sulum rapide (?) de Váne de droite sur sa 
nuque tu placeras 
tu attacheras avec un lien blanc quatorze husab de la 


plante asallu, 
tu les placeras sur sa nuque, les ste, les parie, 


toutes, sur de la laine noire tu les empileras, 


392 TEXTES MAGIQUES 


15  kal-pu kap-pu $a sir-pa-a-ni ri-pap “"" Sub ina 
riksi sipati pisita tasakak 

16 ma sipati pisiti ri pap sa ináte sa pa-ri-e ina kati 
imitti-Su tarakkas 

17 WA ka salmu ina riksi Sipáti salimti tasakak ina sipati 
salimti ri pap 

18 III inåte HI pa-ri-e ina káti $u-me-li-£u tarakkas 

19 ®™ ka-pa-su ina riksi Sipátu sambi tašakak ina Sipátu 
sámtu ri pap 

20 . . imáte Sa pa-ri-e ina Sêpi Suméli-Su tarakkas 


21 abnu an bar ina riksi Sipátu ebbitu tasaka-ak ina Sipatr 
ebbitu ri pap 
22 . . 111 pa-rre ina sêpi Suméli-Su tarakkas 


23 . . . . . surru qu ki-ri ki-ri ip-ki-su 

24 . . ni hu-ub-bu su-up-pa-an-ni su-up-pu 

25 . . lib-ku-nu-śi ™ Marduk Ñ ™ Nin-a-ba-kud-du ik- 
ba-am-ma ana-ku ad-di Siptu Siptu 


26 siptu ki ris r li ba kiris ti la li bi ki la li bi 


27 pis pis ti Sa an zi 1s ti ša an zi 1$ šu an <1 18 an zi iš 
Siptu 


28 sit-ta Sipáte an-naa-te ina eli abné mu-nu kupru 


elippu | 

29 kupru *" zi-kan kupru *" gisallu kupru Samu nu-ut *" 
elippu kaka bi 

30 pru ka-a-ri u ni-bi-ri saman sahi saman nuni iddu ne 


samu 


himetu an-ki-nu-ti 
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15 les kalpu kappu des sirpdnt ? ? la pierre subi, sur 
un lien de laine blanche tu les empileras, 

16 dans la laine blanche ? ? quatre mite, quatre 
parie à sa main droite tn attacheras, 

17 du basalte noir sur un lien de laine noire tu empi- 
leras, dans la laine noire ? , 

18  troisimáte, trois parie à sa main gauche tn atlacheras 

19 la pierre ka pasu sur un lien de laine noire tu Fem- 
pileras, dans la laine noire ? ? 

20 quatre nite. quatre parie à son pied gauche tu atta- 
cheras, 

21 de la pierre de fer (?) sur un lien de laine claire tu 
empileras, dans la laine claire ? ? , 


22 [trois indte], trois parie à son pied gauche tu lieras. 


23 . . . . . verger, verger, il lui a confié (?) 

SE ? ? ? prie-moi, prie 

25 Que Marduk vous... Ninabakuddu a ordonné el mol 
j'ai récité. Incantation, incantation. 


ELLE _ _—— 


26 Incantation. 


mm I 


28 Récite ces deux incantations sur les pierres, la résine 
de l’arbre ma, 

29 la résine du zikan, la résine du g¿Sallu, la résine, 
tous les apparaux de bateau, 

30 la terre du quai et du gué, la graisse de cochon, 
l'huile de poisson, le bitume ne, la crème, l'herbe 
ankinuti 


26 


94 TEXTES MAGIQUES 


Y Y a y k K SIE O él 
JA St qk-tu 5 lit-ru-sa *” a-sal-la masak sisi sa" sa 


32 kêmu sa 16-Su-lal nun-bar-rus nuni šaman sahi pisi-e 


nap-sal-tu 


33  $iptu"" labartu márat An-na sakrat šumi iläni u-$a-bi- 
23-ki kalbu salmu 

34 siptu iz-zi-il ul i-lat na-mur-rat Siptu a-nam-di Sipta 
a-na la-az-zu me-lik-ki 


35 HT sipáte an-na-a-ti ITl-ta-am ana eli nap-$al-ti ta- 


nan-nu 


36 rikku gam-gam pubadu riksu kêmu nu nam mas se il 
mas sir sûr kit kib-šit lil lu u 
31 sipat sab an-nu-u ku-ta-ri 
38 enu-ma amêlu sihru tu-mas-ša--u siptu u abartu 
marat An-na sum-sa iste-en 
39 inaelikakkadi II Santtu taman-nu šiptu ™ labartu má- 
rat An-na zakrat sumi tlánt 
40 u-sa-hi-iz-ki kalbu salmu ina eli hisadi-$u taman-nu 
Do 0 1 siptuis-i-tt ul i-lat na-mur-rat ina eli kali imitti-su 
taman-nu | 
2 Siptu dannu mari u samé ummu suruboú hal-pa-a 
Su-ri-bu ina eli kåti suméli-Su taman-nu 


Es il A E A 
3 siptu*” labartu márat An-na zakrat šumi iläni e-la 
ma-a-ti ina eli irti-su u hbbi-$u taman-nu 


4 siptu iz-zi-it mérat ™ A-min Siptu a-nam-di sipta a: 
na la-az-zi me-lik-ki 

5 ana eli bar-ka meš-šu taman-nu 

6 siptu is-si-it šam-rat i-latna-mur-rat iš-tu a-pi e-lam- 


ma 
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34 la plante aktu, la plante Ztrusa, la plante asalla, une 
peau de cheval d'un corroyeur, 

32 de la farine d'ibsulal, du frai (?) de poisson, de la 
graisse de cochon blanc, onguent. 


33 L’Incantation « Labartu, fille d'Anu, appelée du nom 
des dieux, je t’ai fait enlever par le chien noir »; 
34 lincantation « Elle est furieuse, elle ne monte (?) pas, 


elle est resplendissante »; l’incantation « je réci- 
terai l'incantation pour ? ? », 


35 cestrois incantations, trois fois, sur l'onguent, récite- 
les. 


36 L'arôme gamgam ? ? ? ? ? 


37 laine ? ce kutaru. 

38 Après avoir saisi le jeune homme, [incantation « La- 
bartu, fille d'Anu, c'est son premier nom >, 

39 sur la tête trois fois récite, l'incantation « Labartu 
fille d Anu, appelée du nom des dieux, 

40 jet’aifaitenlever par le chien noir», sur sa nuquetécile. 


55614 L'incantation. «Elle est furieuse, elle ne monte (?) pas, 
elle est resplendissante », sur sa main droiterécite. 

2 L'incantation « Puissant sur la terre et les cieux, la 
chaleur, le froid, le frisson et la fievre », sur sa 
main gauche récite. 

3 L'incantation < Labartu, fille d'Anu, appelée du nom 
des dieux, sur la terre », sur sa poitrine et son cœur 
récite. 

& L'incantation « Elle est furieuse, la fille d'Anu », l'in- 
cantation « Je réciterai Pincantation pour? ? > 

5 surses ? récite, 

6 L'incantation « Elle est furieuse, elle est déchaiuée, 
elle monte, elle est resplendissante hors de la cau- 
nale elle est montée »; 


10 


14 


12 


13 


14 


15 


16 


17 


18 


19 


20 


21 
22 


23 


TEXTES MAGIQUES 


Siplu is-si-ùt sam=rat 1-lat na-mur-rat is-si-it bar-ba- 
rat 


siptu ™ labartu márat An-na zakrat šumi ilani ™ In 
etillit béléte 

Siptu mårat ™ A-nim ša Same-e ana-ku ina eli Sêpi 
imnt-su taman-nu 

Siptu šur-bat márat ™ A-nim mu-am-me-lat la-u-u-ti 


”o il v © A . 
siptu ™ labartu márat An-na zakrat Sumi ilâni 


múrat iläni ina eli sêpi suméli-Su taman-nu 
Saplu iz-zi-it ul i-lat na-mur-rat ina eli III ku-ta-ri 
taman-nu-ma imni bbi . . 


$iptu a-nam-di sipta a-na la-as-su me-lik-ki ina eli 
III ku-ta-ri taman[nu] 

ina Suméli bábiina ri-is * maiali u se-pi-ti ““ maiali 
tasal{an] 

2u oru ša pů uiśdu isútu ilputu ®" libbu gisimmari ina 
kakkadi-śu tu [kaima] | 

siptu utuk hul-ik šag kaz zi-da tamannu-ma ina 
kakkadi-Su tasaka[an] 

arki-šu ku-Sur-ra-a ““ maiali te-sir Siptu mamit mamit 
siptu lum-mu. . . . 

siptu ab-ta nam-mu-un-da-tu-tu-ne šiptu . . . . 

ina u-me mah-ri-e ina . kil la-bar-tu sa bit 
[sibitti teppus] 

tir-sa tatarra-as XH ša kununamina'pán[isa tasak kan) 

mu búri tanakki-$i kalbu salmu tu-Sa-has-si libbu 
sahi sibri [ana pi tasakan] 

ba-al-ru tà-tab-bak-$i sa úmu tasakan-$i Le 


Samni [tanaddi.] 


Sagan 


IVR 55 bh 397 


Pincantation < Elle est furieuse, elle est déchaînée, elle 
monte, elle est resplendissante, elle est furieuse, 
elle grogne », 

incantation < Labartu fille d'Anu, appelée du nom 
des dieux, In, princesse des déesses », 

lincantation < La fille d'Anu céleste, c'est moi », sur 
son pied droit récite. 

L’incantation < Très grande, fille d'Anu, qui accables 
les faibles », 

l'incantation < Labartu fille d'Anu, appelée du nom 
des dieux, 

fille des dieux », sur son pied gauche récite. 

L incantation < Elle est furieuse, elle ne monte (?) pas 
elle est resplendissante » sur trois kutarz, récite, et 
à droite de la porte . 

L’incantation < Je réciterai l'incantation pour? ? » 
sur trois £utari récite. 

A gauche de la porte, à la tête du lit et au pied du lit 
tu placeras, 

Veru dont le haut et le bas ont touché le feu, de la 
moelle de palmier, sur sa téte tu tiendras 

L'incantation « Utukku méchant, qui tranches les 
têtes » à droite tu réciteras, et sur sa tête tu placeras ; 

derrière lui la clôture du lit tu dessineras. L'incan- 
tation « Mamit, mamat », Vincantation « ? ? ?» 

l'incantation < Dans la maison qu'ils n'entrent pas », 
I incantation. Los a 

Le premier jour, . . la labartu {prisonnière tu feras], 

tu prendras la direction, (tu t’orienteras), douze ? 
? ? devant [elle tu mettras] 

de l’eau de puits tu lui verseras, par un chien noir tu 
la feras prendre, le cœur dun petit cochon . 

du babru tu lui verseras, chaque jour tu lui placeras, 
le Sagan d'huile [tu verseras] . . 


395 


TEXTES MAGIQUES 


24 Sat-ru an-ne Si-me-tan minu-tu taman-nu 111 u-me 
ina khakkadi améli margi. . . . . . 
25 ina sal-si u-me ina úmi gam-ma tusesi-$7-ma ina tub- 
kat diri te-kib-[b1r-81) 
= ; ne A ilu : Y o x 
26 ina umi lV-kan márat*” A-nim ša titi teppu-us 
kakkad-sa tu-ta. . . 
27 subat úmakál tanakkas-ma E tulabbas-si *" sillu 
gisimmari tu-ua-da-as. . 
28 *" ga-šu ““ pilakku ™ sayan Samni tanaddi-si 
29  ripsu $e?-322 se sa a Sa mu Sa patihäte tumalli-ma 
30 Sa dum. . . tiji leppu-us su-di-e an-nu-tt tu-sa- 
ad-di-su-nu-ti 
a lu E ie š , WANG. e 
31 ajam“ Samas ra-bi-e ana séri tusesi-Si-ma 
iné-$a ana erib ™ Samsi ta$akka-an 
32 . . . kablé-Sa tarakkas-as itti ““ nim *" asáqu ta- 
rakkas-si 
33 [kusurrd] talammi-$1 mis Same-e irsi-tim u e Anum- 
na-ki tu-tam-ma-81 
© ———— nn 
34 kikittu-šu Sikit}-tu-$u ana titi sikit ti-ki salam “* 
labarti tepu-us 
35 ima kakkad améli] marsi tusestb-si iSátu di-1k-me-en- 
nu tumalli-ma patru ina libbi ta-sa-an-ns 
36 [I] umé-Jina kakkad améli marsi tasaka-an ina šal- 
Si u-me ina úmi gam-ma tusesi-St-[ma 
37 ina patri] tu-ma-ab-has-si ina tubkat diri te-kib-bir-si 
38 Æu-sur-ra-a talammi-Si a-na arki-ka la tappal las] 
39 . . . an-na-a-le 1p-pu-Su sinnistu mu-$Se-nik-la- 


su te kie ten .. .. 


189] 
= 


31 


32 


33 


34 


31 


38 


39 
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cet écrit, au crépuscule tu en feras la récitation. Trois 
jours sur la tête de l'homme malade . . . 

le troisième jour, au déclin (?) du jour, lu la feras 
sortir, et dans les parois du mur tu l’enterreras 


Le quatrième jour, tu feras la fille d'Anu en argile, 
sa tête tu. . De. 

un vêtement de tous les jours tu découperas, tu en 
revêtiras l’image, à l'ombre du palmier tu la. . 

le bois gasu, le pilakku le Sagan d'huile, tu lui ver- 
seras | 

Urg ? ? ? chaque jourde ? ? rempliras 

? ? d'argiletu feras, ces ? ? tules ? ? 


. . . devant que Samas grandisse sur la plaine, 
tu la feras sortir, et tu placeras ses yeux vers le 
soleil couchant, 

sa taille tu l’attacheras avec des ronces (?) 
et des épines, tu la lieras, 

[dans une clôture] tu l’enfermeras ; au nom des Cieux, 
de la terre, et des Anunnaki, tu l’exorciseras. 


Rituel. Sa personne] pour l'argile de ta personne. Tu 
feras une image de la Labartu; 

sur la tête du] malade tu la placeras; tu rempliras le 
dikmennu de feu, et dedans tu planteras un poignard; 

trois jours] sur la tête de l’homme malade tu place- 
ras, le troisième jour au déclin (?) du jour, tu la 
feras sortir [et 

avec le poignard] tu la tueras, dans la paroi du mur 
tu l’enterreras, 

avec une clôture tu l'enfermeras; derrière toi tu ne re- 
garderas pas. 


[Lorsqu'il] aura accompli ces [rites], sa nourrice . . 
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N° 38 
IV R56 
va We il A r > .. 
56414 Siptu *” labartu [mirat] An-na Sum-sa iste-en . . 
2  Sa-nu-u ama. . . mes sa Su-ka-a-ti 
3 sal-su pat-ru. . . di duë-Sat-tu-u 
ri-bu-u. . . i-nap-pa-hu 
5 ha-an-Suil-tum. . . ša pa-nu-$a Sak-su 


La y si Ed e ilu . 
6 ses-Su pa-kid ka-ti li-kat *” Ir-ni-na 
7 si-bu-u nis 21lán: rabúti lu-u ta-ma-tr 
S  1t-tissuri same-e lu tab-bir-ra-ma $Siptu Siptu 


: . dingir 
9  enim-enim-ma rab-gan-me-ge 


mE E 7 a 3 ; nr 
10 kikittu-Su ina eli “”” kunukki tasata-ar améli sihri 
ina kisadi- Su tasaka-an 


id dingi . . . 
11 en °"*" rab-gan-me du an-na mu-pad-da dingir-ri-e- 


ne-ge 


#2 dingir nin nir-ik nin sag ge-ga 
13 zian-na be-pad zi ki-a he-pad 


14 w-sa-bi-iz-hi kalbu salmu gal-la-ki 
15 ak-ki-ki mé biri pu-ut-ri at-la-ki 


16 2-situ . . . Si zumri améli mêri ili-$u an-ni-1 
ES m mana T ; 
i7 O Bélu Beni 
a 
188... lu A nu-n-tum 
19 . . . . rabútisa same-e u irsi-tim 
20 . . biti an-ni-i ta-tur-rim-ma siptu $iptu 


o o il . 
21 enim-enim-ma ummu la-az-za u *” Labartu nasá-lu 


22 kikittu-Su la-bar-tu ki-ma Sa bit si-bit-ti teppu-us 


€ 


23  tir-sa ta-tar-ra-as XII sa ku nu nam ana páni-Sa 
tasaka-an i 
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5641 Incantation. La Labartu fille d'Anuestson premiernom; 


2 


1 OD) Aa Co 


8 


le second est: . . . des rues, 

le troisième est: . . ils boivent, 

le quatrième est: . . ils s'enflamment, 

le cinquième est : déesse. . dont la face est hostile, 
le sixième est: ? ? ? Irnina, 

leseptièmeest ‘aunom des dieux] grands sois exorcisée, 
avec l'oiseau du ciel sois. Incantation, incantation. 


9 Exorcisme de la Labartu. 


10 


11 


12 
13 


14 
15 
16 


Rituel : sur le sceau tu écriras et sur la nuque du 
jeune homme tu placeras. 


— — — 


Incantation. Labartu, fille d'Anu, appelée du nom des 
dieux, 

dame auguste, maîtresse des humains à la tête noire, 

au nom du ciel sois exorcisée, au nom de la terre sois 
exorcisée. 

Je tai fait prendre par le chien noir, ton serviteur, 


je t'ai versé l’eau de puits, dénoue ton atlu; 


va-t-en au loin, et . . . le corps de cet homme, 
fils de son dieu, 
Anatu, |/ Bêl et Bélit, 
et Amunit. 
dieux] grands des cieux et de la terre, 
de cette maison retourne-t-en. Incantation. 
Exorcisme; feu ? ? et arracher la Labartu; 


Rituel. La /abartu comme un prisonnier tu feras, 
tu prendras la direction, (tu t'orienteras) douze ? ? 
devant elle tu placeras, 


ee 
=> 
o 


Ot 


Do 1 Do 
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12 
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16 
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TEXTES MAGIQUES 
me buri tanak-ki-si kalbu salmu tu-Sah-as-si 


II] u-me ina kakkadi amêli marsi tu-$e-$ib-$i 
libbi sahi sihri ana pitasaka-an ba-ah-ru ta-tab-bak-$i 


is 


[sa úmu tasakan-$i 
di-si 


* Sagan] samni tanaddi tu-sa-ad- 


mes-ri-ti tu-sab-bi-ti tu-ab-bi-ti bi-na-a-ti 

tu-kas-sa-si budni-ma na-a-ni tu-gan-na-a-ni 

zi-i-mi tur-ra-ki bu-un-na-an-ni-e tu-us-pi-el-li 

a-$u uš-ium ta-nam-di-i ““ utun niš tu-kab-ba-bi su- 
um-ri 

a-na nasá-hi-kti a-na ta-ra-di-ki a-na la tåri-ki a-na 
la tehi-ki 

a-na zumri puláni apil puläni a-na la nakári-ki 

utam-me-ki ™ A-nim abu ilåni rabúti 

J] " Bel Sada-a raba-a 


|] ™ E-a Sar ap-si-i ba-an kul-la-ti bêl gim-ri 

|| ™ Be-litiláni šar-ra-tam ra-bi-tu pa-ti-kat nab-m-te 
J] ™ Sin bêl a-gi-e paris purussé mu-kal-lim idáte 

1 tu Samas núr eláte n sapláte ba-nu-u kib-ra-a-ti 


y| ™ Marduk bêl a-si-pu-ti Y| ™ Nin-ib asarid iláni 
ahe-$u 


|| TE Nin-a-ha-kud-du be-lit sipti 
1] tu Nin-kar-ra-ak ab-rak-kat E-kur 


(| ®™ Iš-tar be-lit mátáti 
ub-su-ken-na-ki su-bat si-tul-ti tani rabúti 


QE Le) 


D 0 A © 


10 


11 


12 


13 
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de l'eau de puits tu lui verseras, tu la feras prendre 
par un chien noir, 

trois jours sur la tête de l’homme malade tu la placeras, 

le cœur d'un petit cochon sur sa bouche tu placeras, le 
bahru tu lui verseras, 

tous les jours tu lui mettras, un Sagan d'huile tu ver- 
seras, tu Ja prendras 


. . . . . . . . 
. . . ` 


Les membres tu les prends, les muscles tu les détruis, 

tu déchires les nerfs et ? ? ?; 

tu fais pâlir le visage, tu accables le corps, 

tu répands la douleur, comme le feu tn brúles le 
corps. 

Pour t'arracher, pour te chasser, pour que tu ne re- 
viennes pas, pour que tu n’approches pas, 

dans le corps de N, fils de N pour que tu ne sévisses pas, 

je te fais exorciser par Anu, père des dieux grands; 

je te fais exorciser par Bêl, la grande montagne; 

je te fais exorciser par Ea roi de l'océan, auteur de 
l’univers, seigneur du monde, 

je te fais exorciser par la Bélit des dieux, reine 
grande, qui crée les êtres; 

je te fais exorciser par Sin, le maître du disque (de la 
lune), qui rend les décisions et révèle les présages, 

je te fais exorciser par Samas, lumière du ciel et de 
la terre, qui a engendré les régions (du monde), 

je te fais exorciser par Marduk, maître des enchan- 
tements ; je te fais exorciser par Ninib le premier 
parmi les dieux ses frères; 

je te fais exorciser par Ninahakudäu, maîtresse des 
incantations : 

je te faisexorciser par Ninkarrak, abrakkat de l'Ekur ; 

je te fais exorciser par Ištar, maîtresse des pays; 

par l’ubsukennaki, demeure où délibèrent les dieux 
grands, 
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TEXTES MAGIQUES 


48 sa ki-rib e-kur tum-ma-ti 

19 sum-ma a-na pulánu apal puláni ta-tur-ris-£u ta-sa- 
ni-ki-Sum-ma 

20 siptu ul u-tu-un sipat ““ E-a*" Marduk $i-pat ™ 
Bau 

92 u ™ Nin-kar-ra-ak si-pat ™ Nin-a-La-kud-du-be-lit 
Sipti Siptu siptu 

22 enim-enim=na “I” rab-gan-me-qe 

23 kikittu-śu Sikit-tu-$u ana titi Sikit-ti-salam ™ labarti 
teppu-us 

2% ma kakkad améli marsi tusesib-si isátu di-ik-me-en- 

nu tumalli-ma patri ina libbi ta-Sa-an-nis 

25 II v-me ina kakkad amêli marsi tasaka-an ina $al-si 
u-me ina gam-ma u-me 

26 tusesi-8i-ma ina patri tu-mabl-has-si ma tubkat diiri te- 

kib-bir-si 

27 ku sur-ra-a talammi-si a-na arki-ka la tappalas 

28 en “ME rab-gan-me du An-na mu pad-da dingir-ri-e- 
ne-ge 

29 dingir nin nir-ik nin sag gig-ga 

30 zian-na be-pad zi ki-a he-pad 

31 ti-ra-bu-u ap-ru-u-$a 

02 lam-ma $a-nis us-sa-am-ma 

33 as-rat kas-sa-at. . . . 

34 i-ziz igaru lu-hum-ma-a ip-ta-$a-as 

35 isis *" binu it-ta-pak u-ri 

36 sis *" gisimmari ul tam-mi-it u-hi-ni-ni 

37 isis™ al-la-nu ©" bu-ut-nu Sa sadii . 
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18 qui est au milieu d'Ekur, tu es exorcisée, 

49 Si tu reviens sur N fils de N et l’accables, 

20 l'incantation ne t'épargnera pas (?) l’incantation dha, 
de Marduk, l'incantation de Bau 

21 et de Ninkarrak, l'incantation de Ninahakuddu, 
dame des incantations. Incantation, incantation. 

22 Exorcisme de la Labartu 

23 Rituel. Sa personne pour l'argile de ta personne; tu 
feras une image de la Labartu : 

24 sur la tête de l’homme malade tu la placeras; le 
dikmennu, de feu tu le rempliras, et un poignard 
dedans tu planteras ; 

23 trois jours sur la tête de l’homme malade tu placeras; 
le troisième jour, au déclin du jour (?), 

26 tu la feras sortir, avec le poignard tu la tueras, dans 

la paroi du mur tu l’enterreras, 

97 avecune clôture tu l’enfermeras; derrière toi tu ne re- 
garderas pas. 

o oo  — 

28 Incantation. Labartu, fille d'Anu, appelée du nom des 
dieux grands, 

29 dame auguste, maîtresse des humains à la tête noire, 

30 au nom du ciel sois exorcisée, au nom de la terre soit 
exorcisée. 

31 grand, son aprú 

32 deux fois sors 

34 ilse dresse le mur, ? ? ilestoint 

35 ilse dresse le bintu, il est versé. 

36 ilse dresse le palmier ? ? ? 

37 ilse dresse le allant et le butnu des montagnes, 
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38 ha-ma-ti sub-tu ul ta-lik 
39 18-ta-na-at-ti da-mi nis-bu-ti sa a-me-lu-ti 
40 sêru sa la a-ka-li gir-pad-du sa la ka-ra-a-s1 


44 tal-tam-di-i mérat *" A-nim a-kal dim-ma-te 


42 u bi-ki-ti 
43  tal-ta-na-at-ti-i da-mi nis-bu-ti sa a-me-lu-ti 
44 Séru sa la a-ka-h gir-pad-du sa la ka-ra-a-si 


45 li-mat-ti-ki ™ A-nim abu-ki 

46 li-mat-ti-ki ™ An-tum ummi-ki 

47 us-hi*" sikkåte-ki ku-ub-bi-ri ki-e-ki 

48 ki-ma pu-rim séri $a-da-ki ru-uk-bi 

49 lid-din-ki magmas a-$i-bu ™ Marduk 

50 * ga-su * du-di-it-tu *" pal-Sid-du u ki-ri-is-su 
51 a-na pa-an nam-mas-se-e sa séri pa-nt- kt Suk-ni 
52 lu-u pa-as-$a-a-ti Samni mi-ib-r1 

53 lu-u sak-na-a-ti se-e-ni Sa du-ur da-a-ri 

54 lu-u na-sa-a-ti na-a-du sa su-um-me-e-ki 

55 lid-din=ki "? ripsu se 299 pa-ti-ha-tu lumalli-ki 
56  nar-ta-bu a-na la-ha-mi lid-din-ki 

57 u-tam-me-ki"" A-nim aba-ki An-tum umma-ki 


58 NBA koiu i aa 
N° 39 
IV R58 
DBEa eoe o à MM... 
3 . . 18-81 káta-ki. EH 
& . . ulnaglabu (QK: kup. . . . . . 
5 [ad]-di-ki siptu . s s e s. 


16 


58 a 3 
4 
5 
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brúler la demeure ? ? 

Elie boit le sang, aliment de l’homme. 

la chair qu'on ne mange pas, les os qu’on ne ronge 
pas. 

As-tu expérimenté, fille d'Anu, la nourriture de gé- 
missements 

et de pleurs? 

As-tu bu le sang, aliment de l’homme, 

la chair qu’on ne mange pas, les os qu'on ne ronge 
pas? 

Qu’Anu ton père te réduise ; 

Qu'Anatu ta mère te réduise ; 

tire tes verrous, enterre tes cordes (?); 

comme le bœuf du désert,remonte dans ta montagne; 

que le magicien, l’exorciste, Marduk te donne 

le gasu, le dudittu, le palsiddu, et le kirissu; 

devant la face des animaux des champs mets ta face; 

sois ointe avec l'huile de première qualité, 

mets des souliers qui durent éternellement ; 

porte une outre pour ta soif : 

qu'ilte donne ? ? ? ? qu’ilte remplisse; 

qu'il te donne un martabu pour arroser (?); 

Je ie fais exorciser par Anu ton père et Anatu ta mère, 

je te fais exorciser par Bél, Bélit, Ea . 


N° 39 


IV R58 


il a levé tes mains 
? j'ai dressé. 
j'ai récité sur toi l'incantation, 
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TEXTES MAGIQUES 


6 [i]na ki-bi-ti sa Sul-mi pu-tu-[ur]. . . 
T . . ma-si-tu sa lib-bi sa . . 
8 lu-ki a-ši-pu ™ Marduk 
9 [u-inak-kar i-lat-ki i-na-as-sab káta-ki 
10 . sumur améli sihri mår ili-$u an-ni-e 
11 hal-lak um-mu šurubbú hal-pa-a Su-ri-bu 
12 . . hivutamma-ki $i-pir limuttu . . . 
13 u-ri-i u-la-ab aS E 
14 . anaub-bu-tu tap-sah ša marsi ki. . 
415 [Su-]li-Su-nu-ti Su-si. . . . an 
146 lam limnúti rabisi limnúti 
17 Su-ut pa-ni-ki ša ina pa-ni-ki u arki-ki il-la-ku 
18 . . ana ma-na-al-$i sa kakkabani ki. . . ki 
ša a-pa-a-ti 
19 Sik-ki-e la. . . lu pisir-ra-nis 
20 . . . at-ta-nap. . tihaaspuraati 
24 . . . dik-kab-ki saru ir-bit-ti. 
22 . . ma elippu-hi nam-ma-na-a 
23 rat-ki ka-a-$i 
24 . da pad nun-me Uru-du 
25 i-na Eridi i-na-at-tal-ki ka-a-si 
26 nak-kar i-lat-ki ina-as-sah käta-ki 
27 . sumur améli sihri mår ili-śu an-ni-e 
-28 pu-ut=ra at-la-ki saptu Siptu 
29 enim-enim-ma **" rab-gan-me 
30  kikittu-8$u masak sisi ša amél sa kêmu sa ib šu lal nun 
bar rus núni B 
34  Saman sali pist-e iste-nis tuballal tapašaś zumru-ma 
32 kêmu nunam mas se el riksu ina išáti tarakkas Siptu (?) 
mus 223. CA 
33  Lunukku e zak-hi-li-šar mu sa ki. 


da z Due 7 , 
34 Siptuis-zi.it márat"" A-nim . 


35 


35-52-14 i-lat na-mur-rat. . . . . . ma 


He 109 


avec une parole de salut délivre 
vaste du coeur de 
ilte . . ,Pexorciste Marduk, 
il détruit ta force, il arrache tes mains, 
40 . le corps de ce jeune homme, fils de son dicu, 
il détruit la chaleur, le froid, le frisson et la fièvre, 
12 . . jet’exorcise, œuvre mauvaise, 
LAN Je presse, Je. . . 
14 pour ee le repos (?) du malade 
45  fais-les monter, fais-les sortir, 
16 les dieux mauvais, les rabisu mauvais, 
17 dota face, qui vont devant toi et derrière toi, 


© D 1 © 


18 . . ? ? desétoiles. . . . des fenûtres, 

1D o o 2  . ? avec éclat 

20 

21 . . . quilte ? aux quatre vents, 

22 ct ton bateau ? ? 

23 MA 

24 l'abkallu d'Eridu, 

2 RA dans Eridu il te regarde, toi 

26 [il] ot ta force, arrache tes mains, 

27 . le corps de ce jeune homme, fils de son dicu, 
28 . . ? ? dénote ton atlu. Incantation, incantation. 


29 Exorcisme Labartu 

30 Rituel; sur une peau de cheval d'un corroycur, de la 
farine ¿6sulal [du frai de poisson], 

31 de la graisse de cochon blanc,ensemble tu méleras, tu 
oindras le corps, et. 


2 b . 
32 ? un lien sur le feu tu lieras ? ? 


33 un cachet, la plante zakhilišar, son nom. 
34 Incantation. Elle est furicuse la fille d'Anu, 


35 elle est furieuse, elle monte, elle est resplendissante 
27 
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TEXTES MAGIQUES 


. . .  na-a ša pa-an nési da si ni pa-nu-$a Sak-nu 
. . nimoattuk-hu-pa ka-la-tu-$a 
. . . ka-li-e te-sa ar-kat 


. . . sizma*" Marduk mérat " A-nim ša £ame-e 
ri-Sa ni-me-ki bu-a-ni-Sa u-$a-h-ka lil-lu-ta 

. . . hi a-na $Sadi-i sa ta-ram-mi 

. . uai-li utu-ra-hu 


mat la- 1 kali-si-na sab-ti 
. kakkadi-ki ““ elippi-tu sah-lu-tu u-se-el-li ki- 
na <A 
[u-]śe-el-li it-ti-ki IV kalbè H pisúti Il salmúe 


[u-se-J20-bir- ke náre U-la-at tamti ta-bir. . . . . 


. . . hu safe de sep ET . . . 
ra-a almi-ki tum-ma-ti luta (?) ma-t 


e 


[u-tam-]me-ki nåri abulli me-Sa-r1 ri-bit 


[u-tam-]me -ki an Sar-ur 5% kakku dan-nu sa ris béli 
matäti 
[u-tam-]me-ki luta-ma-ii 
. at-hi-i ana dalti Sa sikhkuru-$a me-$a- 
ru-um-ma 
co... sa" Anim 


AE Joe BA 
[anas-]sar bábi sa” 


Papsukal ša ta-mu- su lat . ra 
[u-Jeam-me-ki niš lib-bi kup-pu-ut si . . mi 

. . . udi-ri-tinistub-kina-tiu . . esa 

. . . ba-ri-e ša urru us tu ns barrani . . esa 
. . . dup zi an-na he-pad zi ki-a he-pad 


45 


46 


59 
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. —- dont devant le lion?, la figure est tournée, 
. . panthère, ? ? ses reins, 
2 ? postérieur 
. . . Marduk, fille d'Anu céleste, 
son . . sagesse, ses membres il les a menés à? ? 


. . . dans les montagnes que tu habites; 

. . «le cerf et le bouquetin, 
(ous, prends, 

. - . tatéte, le vaisseau ? ? fait monter, 


fait monter avec toi quatre chiens, deux blancs el 
deux noirs, 


. te fait traverser le fleuve Ulai, la mer tu la 


. . . ? ? tes pieds, 

. . . je Lai entourée, tu es exorcisée, tu es bien 
exorcisée, 

je t’exorcise par le fleuve, la grand’porte, ? ? 
le carrefour; 

je t’exorcise par le ? arme puissante de la tête du 
seigneur des pays 

je t'exorcise, tu es bien exorcisée. 

. . . . je me suis approché de la porte dont le 
verrou, ? ? 

d'ou. 

je garde la porte du dieu Paspsukal dont Pexor- 
A hu. . : . NE 

. + . jeteconjureau nomdufonddu kupputu(vase) 

. . . et le fossé, au nom du mur: . 

2 2? aunomdachemin. . . . . 

. . |. au nom du ciel sois exorcisée au nom de la 
terre sois exorcisée; 


412 TEXTES MAGIQUES 


59 zi dingir gal-gal-e-ne-ge he-pad zifki-a] he-pad 


60 zi an-na be-pad zi[ki-a]be-pad 


Ta Fe 
61 enim-enim-ma ““£" sabe gan-me-ge 


5808 Siplu . 
9 na. 
10 naim. 
44 sipat kalbi . 
12 sipat untki . 
13 mu-ne-ne o o 
14 apåte imna u sumêla. 
15 sa babi biti ani a 
16 ina sapli ma-mit sa ana tar-si . 
AT u-sur musa . 
18 ina libbt apúte . 


19 ur-ru-uh. . . . masartu . ; 
20 ina libbi apatlé] . . . . bb bitia . 
24 eparriur. . . ka ka si kibi. 

22 ina libapáti. . . báb bit is maialu . 
23 ES 


DL à CR NG 11. 


ti 
RAS 
P O 

I9 A 1 

29 CMS NON 
O... CC NE 
34 . . . du . . mérékinaltu]. 


32 i-na pi-i máráte ki-na-tu la-a lu . 
5 il i ar 
33 illak mérat ™ A-nim a-na pa-an ™ Bêl abi sa. 
# . LA . . il ý 
34 śae-ri-śu-ka bi-la a-bi*" Bêl 


59 


60 
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au nom] des dieux grands soit exorcisée : au nom de 
la terre sois exorcisée : 

au nom] du ciel sois exorciséc, au [nom de la terre] 
sois exorcisée. 


x«ÁmMMMM A —_—_—_—_—_—_——_—_—_——— "nn an, 


Exorcisme Labartu . 


—— aana aaa aaa aaa aaa eaaa EL LEE 


r 
J 


68 
9 
10 
14 
12 
13 
14 


15 


16- 


Incantation . 

dans . 

dans . : 

poil de chi[en 

laine de chevrette . 

leur nom. E LE. 

fenêtres à droite et à gauche 

que la porte de la maison 

en bas le mamit qui vers. 

garde la nuit 

dans les fenêtres ; 

le chemin. . . . garde. 
dans les fenêtres . . porte de la maison 


dans les maisons. . porte de la maison lit 


la. poitrine 


a les fils de la fa[mille] 

dans la bouche des filles de la famille. 

elle va la fille d'Anu devant Bèl, père de . 

ce que je t'ai demandé, apporte-le, mon père, Bel. 


TEXTES MAGIQUES 


35 sêra-me-lu-ti la laa. IA 

36 da-mi a-me-lu-ti niš-bu-u . . . 

37 a$-$u at-ti an-na-a te-ri-si-in . . . . . 

38 arba kur-ba-ni-e li-pu-Su bît . . . 

39 /i-bil-lak-ki kal-la-tu si-hir [-tu] 

40 * ga-su še-bir-tum ®™" pilakku me. . . . 

AA um-ma-ri ba-ah-ru-ti ša ina gu-ra-ri ba-as [-Lu] 

42 ni ™ A-nimu An-tun nis ™ Bél u ™ Bêlit 

43 niš abulli u ne-ri-br-e 

Ak niš kak-ki har-bi isu apin še. . . .. 

45  e-si-ba u méra-Su u-tam-me 

46 Sum-ma a-na biti an-ni-e ta-tu-rim 

47 ina" kussi u$-sa-ba tu-u$-Sa[ab 

48 sar-ru ša ana la-bu-ni-ia a-na-a$-su-u ana ha-bu-ni- 
ki ta-na-as-si 

49 * J$tar pu alles MEN KK E 

50 * Na-na-a su-ub-bi-tika. ; 

51 sal-lu ina asri saläli . . . . a 

52 a-dii-nap-pa-lu ™ . . 

53 enim-enim-ma . . . 

54 kikaittu-Su imina sir-pa-a-ni . . . 

55 sap-pu *® iméri ša suméli o. 

56 sap-pi sahi paste TE TE 

57 su-lum pap-hal-li iméri ša imna zumri. . 

58 zi-ki Il gan-na-a-tt . . . 

59 Siplu iz-zi-it šam-rat . 

60 25-52-24 bar-ba-rat . . . : 

61 * kanu man-za-as-sa. . . . 

62 kib-si alpii-na-as-Si . ET 5 

63 alpu a-li-kui-kal-la. o . . . . . . 

11 7 an=nabe. . 


ivn 58 d MA 


Au nom d'Anu et d'Anatu, au nom de Bèl et de Bélit, 


au nom de Parme qui dévaste, de la chartue (?), du blé 


le sarru que je porte à mon habunu, tu le porteras à ton 


35 la chair des hommes, n'est pas bonjne 

36 le sang des hommes, nourriture 

37 puisque toi tu m'as demandé cela . 

38 qu'on fasse, quatre offrandes 

39 qu’on t’amène la petite fiancée, 

40 du gasu, du sebirtu, une pioche. 

4i des vases bahru qui sur le guraru sont cuits. 

42 

43 au nom de la grand'porte et de l'entrée, 

Ah 

45 laissez et, j exorciserai son fils. 

46 Si dans cette maison tu reviens, 

47 sur la chaise ou je suis assis, tu t’assiéras; 

48 

habunu 

49  Istar, la gueule de tes chiens 

50 Nanäprends . . . Hd 

51 il est couché dans un (ef de repos 

52 jusqu’à ce que s'allume le [soleil]. 

53 Exorcisme 

54 Rituel. Sept sirpan: 

55 sappu d’ânesse à gauche. 

56 sappu de cochon blanc -. 

57 sulum rapide d'âne à droite du corps. 

58 ? trois gannáte . . . 

59 Incantation. Elle est furieuse, elle gronde 

60 elle est furieuse, elle grogne 

61 le roseau est sa demeure 

62 Je chemin du bœuf elle enlève. 

63 le bœuf qui fonce, elle l'arrête. 
O I 
58 d "E 

41 au nom du ciel sois [exorcisée . 


A nn Az -z_—_- II OA A/< 
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TEXTES MAGIQUES 


enim-enim-ma . . . . 


13 
44 
15 
16 


28 


29 
30 
31 


2 


re A il o 
Siptu márat *" A-nim. . . 


zumru ta-a dur-na. . . 
bit 2r-ru-ub. . . . . 
bi-la-a-ni máré. . . . 


ana pimáráte ki-na-tu . 
ep il k 
is-me-e-ma | A-nim. . 


va il 5 RER 
sa A-ru-ru ™ Bé-lit iläni il. 


am-me-ni sa libu salam u 
u sa nu-Sab-su-u ub-bal . 


. 


. 


li-ki-$i-ma a-na lam-tim su. 


it-ti °" binu a-pir u ku-sa-ri-e di 


ki-ma amélu míti la i-Su-u. 

u™ Azag-sud (?) la i-sal-ku-ši. . 
A il g A . 

mirat“ A-nim kima kut-ri . 


la i-na-ali-hi-is. . . 


enim-enim-ma . . . 


ve » 4 il » 
siptu Sur-ba-ta mérat"" A-nim . . . 


lak-ta-a-sa al-lu-Lap-pu ki. 
kas-sa-at lab-ba-bat en-ni-na-at ik-ki . 
ra-ah-hi=sa-at mut-tab-bi-lat márat . 
i-lap-pat lib-bu Sa hur-Sa[-nt] . 
i-Sal-lap Sar-ru sa ta-ra-a . 


. 


. 


. 


u-se-lam (?) u-nam-za-az u it-la-na. . 


ra-bu-u * kakké-Su nam-$i-$u bu-a-ni 


E 3 il E mi 
ka-diš-tu márat ™ A-nim sa tldni amél . 
kakkad-sa kakkad nêsi Sin-na-at imért sin-na-at-sa. 


e 


. 


sap-ta-a-ša zik-sik-ku-um-ma u-tab-ba-ka . 
is-tu kul-lat Sadi-1 u-ri-dam 


nu-'u-rat ki-ma nélsi. . 
us-ta-na-al-lak ki-ma nél ši 


. 


12 


13 
14 
15 
16 
11 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
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Exorcisme 


Incantation. Fille d'Anu. 

le corps, tu ? : 

dans la maison il entre . 

apportez-moli, fils . E 
dans la bouche des filles de la le ; 

il écouta Anu . 

qu'Aruru souveraine ¡Es e 

pourquoi, en suif l’image à 

et ce que nous avons fait, il enlève 
prends-la, et dans la mer. . . . . : 
avec le tamaris il est couvert, et le Adi u. 
comme un cadavre n’a pas. 

et le dieu Agazbu ne la ? pas 


26 fille d'Anu, comme la fumée 

27 ne s’en va pas . 

28 Exorcisme. 

29 Incantation. Elle est grande, la fille d'Anu 


sa main est un allubappu 

elle déchire, rugit, fait rage 

submerge, emporte, la fille [d Anu]. 

elle touche le cœur des monta[gnes 

elle arrache, le sarru des 

elle fait monter, elle dresse, elle . 

le grand, ses armes ? ? nerfs . 

La prostituée, fille d'Anu, que les dieux, l'homme 

sa tête est une tête de lion, des dents d'âne sont ses 
dents, 

ses lèvres sont des ziksikku et versent. 

de toutes les montagnes sont descendues 

elle rugit comme un lion. 

elle fonce comme un li[on. 


TEXTES MAGIQUES 


43 da-ai-na ma$-di-iu$-ta-na . . . . 
44 imur-sima ™ Marduk ana ™ E-a abi-$u PILE 
45 a-bi a-mur mérat ™ A-nim £a u-Sab-ba-$a la . . 
46 ™ E-a mára-Su ™ Marduk ip-pal . . : 
471 alik ma-ri" Marduk ; 
48 na si-pat ni-[mel-ki . . DE N. 
49 . ri-kisbir. . . etitu. 
50 ga-su®. -~ an sagan samni. . 
51 abu. . . . anta Nga 
58c 1 NA-MUT-TA an. s. . 
2 tal-lu-ki . 
3 a-ban šadi-i. ; 
8 enim-enim-ma . 
9 en WE rab-gan-me tur. 
10 [du-Jsal. . NATA: 
44 [du-Jsal dingir gal-gal-e-ne . . 
12 nam-gal-gal < 
13 A MB 
SN Rs 
45 1(2)-gi lu pa ra in-dib 
46 1(?)-gi lu us dim in-dib 
+ 47 tu-bii gi-za-na in-dib 
48 a-ba si-ki in-dib 
49 a-ba $i-ki dug-ga in-dib 
20 u bur in-dib 
21 £ ik-ta-a in-dib 
22 8 sag-gul-ta-a in-dib 
23 ku tur e-a-ge nam-ba-ni-ib-tu-tu-tu 


— am .—— aa a 


24 


enim-enim-ma 


EE ain 


25 


u ummu. . 


E ———_——__—__ _— a aa aa Ng na 


IV 8e 410 


43 . . juge, accable 
44 Marduk la vit et parla à son père : 
45 « Mon père, j'ai vu la fille d'Anu qui. . . . .» 


46 Fa dit à son fils Marduk : 
47 «Va mon fils Marduk 
48 avec l'incantation de sagesse 


A un lien NE 
50 . . . legasu . . . un segyand'huile 
38c4 éclat. 
3 pierre de montagne 


8 Exorcisme . 


9 Incantation. Labartu fille [d Anu] 


40 fille BA 
44 fille des dieux grands. 
12 % l'homme . 


hh . . . . derrière lui. 
17 son incantation 
21 de la porte. 


22 du verrou. A. > 
23 . . . dela maison qu'il n'entre pas. In[cantation 


24 Exorcisme . 


25 


420 
26 
27 
28 


TEXTES MAGIQUES 


kikittu-su “Masak” .. .. 
ina sammi puri bubul tu ma an 
VIT u VII hu-sab *" a-mal . . 


AAA TE ea å ~ o 


29 
30 
31 


59a1 


I O 40 D 


co 00 


10 


14 


12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 


e-nu-ma ni-pi- - sa ™ labarti . 

Sinu-u par-su ““ labarti. . . . . . 

ekal" ™ Asur-ban- -apal sar kissat sar mat ilu Asur-ki 
(La suite comme au n° 5, p. 230). 


N° 40 
IV 59 n°1 
EN E ian o a e > 
o a o o OPOTI o ao o o o o 


. . ana (?) kis-pu uzi-tar-ru. . ip-šu . . 
© na-pis-ti-Su U-pi-Si-Su pu-uš-Šu-ru 

[dänu] da-a-ni pu-ru-us-si-e-$u pa-ra-a-si 

[akra])-b1 u te-is-li-ti iz-za-az-ku 

. . bitika ilu-$u li-iz-zis tis-lit-su lik-bi- ku 


. . Su di-is-5i-is-ma a-lru-la-bi-Su lik-bi-ku 

. pu-us-Su-ru u-pi-Su u zi-tar-ru-da it-ti-ka i-ba- 
as-st 

. . be-ili bélu rabu-u pa-ri-is di-ni ilu u amêli at-ta 


. . vu-hu . . ldim-nu-ti u zi-tar-ru-ne 


. aÏ\Vip-su . . ha tu kas-$a-pu kas-sa-ap-tum 
gi-ru-us. . . . Sa at-ta ti-du-Su-nu-ti-ma 


ma-am . . . . . pag-ru išs-te-u 

ina . . . . . ©" kiri u-ša-ki-lu-šu 
ina bi-ib. . . . . lu u-ra-me-ku-Su 
inani . . . . . é-Su lu-us-ni-il 
zi-tar-ru. . . . . t-pu-Su-su 


mim [maj . . . . lu-u kikittu-êu 


ivre 99 au 421 


26 Rituel. La plante asal. 
27 dans de l'huile de la coupe, verse . 
28 sept ei sept husab. 


29 Lorsque les rites de la Labartu 
30 Deuxième partie de la Labartu 
31 Palais d'Asurbanipal roi de l'univers, roi du pays 
d'Asur. 
(La suite comme au n° 5, p. 231.) 


N° 40 
IV R59 n°1 
39 a À 
2 5. o C 
3 . . . (contre) les ensorcellements, les maléfices 


les sortilèges 
4 sa vie, dissoudre son enchantement; 
5 E le jugement, décider ses décisions, 
6 en prières et en supplications il est devant toi. 
7 ta maison, que son dieu se tienne, qu'il te 
dise sa prière. 


8 . . . qu'ilsetienneette dise son « apulap » 
9 , . . dénouer l’enchantement et le maléfice est 
en toi, ; 
10 . . . le seigneur, le seigneur grand, qui juge les 
dieux et les hommes, c'est toi. 
11 . . les enchantements . . mauvais el les malé- 
fices. 
12 . . . . . . sorcier et sorcière 
13 ses ennemis, . . . toitu les connais, 
14 quiconque. . le cadavre a cherché, 
15 dans. . . ils le font manger 
46 . . . . + ils lui versent, 
11 . . . . . ses. . . qu’il fasse descendre, 
18 les maléfices . . . . illuia fait 


19 tout ceque. . . lerituel 


422 


TEXTES MAGIQUES 


20 naum. . . . . e-il-ta-$u pu-tur 
21 On AS 
22 pulánu . . . . . -ris lit-tal-lik 
23 ana-ku. . . . . [dalili-]ka lud-lul 
24 kt. . . . . 1p-li-ri-Su i-na-as-$i-ma 
25 o oa o o UT 
26... . E AADEEha 
Mo... . . +. databu-tu zi-tar-ru-da 
28 ma ali-ia ali sarri. . . li-it-ta-ak-ki-ir 
29 kašpu ip-fi-ri-ia mah-ra-a ta napiś-ti ki-sam 
30 an-ni-a-am kibi-ma " Samas is-Si-ir 
31 ki-ma me-e  Sam-Si it-ta-na-Su-u istu uri ina a- 
ra-di-Su 
32 [u]-pisu sa ina bíti sikart in-nam-ru-u Su-Su-ra-at 
bíti 
33 . . 4 tasaka-an ana eli mé gassi mê karánu kard- 
-nu mazů sikaru as-a-an ta-nak-ki 
59 01 . karpat sa namsé ta-ka-at-tam ina Sépä-ka-ma 
tanasst 
2 ereb*" Saméi ana nári in-na-du-u amélu Suatu $a 
anassu-u 
3 . kan ana biti la i-ru-ub ina sa-ni-e u-me 
4 ina agub-ba € hini % du bal E" sul-pi"" 
gisimmaru sibru 
5 su-qu-gal-lu-u erú dannu diparu *" eru 
6 * libbu gisimmari se bir-bir-ri-da bita tu-lal sippu 
biti kalisu 
7 ipru gassu samnu *" erinu tulappat 


20 


59 01 


© 


CR 
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en ce jour. . . dénoue son enchantement 
dieu. . . . . qu'il célèbre tou culte 

un tel qu'il aille 

moi. . . . . que je célèbre ton culte. 


nu QT A a 
[Pargent] de sa délivrance il porte 
©... il déchire 
sont déchirés, 
A mauvais, maléfices, 
dans ma ville, ville duroi . . qu'il attaque, 
l'argent de ma délivrance, le prix de ma vie, donne-le. 
Dis cela et Samas rendra la santé. 


Lorsque les eaux supportent le soleil, quand il des- 
cend de son parc, 
les charmes, qui dans la maison de l’homme sont vus, 
? ? la maison. 
tu placeras ; dessus, de l’eau, du plâtre, de 
l’eau et du via, du vin fermenté, du vin de dattes, 
du blé (?) iu verseras. 
. + . le vase des ablutions tu couvriras à tes pieds 
et tu élèveras (?) ; 
au coucher du soleil dans le fleuve ils jetteront cet 
homme qu’ils portent; 
dans la maison il n'entrera pas; le second 
jour, 
avec un agubbu de binu, la plante dilbat, le roseau 
sulhi, le palmier nain, 
la peau du grand bœuf, du cuivre fort, une torche, de 
Peru, 
de la moelle de palmier, de la graine birbirrida, tu 
purifieras la maison; le seuil de lamaison tout entier, 
avec du bitume, du plátre, de la graisse, du cédre, tu 
le toucheras. | 


424 TEXTES MAGIQUES 


8 eomabábi ih isten niknak burási u ®™ erini tasakan 
9  amélu suatu mé i-sa-la-ah-ma amélu sa Sa-ak-nu 


10 kåta itabak adi mi al-ti la mamma ana améli la itik-hi 


11 Siptu ša ka$Sapti-it [pipi rikis-sa 
12 sa e-li-ni-ti-ia su-pi-hi amäte-$a 
13 tir-ra kiš-pi-ša a-na me-li-e amáte-sa ana sam 


14 mimma te-pu-ša tu-us-te-pi-$a lu-bil Saru 


15 ana ku-u-ru u ni-is-sa-ti lu-bil u-um-$a 
16 ana hu-us-si u hipi lib-bi li-kat-ta-a sanäte-$a 


147 si-i li-mut-mu ana-ku lu-ub-lut 
18 Lis-pu-$a ru-hu-$a ru-su-$a lip-pasa-ru 


19 ina ki-bit ™ E-a ™ Samas *™ Marduk 
20 u ru-ba-ti ™ Bé-lit iláni siptu Siptu 


21 enim-enim-ma $wm-ma up-sa-se-e ina biti zikari it-ta- 
na-an-ma-ru 
22 ina mé tamis-si ki gab li tu-sa-mal alpu salmu tu-Sa- 
kal 
23 $iptu an-ni-tu sibit sanitu tamannu-ma kis-pu pa- 


as-ru 


24 a-na imat gir-ru-da sa ina biti sikari in-nam-ru 1pru- 
siki irbitti 

25 kima labirisu Satirma harim 

26 [ekal] "™ Asur-ban-apal Sar kis$at Sar mát “™* Agur-ki 


Iva 99 bh 425 


8 A la porte du dieu:un brúle-parfums de cypres et de 
cèdre tu placeras. 
9 Cet homme il Varrosera avec de l'eau et homme qui 
est préposé (pour cela) 
10 arrosera ses mains; pendant ce jour, aucune femme 
de l'homme n'approchera. 


44 Incantation. De ma sorcière brise le lien, 

12 de mon ennemie anéanlis les paroles, 

13 envoie à la tempête ses enchantements, au vent ses 
paroles; 

14 tous ses sortilèges el ses maléfices, que le vent les 
emporte; 

15 ala détresse et à l'angoisse que ses jours l’emportent; 

16 dans le déchirement et le broiement du cœur qu elle 
finisse ses années; 

17 qu’elle meure et que je vive. 

18 Son enchantement, ses maléfices, ses sortilèges, 
qu'ils soient dissous, 

19 par l’ordre d'Ea, de Samas, de Marduk, 

20 et de l’auguste souveraine des dieux. Incantation. ln- 
cantation. 


21 Exorcisme. Lorsque des enchantements dans la mai- 
son d’un homme sont vus, 

22 dansl’eau tu laveras ? ? ?, par un bœuf noir tu 
feras manger. 

23 Cette incantation, sept fois tu Ja réciteras, et le 
charme sera rompu. | 

AAA a, 

2% Contre le venin du sortilège qui dans la maison de 
l'homme a été vu, la poussière du carrefour. 

25 Copié conformément à l'original et collationné. 

26 Palais] d'Asurbanipal, roi de lunivers, roi du. pays 
d'Assur. 


TEXTES MAGIQUES 


N°41 
IV R 60 
60 a 4 Ne. ; 

5 . . lu ipru tumalli lu ap. 

6 AA. ONE” 

7 o o O O Was o o o o 

8 . lu karpatu sa gub-ba ta . 

9 si lu karpatu as as ma gal 
10 . . lum u bar-tim i-na biti améh . 
14 . . tUtáte an-na-te mal ibasa-a ala isaniku 
12 te Si-na amélu la mat-ti la kênu (?) la. 
13 u da su tu kim(?) . bar ta al kim ma 
14 ilu u™ is-tar kis libbi ardáni-ki kat-su lum im ma 
15 hikittu-su i-na a-b nári kakkara tasabit mù ellu 

tasalal 
y A , 
46 riksu ana" E-a u ™ Sa-mas tarakkas-[ma] 
. P DNS 0 A il Y 
47 niknak burási u erini ina pan ™ E-a [tasakan] 
18  ¿mmeru niků ellu šuklulu [tanaki 
19 sér emitti šêr hinsa u šér šumé tutahhisu 
ap karpat ha 5 
20 “2% a-da-qur tu-kan šikaru restu karanu tanaïkkil 
kar . 4 FA E ADE | 
21 UT a-gub-ba ina mé búri ša biti ™ Marduk tukjan] 
22 Ng a-gub-ba kiskant pisú ““ binu Semu dil- 
bat libbu [gisimmari]. . . . 

23 gt ellu kaspu ellu hurasu éru anaku šam-ši . 
24 pi at tu ina libbi tanad-di ina pán kakkab 
25 


rat-bu tasaka-an Samnu hal-sa samnu tábu ina 
Uo a e o | | 


iv à 60 a 427 
N° 41 
IV R 60 
60 a4 Es SMA PO 
5 soit avec du bitume tu rempliras, soit 
6 soit. 
T mauvais, soit 
8 soitun pot ? 
9 soit un pot ? 
10 . et vision dans la maison de l’homme, 
11 . . cesprésages, tant qu’ils sont, accablent la ville 
12 ces maux, l'homme qui n’est pas ?, qui n'est pas 
droit (?) 
Le ? 
14 dieuet déesse? ? ? 
45 Rituel. Sur le bord du fleuve tu nettoieras le sol, avec 
de l’eau pure tu aspergeras, 
16 un sacrifice pour Ea et Samas [tu offriras], 
17 un brüle-parfums de cyprès et de cèdre devant Ika 
[tu placeras], 
18 un mouton, victime pure, parfaite | ‘tu immolerasj, 
19 la chair de droite, la chair des reins (?) et la chair 
sumé [tu offriras], 
20 une cassolette tu placeras ; du vin fin de dattes de 
première qualité, du vin tu verseras ; 
21 un agubbu dans l'eau du puits de la maison de Marduk 
tu placer|as]; 
29 dans Vagubbu, du kiskand blanc, du ta- 
maris, la plante dilbat, de la moelle [de palmier, 
23 du. . pur,de l'argent pur, de Por, du cuivre, 
m plomb. 
24 dedans tu verseras, devant l'étoile. 
25 tu mettras de l'huile purifiée (?) de bonne 


huile. 


39 


34 


[siptu bjt nu-ru ™ Sa-mas Sar šame-e u irsi-tim 


[lo 


kal 


ER a Do E : 
bir-bir-ri mu-nam-mir *” Igigi u ™ A-nun-na-ki 


TEXTES MAGIQUES 


ma sa-a-tu me-iz-za-ti ki-ma ina subati uma 


sasipati. . . 


samu kirt ina arki riksi tu-ma 


ina eli izza-zu-ma amélu masmasu. 
sima siptu III sanitu taka[bbi 


kit-jti u mesari mus-ta-a-lum la da-a-tim 


na-mtr-tu a-na nisé a-pa-a- 


sar same-e u irsi-tim e$-'a-ka as-hur-ka 


pe >» ilu >v . bat 
ili-ia u ” istaria * 


bat (bat) 


di-nu dini purus purus-su 
sul-mu ba-Su-u itti-ka 
ga-mal u Su-zu-bu ti-di-i 


ti 


ulinnu-ka rabi-tu as- 


u ana-ku pulänu mår ili-šu 


ilu 


: Istar-Su pulám-tum 
pa ilu-ut-ka 
nu u itti-ia 
bu-sa eli-ia 
ittáte limnêti pa-da-a-ti 
u-$sa an-nu-u ti-e-mu 


U We e o 


da-na daianu tul-te-Si-ra nisé rapsáti 


pulänu apil pulánu Sa ilu-Su pulánu *™ iStar- 


su puläni-tum 
kun Sam-$t1$-tu Same-e £a 


¿lu 


A-nin 


26 


27 
28 
29 


IV R 60 # 129 


. de la farine, dans un vêtement de tous 
les jours, en laine e 
la plante du jardin, derrière le sacrifice tu . 
dessus se tiendront, et le magicien 
cette incantation trois fois tu la réciteras. 


30 


31 


32 


33 


34 


35 


36 
37 
38 
39 
40 
44 
42 
43 
44 
45 


60515 
16 
17 


18 


Incantation] Maison de lumière, Samas roi des cieux 
et de la terre, 
de droiture et de justice, arbitre qu’on ne cor- 
rompt pas, 
splendeur qui éclaires les [gigi et les Anun- 
naki, 
qui donnes] la lumière aux peuples qui habitent les 
maisons, 
roi des cieux et de la terre, je tai cherché, je 
me suis tourné vers toi. 
mon dieu et ma déesse, ton wlinnu grand, je 
Pai saisi, 
. . . juge-moi, décide de moi; 
le salut est avec toi. 
épargner [la vie] et la sauver, tu le sais. 
moi N, fils de son dieu, 
Ha le dieu est N, la déesse N, 
ta divinité 
avec mol, 
sur mol, 
présages funestes, (?) 
ils bouleversent l’entendement. 


juge, tu gouvernes les vastes peuples, 
N, fils de N, dont le dieu est N, la déesse N 


des cieux d'Anu, 


TEXTES MAGIQUES 


19 . . . a$-ku-nu-$i a-e-’i-hu-nu-$t $a-pal-kun ak- 
mes 
20 ulinnu-ku-nu rabi-tum as-bat 
214 . . . daiani-ia ku-la-nim-ma 
22 . . amat-ku-nu t-Sa-ru-tu lib . 
23 . uta te te-1p-Su us-sat 
24 . . . du-tum idabu-ub 
25 a ba t-ra-muk subat-su i-$a-hat-ma 
26 o... selalta Sanilu taman-nu 
= ikke pr pe ve p . 
27 . . "WE man-du e Si Sa ekli 
28 tapasa-as 
29 . . . Sa babi amêh suatu Sam sam uś-śat 
SCA . dimnu la ttehi-$u 
31 ki si ga dis ekimmu dimtu lik-me 
32 bur harru *™? si-si 
3 . . . . ina kisadi-Su tasakan-ma isalli-im 
34 ittáte bar-mes a-na šarri u mati-Su ibaša-a 
35 duppu . kan tapsiräte 
€ il v v "yy v il # 
36 ekal”'™ Asur-ban-apal sar kissat sar mat“ Asur-k 
y il y il AJ”. 
sa a-na ™ Asur u" Bélit tak-lum 
La suite comme au n° 5, p. 230. 
N° 42 
V R 50-51 
dingir aiie Í 
50a1 en Babbar kur gal-ta um-ta-e-na-zu-ku 
ilu 2 E A a a A 
2 “* Samas ul-tu sa-di-i ra-bi-i ina a-si-ka 
3 kur gal kur idim-ta um-ta-e-na-zu-ku 
h is-tu Su-di-t ra-bi-i Sa-ad nak-bi ina a-si-ka 


r R mn 
v r 90 a 431 


DERE . je vous cherche, je me prosterne humble- 
ment à vos pieds. 

20 . . . voire ulnnu grand je Pai saisi, 

21 . . . mon juge, soutiens-moi, 

22 . . . votre parole, qu'elle. . . la justice. 


—_— yaaa aa aana aaa aa aaa aaa mania aaa - ---A-——= anakan aana Ma aaa agan a aaa an anaa anana aana 5 am aaa, 


A 2 7? douleur, 

A parle, 

25 . . . verse, arrache son vêtement, 

26 . . . trois fois tu réciteras, 

21 . . . l'arôme mandu, la plante sisi des champs, 
28 . . . tu oindras, 

29 . . . de la porte de cet homme, . . . douleur, 
30 que le mauvais n’approche pas de lui, 

34 . . . ? ? Vekimma, quele deuil l'accable, 

32 . . . le harru et la plante sisi 

33 . . . tu placeras sur sa nuque, et il guérira. 

34 . . . sontprésages, oracles pour le roi et son pays. 


35 Tablette me des exorcismes. 
36 Palais d'Asurbanipal, roi de l'univers, rot du pays 
d'Agur, qui en Ašur et Bélit met sa confiance. 
La suite comme au n° 5, p. 231. 


N° 42 


V R 50-51 


50a2 Incantation. Samas, de la grande montagne quand tu 
Sors, 


4 de la montagne grande, de la montagne des sources 
quand tu sors, 


432 


TEXTES MAGIQUES 


dul-azag ki nam-tar-tar-ri-e-ne um-ta-e-na-zu-ku 
i$-tu Sa-di-1 a-Sar si-ma: a-tum ina a-si-ka 
ki-ku ana ki ur-bi-lal-a-ta ana ur-ta . . . . 
ana e-ma Sa-mu-u u irsi-tum na-an-du-ru 1s-[tu 
isid Same-e] 
dingir gal-gal-e-ne . . . ma ra-ab-lal-gi-es 
iláni rabii . . . pa-niis-sa-az-zu-ka 
e$-bar-bar-ra-ta ra-ba-lal-gi-es 
a ana pa-ra-st 13-54-a3-50-ka 
ku har-da-ma-ra-ab-ak-es 
ri-si-na u-bah-ka-ka 
a ša ur tattab-ma 
sa ir-ba se-pa-a-$u 
ab-gab-gab-es 


oo. . i-na tur-ru-sa-ku 
dasi Babbar zu . . . . giim-te-en-na me-en 
M Samas mu-du. . ma-lik ra-ma-ni-$u at-tu 
“str Babbar mas-su mah. . . ana ki-da me-en 
" Samas massu-u si-[ri]. Same-e u irsi-tim at-tu 
ta ni-mal-mal ka su. . . . . digu 
mimmå sa ina lib-bi ba-as-Su-u. . . tk-kab- 
bu-u 7 l 
[sig-] sig-ga nigin nam-gal-gal-lu-ge šu min ma... gi-gi 
zi-ķi-ka $a nap-har ni-še, . . ka 
ša-erim e-gir ne ib . . . 


rag-ga ar-hišs . . 

nam-sa-si-di bar-ge ne-ib-ak 
kit-ta u me-Sa-ra te-bi-[ir] 

gal gal-Sa-ak-a gal-$a-gal-a-ku-dug-ga 
hab-la u Sak-$a 

gal nig nu-un-zu-a-ra sag-ba-an-di-ib-dug-a 
sa ma la e-di-e ir u-ru 


6 


8 


10 


12 


14 


16 


18 


20 


22 


24 


32 


34 


VR 50 a 433 


de la montagne, lieu des destins, quand tu sors, 


là où les cieux et la terre se rencontrent (?), [des fon- 
dements des cieux, | 


les dieux grands. . . . . setiennent près de toi, 
pour décider se tiennent près de loi, 
te regardent, 


de ses quatre pieds, 


je dirige, 
Samas qui sais, . . . . sonpropre maitre, c’est 
toi, 
Samas, le savant élevé. . des cieux el 


de la terre c'est tol, 
tous ceux qui sont dedans. . . . di- 
sent, 
la tempête qui tous les peuples. 
le méchant rapidement 
la fidélité et la justice, tu traverses. 


Le destructeur et le meurtrier, 


celui qui, sans qu’on le sache, a lancé une impréca- 
tion, 


434 


62 


TEXTES MAGIQUES 


galigi . . gab-a-ra gab-an-da-ri-a 
ga. . . ma-rtim-hu-ru 
gal nam-[tar]-ra $u-ne-in-dib-ba 
sa nam-ta-ru is-ba-tu-su 
gal azag-a su-ne-in-dib-ba 
sa a-sak-ku 1k-mu-u-$u 
gal utuk hul-ik-e mub-na an-si-in-si-ga 
sa u-tuk-ku lim-nu e-li-su t-Si-ru 
gal a-la bul-ik-e ki-nad-a-na si-in-tul-la 
sa a-lu-u lim-nu ina ma-ai-li-su tk-tu-mu-su 
gal gidim bul-ik-e ge ba-an-da-ri-a 
Sa e-kim-nu lim-nu ina mu-St èr-mu-$u 
gal gal-la gal-e sag-is-ba-ni-in-si 
sa gal-lu-u rabu-u i-na-ru-us 
gal dingir bul-ik-e a-kat-gir-bi in-da-ri-a 
sa ilu lim-nu mes-ri-ti-Su is-bu-ru 
[gal maskim] bul-ik-e ses-sub ne-ib-zi-zi 
[sa ra-bi-jsu lim-nu Sa-rat su-um-ri-$u us-5i-cu 
. . . + Su-ba-sa ba-an-da-gar-ra 
ut i-hu-su-su 
co... +... Su-ba-an-da-ri-a 
a o >o EM 
[gal rab]-gan-me-rim sa-ba-an-um 
[sa] ali-ha-su il-i-bu-$u 
ki-el lil-la igi-ba-an-si-ga 
sa ar-da-at li-li-i 1-hi-ru-su 
[ur-]sak ki-el lil-la-ki-ge ba-an-dib-bi-es 
id-lu sa ar-da-at li-li-i ik-ri-mu-$u 
gal iti bul ba-an-gil-ba | 
sa tt-tu li-mut-tu 1p-par-ku-$u 
gal nam-erim-ma ku-ne-in-lal-e 
sa ma-mit u-kas-su-Su 
gal ka bul-ik-e nam-ne-in-tar-ru-da 
Sa pu-u lin-nuis-su-ru-su 


66 


68 


v ROD a RE 


celui qui. . . . . a rencontré, 

celui que le namtaru a pris, 

que l’asakku a enchaîné, 

contre lequel l'utukku méchant s’est dressé, 
sur le lit duquel l'a/é méchant s’est abattu, 
sur lequel l'ekimmu dans la nuit, s’est jetté, 
que le all puissant a frappé, 

dont l’i/u méchant a saisi les membres, 
[dont le rabi}su méchant a enlevé le cuir chevelu, 
UNION a pris, 

sur lequel le. . . . . esttombé, 

que l’abhazu a angoissé, 

que l'ardat lilt a choisi, 

l’homme que l'ardat lili a jeté par terre, 
qu'un mauvais présage a arrêté, 

que le sort a déchiré, 


que la bouche méchante a maudit, 


436 


TEXTES MAGIQUES 

[gal] eme bul-ik-e as-bal-mu-un-na-ab-dug-ga 
[sa] li-sa-nu li-mut-tum 1-ru-ru-Su 

[gal igi] bul-ik-e igi bus ba-an-$i-ib-el-la 


[sa] nu li-mut-tu ¿22118 1k-kil-mu-$u 
a sa-bi ba-an-sar-ri 
hu-u u-kas-su-$u 
hi ne-in-dib-dib-bi 
su u-tab-bt-ku-Su 
: za]-e-da it-mu-un-da-an-gal 
4 su-nu it-ti-ka ib 
ni-ib 
: din-Su 
sa “E” en 
sal. 
sa Sarri már. 
tu-ra nu dugl-ga] . 
mur-sa la . 
a azag à el . 
me-e. 
muh salam . 
el 
a Su à. 
me . 
gidim hul 
gal lil-la . 
su lugal-e 
ina zu-mur . 
er 2abar 
ilu 
udne c A. E 


Oo o o o o a 


=! 
189) 


74 


76 


18 


20 


23 
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que la langue méchante a maudit, 


que l’œil mauvais a regardé méchamment, 


que le. . . . . a mis en pièces, 
que le. . . . . à versé, 

avec toi lil retrouve ses forces?] 
du roi, fils [de son dieu 


la maladie funeste . 
les eaux pures . 

sur l’image . 

les eaux de son corps. 


Vekimmu méchant. 
le Alu. 


du corps du roi 


le cuivre 


dans . 


TEXTES MAGIQUES 


94 eme. Re b TTE 

25 . . =. =. he-en-si-il-l[a 

26 . . . . su ka-tar-zu ga-an-si-il 

27 enazag . . dim . . . id-daba-an . 

28 a-šak-ku ki-ma mi-lina-a-ru is-hu-up 

29 bar-is-ra *” rik-dim edin-na ba-ra-ne-in . . 

30 “ilu kiama ur-ki-ti ina si-ri 

31 a-ab-ba ki sa A 

32 ina tam-tim Sa a-Sar 

33 azag . . ku-dim ba-an-dul. 

34 a-sak-ku lil-lit-su ki . 

35 tus-te-e . 

36 bar = "Cu ee: 

31 Un 

38 nun. . . . bia gu-la-as ba-an-du 

39 sur ta ni ku ana mé rabüti ut-tir 

40 ša-bi ne mu-un-ne ku ba-ni-in-ne 

41 ina lib-bi-$u 1-$a-tu ¿-Sar-rab nu-ni-$u u-sab-sal 

42 ana-ku sa-par-na ana-ku ba-ni-in-par 

43 ana same-e sa-par-Su us-pa-ri-tr-ma 

44 bu an-na-ge ud-dim im-mi-in-ra-ab 

45 is-sur $ame-e ki-ma ™ Adad ir-hi-is 

46 dara sag-ga-na si ba-ni-in-dib 

47 tura-ha ina kak-ka-di-Su u kar-ni-su is-sa-bat 

48 sikka sikka-bar-ra kur-ra su-$eë-suh ne-in-dib-ba 

49 a-tu-da Sap-par sadi-i sap-par-ta-su-nu 1s-sa-bat 

50 ama-gul edin-ge tik-ne-ki-ne-in-gur 

51 ri-ma Sa si-rim u-=sak-nts 

52 sa-ur-tattab-ma “reir gir-an-na-ge u-a im-ma-an-da- 
an-sub 

53 bu-ul  Nergal ina ri-e-ti us-tam-kit 

54 


gal-gal-lu-bi e-ni im-te-a-ni sa-al-ur-ra ne-ib-$u 


32 


34 


39 


41 


54 


53 


v n50% 139 


la langue ee A 
+ qu'il te rende un culte, 
queje te rende mon culte. 


Incantation. L'asakku, comme la crue du fleuve a 
submergé, 

des pièges (nombreux) comme le gazon dans la plaine 
(il a placé?); 

Dans la mer qui [est] le lieu . . 


Pasakku, son rejeton 


dans les eaux grandes il augmente, 
dans ses profondeurs il allume le feu, ses poissons il 
les fait cuire ; 
dans les cieux il tend son filet. 
L'oiseau des cieux, comme Adad, il le submerge; 
le bouquetin, par la tête et les cornes il le prend, 
le bouc et le bouc de montagne, il les prend par leur 


toison; 
le bæuf sauvage du désert, il le dompte, 


les animaux de Nergal, dans les påturages il les 
abat, 


440 TEXTES MAGIQUES 


55 amélu $u-a-tum ina biti ram-ni-Su te-Su-u is-sa- 
hap-Su 

56 "E" Silig-gal-sar igi À nig ma-e 4 gin-na du-mu 

57 salam sa-sag-il-la-a-ni ku-$e ki-a u-me-ni-bar 

58 sa-lam * du-na-ni-$u ša tap-pi-in-ni ina kak- 
ka-ri e-sir-ma 

59 lugal-e mub-na u-me-ni-gub 


60 . sar-ra e-li-$u Su-z1:-ma 

61 igi “E” Babbar-ku kat-na u-me-ni-dib 
62 ma-har ** Samas kat-su sa-bat-ma 
63 tu-lu nam-ru ser azag-ga u-me-ni-sit 
64 [sip] -ta kisru elli-e mu-nu-ma 

65 asag-ga-na-ku u-me-ni . . 

66 me-e kak-ka-di-$u 

67 anam-me UE 
68 suua-na-[dim. . . 

69 azaga nia-jdim . . . . 

10 azag $a-$ag-D . . . . . . . . 


74 Jugal-bi be (?) . . . . 
12 kat sig-ga dingir-ra . . . . . . 


73 Siptu ““ Samas daianilám . . . . 
Te mur alang NON OS 
TS patir ka E A E 
16 mu-se-tika a a oo o oo o o o L 
11. uk-las e a E 
541 b . . . . . . . . . . . . . . . a 
tona hu-ud GN CO OT 
5 kima tamtanu-u ana kat . . . 
6 ina eli dipari Sarru ip. . . . . 
p 
7. Siptu epu-us “LE. 
S * binu semi mastakal ““ libbi gisimmari. 
9 * binua har lu pa a$ ra ni sumi, .o. 
P 
10 dibbi gisimmari a har ar ni šar ti. . . . 


va Llb HH 


az 
Dr 


Cet homme, dans sa propre maison, la destruction 
l'abat. 
56 Marduk le vit 4 Ce que moi 4 Va mon fils. 


58 Dessine sur la terre une image ‘de son corps en fa- 
rine (?), 


60 place le roi dessus, 
62 face au soleil prends sa main, 
64 récite l'incantation. < Lien pur », 


66 (verse?) l’eau sur sa tête 
67 l’eau d'incantation 


19 Vasakku. : 

70 lasakku qui dans le corps 

T4 Ce roi. NE e 

12 aux mains propices de son eus [qu il soil remis. 


13 Incantation, Samas juge des dieux 
14 lumière des dieux. 

15 qui délivres. 

16 qui fais avancer 


516 4 dans la joie. e 
3 Lorsque tu auras récité, sur la mam, 
6 sur la torche, le rot. 
7 Incantation. Ea a fait. ; : 
8 le bínu, le mastakal, la moëlle de PAT E 
9 le tamaris 
10 la moëlle de or: 


29 


442 


TEXTES MAGIQUES 


A1 ša sumri-ia us-ha . 
12 en lugal-e sa gi-bi azag-ga . . . . 
13 sarru ku-un lib-bi el-lu . . ur... 
14 ni erin-na sa hur-sag-taim. . imbi. . . . 
15 i-ri-is e-ri-ni sa ki-rib Sadi-i a-di u at as 
16 bil buru (?})} . . sig-gamete. . nam ; 
11 . . . ba-nu-u si-mat be-lu-tim 
18 . . . . . la nam-lugal-la 
19 . + . Ni-Su-ut Sar-Tu-tr 
20 e-a su-eltek-a-ku tu-ra-zu-ne 
21 ana bit rim-ki ina e-ri-bi- ka 
29 “it En-ki bu-mu-e-da-bul-la 
23 M pa li-ih-du-ka 
24 ‘8% Nin-gal-nun-na nin gal abzu-ge sub-me-bi he- 
ri-ib-lah-ga 
25 " Dam-ki-na šar-rat ap-si-t ina bu-ni-sa li- 
nam-mir-ka 
26 “sir Silig-gal-sar sit gal “$” Nun-gal-e-ne sag-zu 
be-ri-ib-il-la 
27 t! Marduk pa-ki-du rabu-u sa *™ Igigiri-Si-ka 
lil-li 
28 kin gal azag “E En-ki-ge a-du-ku in-gar-ra 
29 sa-ak-ak-da-bi ki-bi-a mi-ni-in-gar-ri-1$ 
30 sip-ru rabu-u ellu sa t Ea ana tiim i$-ku- 
nu ip-$e-tu-$u-nu ina as-ri ki-i-na 
34 dingir an-na ana ki-ge e-ne e-ne-ir mu-un-na-lab-gi-es 
32 ilåni Sa-ku-tu Sa Same-e u irsi-tim Sa-a-s$u iz- 
30-03-2U-SU 
33 bara gal-gal-la ana ki-bi-da-ge e-ne-ir mu-un-na-lab 
gl-es 
34 ina pa-rak-ki rabúti sa same-e u irsi-tim Sa-a- 


Su 15-350-03-Z2U=SU 
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de mon corps . . , 


A —_————————— — _¿qE0Q€A——_ a NGANG NGANG GG GN NGA maa Pa 


13 


21 


30 


34 


Incantation. Roi au cœur fidèle, brillant, . . . 


le parfum du cèdre qui, dans le fond des montagnes, 
jusquo ME. 


. brillant, ornement de Ja souveraineté, 
famille de la royauté, 


lorsque tu entres dans la maison des ablutions, 
qu'Ea l’accueille avec joic; 


que Damkina, reine de l'Océan, de son regard Villu- 


mine; 


que Marduk, le surveillant auguste des Igigi, élève 


ta lête. 


Le grand et ¡pur message UEa, ils en ont pris cou- 
naissance, leurs actions dans un lieu 7 


Les dieux augustes des cieux et de la terre l'assistent, 


dans les sanctuaires augustes des cieux et de la terre 


ils assistent. 


444 
36 
37 
38 


39 


TEXTES MAGIQUES 


s Lar-bi azag-azag-ga-am lab-lab-ga-am 
u-su-ra-tu-si-na el-la 1b-ba 
a-bi-ta el-la-am $un-$un-na-am 4 ¿na me-e-$u el-lu-ti 
20-bu-t1 
“si” A-nun-na dingir gal-gal-e-ne im-te-a mu-un- 
azag-gl-es-am. 
M A-nun-na-ki iláni rabáti ra-man-su-nu ul-la- 
[dar 
igi-bi a mu-un-el [a-] an 4 ma-har-Su-nu u-tab-ba|-bu] 
nun-me azag-ga Nun-ki[-ga-ge] 2 ab-kal-lu ellúti 
sa [Eridi] 


Mari É E . 

"8 En-kur-sig-nun-me-ubara . . ib-ba ŝa Uru- 
du ^ zl la Efridi] 

dingi . . » E 

"s! Nin-kur-sig-nun-me-ubara . . ib-ba ša Uru- 


du ^ 2/ la Eri[da) 
ka-azag-1k abzu-a gal-li-es mu-un-ul-ul-[us] 
a-si-pu sa ap-si-i ra-bis sul-lu-lu 
sa kit-la Nun-ki-ga-ge gal-li-es mu-un-ul-ul-us 
la-bis ki-ti-e sa Eridi ra-bis suk-lu-lu 
e-a su-eltek-ku lugal “"*" En-ki-ra mu-un-lah-gi-es 
ina bit rim-ki ana sarri  E-a iz-za-az-su-$u 
ka-du-dug-ga ^ ina ki-ba-a-ti Sa ““ Samas bélu rabi 
sa same-e u irsi-tim A WE Babbar en gal ana ki-a 
nam-til-la ša dug-ga sag-e-es ha-ra-ab-pa-kab-du-ga 
ba-lat tu-ub lib-bi ana si-rik-ti lu-Sa-rik-Su 
lugal amar silam azag-ga-am A sar-ru bu-ur lit-ti 
ellt-ti 
e-a su-eltek te-mal-da-zu-ne 
ana bit rim-ki ina ti-hi-ka 


coo. 4 ina [f-e™ Marduk sa ap-si-i 
. . . u ™ Samas li-nam-mir-ka 
. . . . nam-lugal-la þa-ba-ri-in-ku 
. . . tisarru-ti l-lib-bis-Su 


. + . . kan ku gar-ra-zu-ne 


36 


43 


45 
4T 
49 


90 


52 
53 


55 
56 
57 


59 
60 


vr% WS 


Ces images sont pures et saintes, 
Dans ses caux pures et saintes, 


les Anunnaki, dieux grands, eux-mêmes se puri- 
fient; 

devant eux ils font res[plendir] 

les ministres purs [d Eridu], 


le dieu Enkursignunmeubara . . pur d'Eridu, 
la déesse Ninkursignunmeubara . . pure d'Eridu. 


L'exorciste de l'Océan est absolument parfait; 
habillé de l’étoffe d'Eridu, il est absolument parfait. 
Dans la maison des ablutions, près du roi, La se tient. 


Par l’ordre de Samas, le seigneur grand des cieux et 
de la terre, 


qu’on lui donne en présent la vie, la paix du cœur. 
Roi, fils de la vache pure, 


dans la maison d'ablutions lorsque tu entres, 
Marduk [fils] de l'Océan, 
que Samas t'illumine, 


de la royauté qu'il le revéte. 


51 


66 


T4 


27 


TEXTES MAGIQUES 


Sa as. . . bDe-ri-ib-sag-ga 
u-me-sam li-dam-mi-ik 

asi. . . Mama na WH 
del Silig 

"Marduk A S 
En cn NA 
nam-til-la nam-sud ud bu 

ba-lat na-pis-ti ruk-[ti] 
gi-pat-tu e-a Su-eltek a 

ma su-tuk bitrim-ki . 
dasi Nun-ur-ra lugal nam-isib-ba. 

" F-a be-el i-Sib-bu 
tu-bi nam-til-la nun 

ina te-e-$u sa ba-la-ti 
ku hu me-te sug-ra sak-ki . 

nu-na is-su-ra si-mat ap-paj-r1]. 
“este Td nin ab-gal. E 

iu YI be-el-tu ša ina tam-tim . 
a-ba-an-dim (?) ud šu us ru šak ki. . im 

man is À lu--ta-sa À as ti ka bu. 
e-a su-eltek-a e-daj-zu-de]. 
asit A-nun-na dingir gal-gal-e-ne nam-til- T ša dug- 

ga šag-e-eš Da-ra-ab-pa-kab-du-ga-es 
ba-lat tu-ub lib-bi ana si-rik-ti lis-ru-ku-ka 


a EN f dingi z < - 
dosi Nin-ib ur-sag gal “EF En-lil-la-ge ki me ka-id- 
dah-zu-he-a 
a-sar ta-ha-3i lu-ri-su-ka 


dis Nin-ib luh E-kur-ra-ge zi sa-gal nam-til-la þu- 
mu-ra-ab-il-la 
Sthnat napisti ba-la-ti hi-Se-si-ka 


23 


159) 
Dt 
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tous les jours qu'il soit propice 
Marduk . 
Enbilulu, le prince 
une vie longue. 
en faisant entrer dans la maison d'ablutions 
Ea, seigneur de l'incantation 
par son incantation de vie . 
le poisson, l'oiseau, ornement de la cannaie . 


la déesse Id, souveraine qui dans la mer 


dans la maison d'ablutions, qu'il te fasse resplendir. 


Que les Anunnaki, dieux grands, te donnent en pré- 
sent la vie el la paix du coeur. 


Que Ninib, le héros puissant de Bél, dans le champ 
de bataille te soutienne. 


Que Ninib, le ministre de l'Ekur, fasse sortir de toi 
des créatures vivantes, 


9 

10 

11 
Revers 4 


TEXTES MAGIQUES 


c-a su-eltek-a e-da-zu-ne 
"s€ utuk Sig-ga alad Sig-ga Su-gi-gi-da be-en-da-ap- 
pa-kab-du-es 


ina Sul-mi lit-tar-ru-ka 


gidim þul a-la þul utuk sig-ga alad sig-ga 
wasit A-nun-na dingir gal-gal-e-ne 
asit Babbar [i] šig-ga-zu hu-mu-ra-ab-bi-ne 
tu Samas a-mat da-mi-ik-ta-ka lik-bu-u 
. šu-eltek as an-edin-na sar-a-(?) 
ekal ””" Ašur-ban-apal sar kiššat Sar mât ™ Asur-ki 
(La suite comme au n° 5, p. 230) 


N° 43 
ASKT, n°7 


< 42 BIEN A pa 
PR E ne + 
su Da-na gir ha-na . . . . . . 
azag-a-ni a-gim bi-im-ma-an . . 
salam $a-$ag-il-la-a-ni ki-ku ha 
lugal-bi he-en-el he-en-lah-lah 
kat šag-ga dingir-ra-na-ku he-en-si-in-gi-gi 
Siplu “Samas daian $ame-e u irsi-tim bél elita u 
Saplita 
. . . mur-te-id-du-ù améluti 
ka-si-i mu-bal-lit améluti 
uh-his ik-li-ti Sa-kin na-mir-[ti] : 
ana-ku pulndu apil pulániarad-ka as-Qur-ka e$-e-[ ka) 
9 
ina i-mi an-ni-i ina di-ni-ia i-zis-za-am-ma 
ina ik-li-ti-ia nu-um-mir ri-ha-ti-ia zu-uk-ki 


2 
3 
4 
5 
6 
T 


8 


9 

10 

44 
Revers 4 


2 
3 


ASkT N° 7 $ 149 


Dans la maison des ablutious qu'il te fasse resplendir; 


que l'utukku bienfaisant, le sédu bienfaisant te ren- 
dent la santé; 

que l’ekimmu malfaisant, Palu malfaisant. . que 
Vutukku bienfaisant, le sédu bienfaisant, 

les Anunnaki, dieux grands, 


et Samas ordonnent ton rélahlissement. 
. . de la maison d'ablutions(?) dans la plaine il sort(?) 
Palais d’Asurbanipal, roi del’univers, roi du paysd'Asur 


La suite comme au n° 5, p. 231. 


No 43 
ASKT n° 7. 


so o o Ma =. . . : 

ils ont dix mains, ils ont dix pieds 

Vasakku, Vekimmu qu'ils . . . . 

l'image de son corps, dans ce lieu qu elle 

que ce roi soit brillant, qu'il resplendisse, 

aux mains propices de son dieu qu'il soit remis. 

Incantation. Šamaš, juge des cieux et de la terre, 
seigneur du haut et du bas, 

. . . qui gouvernes les hommes. 

qui délivres] Penchainé, fais vivre l'homme. . . 

qui dissipes] l'obscurité, fais la lumière . . 

Moi N fils de N ton serviteur, je me suis tourné vers 
toi, je L’ai cherché; 

en ce jour, dans mon jugement assiste-mol. 

Dans mon obscurité fais la lumière, délivre-moi de 
mon enchantement; 


AZ NO) 


15 


TEXTES MAGIQUES 


e-Sa-li-ia Su-te-sir ina limutti idáte ittáte 
Si-kin usuráte u mimma ip-Sit a-me-lu-ti 


sa ana pánt-ia ipparrika su-3t-ba-an-ni-ma 
i-il-ti pu-tur na-pis-ta ki-Sam as-Sum limutti idáte 


ittáte limnéti Sa ina biti-ia iba$a-ma pal-ha-ku 


ad-ra-ku u Su-ta-du-ra-ku ina limutti idáte 
ittáte Su-ti-ka-an-ni-ma la a ma ti 
. ii-hab-bil limnu . . . aiisnik-ka 


N° 44 
ASAT, n°12 


en . . su-$eë-sub-bi lum-lum 

a- ee bar bir hur-sag-ga-ge 

a-dara-bar an-edin-na ma-a 

a-dara-bar kur-ra dim-ma-e-ne 

8 had nam-ba-te-mal-e-ne 

urudu zi-in-bar nu-tag-tag-ga-e-ne nam-ku mu-un- 


` 


na-ni-in-tar 
dingi d < = 
"+" Asaru ™" a-dara-bi-ku na ba-si-in-de 
sis har ab mab-e si-di-e-ne 
gal-ra igi-ku ra-a-ni-la 
nun-me ka-tu-gal Nun-ki-ga-ge e-ne-a-ba-da-an-im 
gin-na ka-tu-gal Nun-ki-ga-ge e-ne 
e-a Su-eltek-a-ku Y uru-gal du-du-a-bi 


a-gub-ba gi-bil-la niknak na-ri-ga 


lugal-e du dingir-ra-na a zi-da a-gub-bu u-me-ni-e 
udu -> o 
1d-dara-bi u-me-te-gur-gur 


10 
11 


1 OO x + & N 


15 
16 


asar n° 19 451 


redresse mon bouleversement, dans le malheur des 
présages el des prodiges, 

l'œuvre d'ensorcellement, et tous les maléfices des 
hommes, 

qui contre moi font violence, sauve-moi et 

dissous mon enchantement, donne-moila vie; à cause 
du malheur des présages, 

des prodiges funestes qui sont sur ma maison, je suis 
elfrayé, 

j'ai peur etj'ai très grand peur; du malheurdes présages 

des prodiges, délivre-moiet ? ? 

. . . détruit le mal. . . qu'il naccable pas. 


N° 44 
ASKT n° 12 


Incantation . . . satoison, pullule, 

le bouquetin, bélail de la montagne, 

le bouquetin qui sort par la plaine, 

le bouquetin de la montagne et ses petits, 

du sceptre qu'ils n'approchent pas. 

Le vase sinbar ils ne le toucheront pas, la destruction 
est décidée. 

Marduk parmi ces bouquetins détruira le mále; 

les ordres de la demeure auguste, il les fera triompher. 

Allant devant l’homme, 

Vabkallu, Vexorciste d'Eridu, a dit : 

va, l’exorciste d'Eridu a dit : 

dans la maison des ablutions, avec Purigallu, fais 
ceci : 

avec l’eau lustrale, une torche, un brúle-parfums fais 
une purification. 

Le roi, fils de son dieu, à droite et à gauche purifie-le. 

avec ce bouquetin fais une purification. 


= 


WO 


28 
29 
30 


TEXTES MAGIQUES 


utuk hul a-la hul gidim hul gal-la bul 


sa-ak-a nig hul dim-ma a-ba-da-an-ur-ri-es 
edin-na ki ri-a-ku gir-bi-ha-ba-an-lab-gi-es 
uE e ra | 
lugal-e %” Nannu %” Babbar bi igi-ni-ku a-ga-ni-ku 
he-en-da-labh-lab-gi-es 
ki nam-ti-la-ku hu-mu-ni-ib-gub-bu-da 
pa 

tu dug-ga ka ma 
dingir 


En-ki-ga-ge 


tu-tu Asaru abzu-a nam-ru ba-an-si 


dingi . . 
"8" En-ki-ge e nun-na-ge he-im-ma-an-gaba-gaba 
utuk hul a-la hul 
su lugal-e du dingir-ra-na bar-ku he 
utuk sig-ga alad sig-ga nam-en-na nam-lugal-la 
kalam-ma-ge 
su-na he-en-lah-lah-gi-is 
enim-enim-ma udu id-dara-a kam 
en bir hul-dub-ba nun-e na-ri-ga 
Silig-gal-sar du Nun-ki-ga-ge el bi isib gal-li-is 
dug-ga z 
dingir . ] E . 
Nin-a-ha-kud-du nin tu-tu da-na 
gi-bi mu-ni-1b-gar 
dingi k - dingi ano E 
"st En-ki lugal abzu-ge du-ni "S" Silig-gal-sar ka- 
mu-un-na-an-de-e 


dingir 


gin-na du-mu Silig-gal-sar 

gal nam-crim-ma in-dib-ba-am 

bir hul-dub-ba $u-u-me-ti 

sag-bi sag-ga-na u-me-ni-gar-gar 
lugal-e du dingir-ra-na u-me-te-gur-gur 
uh-bi ka-bi-ku he-ni-ib-Sub-ba 

lugal-bi he-en-el he-en-labh-lah 

gal nam-erim-ma nu-un-zu-a 

su-ni-ta he-ni-ib-ta-e 

dingir sis har-ra-ge bar-ku be-im-ta-du 
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16 
19 
20 


21 
22 
23 


24 
25 
26 
21 


28 
29 
30 


askr no 19 433 


L'utukku méchant, Talu méchant, lekimmu méchant, 
le gall méchant, 

les maléfices, tout le mal qu'on a fait, maudis-les; 

au désert, lieu pur, qu'ils aillent. 

Le roi, que Sin et Samas devant lui et derrière lui se 
tiennent ; 

dans un lieu de vie qu'il soit stable. 

L'incantation, parole d'Ka, 

Vincantation de Marduk, Pincantation de l'Océan, ré- 
cite-la. 

Qu'Ea (seigneur) de la grande maison délivre ! 

L'utukku méchant, lalt méchant, 

hors du corps du roi fils de son dieu qu'ils |se tiennent). 

Que Putukku bienfaisant, le sédu bienfaisant, pour 
sa seigneurie et sa royauté sur lunivers, 

dans son corps se tiennent. 

Exorcisme du bouquetin. 


RE U 
Incantation. Avec le hulduppu auguste il purilic, 


31 


Marduk, fils d'Eridu, exorciste pur, majestueusement 
a parlé; 

Ninabakuddu maîtresse des incantations, avec lui, 

; place. 

Ea, roi de l'Océan, dit à son fils Marduk : 


Va, mon fils Marduk, 

L'homme, le mamit s’est emparé de lui. 

Prends le hulduppu, 

place sa tête sur la tête (du malade); 

purilie l'homme fils de son dieu ; 

sa salive, dans sa bouche qu'elle soit versée. 

Ce roi, qu'il soit pur, qu'il soit resplendissant. 

Dans l'homme que le mamit n'entre pas; 

de son corps qu'il sorte. 

le dieu de l’ensorcellement au dehors qu'il se tienne. 


454 TEXTES MAGIQUES 


45  enim-enim-ma bir hul-dub-ba kan 


Revers 4 en en-na an-edin-na ra-a-na 
2 engal WE En-ki-ge an-edin-na ra-a-na 
3 bir ansu $a-du-$a-du-bi edin-na-ge mi-ni-ib-dib-dib 
4 sikka sikka-bar-ra dara dib igi-bi-e-ne sir [mi-ni-Jib- 
e-ne 
5 bar-kak sur-bar-kak-bi edin-na-ge mi-ni-ib-dib-dib 
6 bar-kak sur-bar-kak-bi-ku ni-nigin-e 
7 imi-dim mu-un-ri-ri pim-gir-dim mu-un-gir-gir-ri 
8 “We En-ki-ge igi-kar-kar dug-gi-is mi-ni-ib-e-ne 
9 ‘EF Silig-gal-sar igi À nig ma-e À gin-na 
10 “E Gir du ® Babbar siba nig-nam-ma-ge 
41 bar-kak an-edin-na hu-mu-ra-ab-tum-ma 
12 SE Nin-igi-nagar-bu nagar gal An-na-ge 
13 % ru kat azag dim-ma-na Du-mu-ra-ab-tum-ma 
14  bar-kak an-edin-na ra-a igi “ST Babbar-ku ume-ni-gub 
15 lugal-e du dingir-ra-na $ ru u-me-ni-si 
16 e-a su-eltek-a-ku e-da-a-ni-ta 
17  bar-kak igi WIB" Babbar-ku he-en-sig-ga 
18 [lugal-e] bar-kak-ra $ ru $u-bar-ra e da-na 
19  nam-tar azag nig-gig nig-ak-a nig-hul dim-ma 


20 . . migbuli""" Babbar su-a-na ni-gal-la 


24 s ru-dim su-ni-ta (ha]-ba-an-tar-ru-da 
2 


2 Jugal-e bar-kak-ra # ru-ta . . bhi-ta-a-ni-ta 
23 utuk hula-labulsae. . . . be-en-sig-ga 
2% . . . . edin-na-ku . . . u-me-ni-bar 
25 , . . . edin-na-ku . . e-da-a-ui-ta 
26... . . —“.“Su-ra-ra-da-a-nita 
Ms... A hul eme hul 
28 i een dana na 


29 . . . . . . . +. u]-me-ni-el u-me-ni-e 


Asar n° 19 (5 


45 Exorcisme du hulduppu. 
A o A E 
Revers À Incantation. Le seigneur quand il va par la plaine, 

2 Je seigneur grand, Ea, quand il va par la plaine, 
3 Je bétail, dans les champs de la plaine il le prend; 
4 le bouc, le bouc sauvage, le houquetin qui va devant 
cus, ? il fait sortir (?); 
la gazelle et son petit, dans la plaine il les prend; 
la gazelle et son petit, il les cerne; 
comme le vent il tempóle, comme l'éelair il fulgure. 
8 Ea resplendit, avec bonté il le fait sortir (?) 
9 Marduk le vit À Ce que moi A Va. 
10 Que Nergal, fils de Samas, berger de tout ce qui a nom, 
44 emmène la gazelle dans la plaine. 
12 Que Niniginagarbu, le grand charpentier d'Anu, 
43 apporte une flèche faite par des mains pures. 
1% La gazelle qui va par la plaine, face au soleil place-la. 
15 Au roi fils de son dieu donne la flèche. 
16 De la maison des ablutions lorsqu'il sortira, 
17 la gazelle, en face du soleil, qu'il la tue. 
18 [Le roi] la gazelle, laflèche ? ? ? ? 
19 le namtaru, l'asakku, l'impureté, les ensorcellements, 
tous les maléfices, 
29 . . tout le mal qui au lever (?) du soleil, est dans 
son Corps, 
24 comme la flèche, de son corps qu'il soit retranché. 
22 Le roi lorsque la gazelle avec la flèche 


=l TD DO 


93 l'utukku méchant, Val? méchant . . qu'illes tue 

94 . . . . dansla plaine. . . laisse 

25 . . . . danslaplaine . . quand il sort 

I quandiil tue C?) 

97 . . . . . la bouche mauvaise, la langue 
mauvaise 

a . quiltue 


RO purifie-le, fais-le resplendir, 


456 TEXTES MAGIQUES 


< 1 . . 

O... O bur e 

SA MEN A 

LS chan 
N° 45 


K. 1284 — Lenormant E. A. IE, n° 18 bis 


4 En nam-tar bul-ik kalam-ma ne-dim mu 
2 Sa ma-a-tu ki-ma i-sa-tu i-kam-mu-u 
3 nam-tar azag-dim gal-ra te-mal 
4 sa ki-ma a-sak-ku ana amêli i-t1-¿0-hu 
5 nam-tar edin-na lil-dim ni-bu-bu 
6 sa ina si-rim ki-ma sa-ki-ki *t-ta-na-[as]-rab- 
bi-tu 
7 nam-tar bul-lu-dim gal-ra ba-an-ur-ur 
8 $a ki-ma lim-ni amélu ih-la-zu 
9 nam-tar um-me-dim gal-ra ba-an-um 
10 sa ki-ma li-1-bu amélu i-li- i-i-bu 
il nam-tar kat nu-tuk gir nu-tuk gal-a ge-a gin-gin 
12 sa ka-ta la i-Su-u Se-ip la 1-Su-u mut-tal-lik mu- 


[Sí améli] 
143 nam-tar gal tu-ra ga-ras-sar-dim ba-an-gam 


i4 mar-sa ki-ma ka-ra-si ih-ta-ra-as 

15 A da OS ba-ni-in-sdar 
16 o o o URD a o o VEIS 
NT. eo . Mido... . ba-ni-in-na 
18 co. La Suk NG US 

49 . . . . . gepirim. . mu-un-da-ku-ki 
20 oo aaa) o o VSTN. 
214 . . . hisig-ga. . . . ba-ne-in-lal 
29 Ge 

29 a a Ga” a dih 

24 à MUI. CES 


25 dingir-bla . . . . . . Im-bi 


E A M, N° 1570 137 


30 comme un bru de beurre. 
31 prince. 
32 - . y 
N° 45. 
K. 1284 = Lenormant E À, n° 48 bes 
2 Incantation. Le namtäru qui, comme le feu brüle le 
JDE S 
4 qui, comme lasakku, à l'homme s'attaque, 
6 qui, dans la plaine, comme un ouragan, ébranle, 
8 qui, comme un ennemi, prend l’homme, 
10 qui, comme une calamité, accable l’homme, 
12 qui n’a pas de pied, n'a pas de main, qui la nnil 
s'avance contre l’homme, 
14 le malade, comme un oignon, il l'écrase (?). 
I6 . . . . . enchaîne 
18 E jette à terre, 
20 la nuit. . . “il ne] dort [pas]. 
22 
24 : 


salsit, 


30 


TEXTES MAGIQUES 


26 ilu-Su il-ti. . . . it-te-si 
27 ama-nin-a-ni su-ni-ta . . . in-sud-sud 
28 FE ig-tar-su ina zu-um-ri-$u tr-te-tk 
29 “er Silig-gal-sar igi À nig ma-e 4 gin-na du-mu À 
30 . . abzu-ta u-me-ni-kid 
31 ki-ri-1s-ma 
32 salam sa-sag-il-la-a-ni . . 
33 salam * du-na-nt-su bi-ni-ma 
34 gal-ra lah tak dib na u-me-ni-na 
35 it-tik-zi-ga-ta su-ni-ta u1-me-ni-le-gur-gur 
36 ina se-ri su-mur-su kup-pir-ma 
37 nam-ru Nun-ki-ga u-me-ni-si 
© 
e > dinei O . . 
38 igi "S" Babbar tu igi-ni u-me-ni-gar 
ES il x ,* s Y 
39 ana ma-har e-rib ™" Sam-si pa-ni-su šSu-kun-ma 
40 nam-tar bul-ik dib-su-a-za-ta bar-ku he-im-ta-gub 
41 ka-mu-su ina a-lia-ti hi-is-siz 
42 enim-enim-ma salam sag-il-la im-ma-dan 
N° 46 
K 6172 = Craig. Religious Texts, Il pl. V 
l — Zikaru zi-tar-ru-da e-pu-ufs-su] 
2 tanattal u-pi-$i Su-nu-ti sa in-nam-ru-Su samé u irsiti 
in E 
pan ~ Samas. . . 
. . il Le e . 
3 mu-ru-us libbi-ka ana ““ Samas takabbi 
A il A El = ve y 4 A . 
4 pån™ Samas ana eli u-pi-si Su-nu-ti sahá ta-na-ki 
5 u-=pi-$1 Su-nu-t1 ana libbi sumri sahi ta-kam-me 
il x A v ES s v v a 
6 pán*” Samas amélu sa zi-tar-ru-da 1p-Su-su kima 


usurtu tu-kin-nu 


19 Y 
o0 


41 


K. 6172 459 


son dieu avec. . . s'éloigne. 


sa déesse, de son corps s'éloigne, 
Marduk le vit A Ce que je 4 Va mon lils. 


. de l’océan 


Fabrique une image de son corps el 
l'homme ? ? ? couche-le dessus; 


sur la chair de son corps fais une purification; 
récite l’incantation d'Eridu; 


en face du soleil couchant place sa face; 


lenamtarméchantquil'enchainc, au loinqu'il se tienne. 


a — — — — —————_—__——_—_ _—2z———____—Á 


42 


Exorcisme image du corps ? ? 


HA —_ 


D 


N° 46 
K 6172 — Craig. Religious Texts, 1 pl. V 


Des maléfices ont-ils été faits contre un homme, 

tu examineras ces maléfices qui apparaissent en lui; 
les cieux et la terre, face au soleil, [tu les invoque- 
ras). 

La maladie de ton cœur, à Samas tu la diras. 

Face au soleil, contre ces charmes tu iminoleras un 
cochon. 

Ces charmes, dans le corps du cochon tu les enfer- 
meras. 

Face au soleil, l’homme contre qui on à fait des ma- 

léfices, conformément au rituel tu le placeras. 


460 


10 
11 


TEXTES MAGIQUES 


tu Samas sa zi-lar-ru-da epu-sa su-u al i-mu-ra 
anaku lu-mu-ra 
sibitti Santtu ana pân ™ Samsi tu-Sak-ba-Su u-me-$am 
mu-ru-us libbi-Su ana samé . . 


u-pi-ši Su-nu-ti Sa libbi zumri sahi. 
zi-tar-ru-da su-u ana na bi 
zi-tar-ru-da 


10 
11 


x. 6172 464 


« Samas, celui qui a fait des maléficos, celui-là qu'il 
ne voie pas, el que moi je voie! », 

sept fois, face au soleil, tu lui feras dire (ces paroles). 
Chaque jour, la maladie de son cœur, vers les 


CCU NG a 
Ces charmes qui, dans le corps du cochon. . . 
Weke. e. , ., . . , 
MEN. maléfice. . 


NOTES 


Les chiffres insérés dans la transcription renvoient à mon 
Syllabaire cunéiforme, pour les signes dont la valeur pho- 
nélique n’est pas encore connue. 


II R 17-18 col. I, 5. Le sumérien ne contient pas de négation, 
et le la de lassyrien est donné comme douteux par Haupt; 
mais la comparaison des passages analogues me paraît jus- 
tifier ma traduction : Cf. IV R 5 b 65, lá adirúti sunu. 

— 6. La traduction de Delitzsch, H W. 456 a : Haut des 
Körpers, die der böse Utukku weggenommen hat, peut-être 
plus naturelle an point de vue de la syntaxe, me parait trop 
peu en harmonie avec le contexte, J'aime mieux croire à 
une construction un peu dure, résultant de l'effort pour 
suivre de près le tour sumérien, qu’à une imprécation à « la 
peau qu'a enlevée lutukku ». Cf. d’ailleurs un passage 
analogue V R 50 a 52. 

— 14. Au lieu de Tum, on pourrait peut-être lire Gun = na- 
zäsu ; les vers signifierait alors : « qui ne reposes pas dans 
un tombeau ni en aucun lieu », et ferait allusion à l'ombre 
des morts laissés sans sépulture et aux revenants. 

— 13. NU-UN-DA-RI-A peut signifier « qui n'éloigne pas »; Ri = 
nisú, Brünnow 2567. 

— 61. naruku le sens de « lien » ressort naturellement de ce 
passage et de ceux que cite Delitzsch, H W. 482 a qui 
traduit pourtant « Behriltniss ». 

— 62. gulibat et likit rendent tous les deux le sumérien AK-a. 
Ils sont donc synonymes. Delitzsch rattache le premier, qu'il 
ne traduit pas, au verbe galábu evuper, raser, et traduit 
likit supri par Krallengriff. En acceptant l'étymologie de De- 
litzsch,ilfaudraittraduire gulibat par «tranchées »; mais alors 
onnetrouveraitpas pour ¿hit supri une traduction respectant 
la synonymie signalée plus haut entre gulibal et likit. D'autre 


464 NOTES 


part le contexte montre bien qu'il n'est pas question de ma- 
ladies, mais de choses qui ont été en contact avec le corps hu- 
main, et qui sont réputées impures ou capables d'ensorceler. 
ll me paraît donc impossible de ne pas tenir compte de Pa- 


rabe LS « peau d'une plaie qui guérit». — Ziki, au lieu de 
marquer l’action de saisir, devient ce qu’on enlève, le dé- 
chet, la rognure; cf. Parabe ki) « tout ce qu’on ramasse 
par terre ». Sur l’enchantement par les ongles, les cheveux, 
etc, cf. Frazer, Golden Bough, 1, 315. Sur malú « étoffe de 
laine » et non « tumeur » (Delitzsch, H W, 7 b), cf. Jensen, 
Mythen und Epsen, pp. 400-1. 

— 65. Æuppuru signifiant « purifier » (Zimmern, BKBR, 
p. 92), / se rattache tout naturellement à la racine asb, 
« souiller », comme [e fu, « souillure »; akala lå est donc la 
uourriture, le remède contre l'impureté. Cf. plus loin IV R 
16 b 38 et 27 6 54. (Contre Delitzsch, H W 374 a b.) 

— 66. masádu signifie peser sur, pousser; la postposition su- 
mérienne TA = 25414, ina, hors de, montre qu'il ne s’agit pas 
d’un « aliment qui pèse sur le corps de l’homme » (Delitzsch, 
H W, 429 a), mais qui en a été rejeté. 

— 69 1$ = epiru se lit SAHAR. 

— 70. ibu; je ne connais pas d'autre exemple du verbe ¿éb% 
avec le sens actif, qui me paraît s'imposer ici. 

— Col. IL, 16-19, noms de démons. 

— 45-48, lisez : « Avec des cordes... qui par une main pure 
ont été apportées, à droite lie-le »; et dans le texte, l. 46 et 
50, au lieu de pu-a, TUM=-A; au lieu de 20-ba-la et il-bal-la, ib- 
bab-la. 

— 58-59, lisez : « avec des toisons... lie-Je ». 

— Col. 111, 14. Lusurra. Jensen, ZA, XI, 303, propose aulieu 
de kusurra, « clôture », sisurra,« bouillie de farine ». Cesens, 
qui pourrait passer dans d'autres textes (IV R 21 b 9), est 
inacceptable i ici à cause du parallélisme évident de dába et 
de kusurrá, et, IN R16 a 28, à cause du parallélisme kusur- 
ru, USUTLU. Noter en outre À locution £usurra Sa gassi. Enfin 
IV À 56 6 27 : une fois la statue enterrée, il ne peut plus 
être question de l’entourer de bouillie. 

— Col. 1V, 27. cur signifie bien táru, retourner ; mais le sens 
de kappurt me paraît ici NA table. Cf. plus haut, cal I, 
65 et la note. 
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— 29 el suiv. Il faut couper autrement et traduire : < Hors de 
son corps qu'ils se tiennent, le mal de tête, etc. ». Le sn- 
mérien TA signifie « hors de ». 

— 58 tit signifie bunnu et non pas kummu (erreur de Brün- 
now, 3195), qui est l'équivalent de za-a. Les pronoms pos- 
sessifs sumériens de la première et de la seconde personne, 
mu et zu nous indiquent la vraie prononciation des pronoms 

ersonnels ma-r (et non pas GA-E, comme lit encore Zim- 
mern BKBR 26, 33), ZA-E. 

lI R 54 b 14 et suiv. Cf. BKBR 34, 173-186. 

IL R 58, n° 6, 45. MU-IR-IN-RA que porte le texte, est certaine- 
ment une faute pour MU-NI-IN-RA. 

IV Ri a 1. Une glose des textes astrologiques publiés par 
Thompson (The reports of the magicians and astroloyers of 
Nineveh and Babylon. n° 62, 1. T) fixe définitivement le sens 
de Surubbt ; on lit en effet suruboú kussu. 

— 6. Sur la lecture ErrgriGar, pour NivricaL, cf. Jensen, Mythen 
und Epen, p. 82, n. 1. 'Epesyiyak: Wessely, Ephesia gram- 
mata, n° 245, 12, 8, etc. 

— 33. Au lieu de izitku, lisez izikku. 

— 66 ct suivantes. Noms de démons. Cf. II R 47, col. 11, 16- 
19. 

— b 30. littéralement : « que le vaisseau qui l’enchante >. 
Cette périphrase signifie que Sin ne peut pas étre ensorcelé. 
Sur le rôle des vaisseaux dans les rites de Pensorcellement, 
cf. pp. 19-80. 

— 42. Papa, Le texte porte IS-BIL-SAG. 

— 56. rı = alálu, Brünnow, 2556; n =namdru, 1b., 2880. 

— 64. ni=ramu, Brünnow 2573 ; PA = aharratu, 1b., 5588. 

IV R 4* a 2. amerúti ne peut venir que de amaru el doit 
avoir pour régime ämu Sa limuttim imbullu, comme alik 
mahri à la ligne suivante. Amáru, qui proprement signifie 
« voir » a aussi le sens d’ « obéir, servir ». La mème filia- 
tion de sens s'observe dans le mot dagålu. 

— 37-38. Nous avonsici l amorce du texte que l'on trouve coni- 
plet à la page 1 b 55-63. C'est pourquoi je supplée dans la 
traduction : « le purifiera, le fera resplendir », qui tra- 
duisent BARANTARINNAS el BARANTAZIGGAENNAS (1 b, 56) sup- 
primés ici, mais sans lesquels enna resterait inexplicable. 

— 68. KI-SU-LU-KU-GAR-RA Se lit UMMAN. 
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— b 2. tábu peut signifier « fort, puissant ». Avec le sens de 
< bienfaisant », il serait une allusion à l'orage qui amène la 
pluie nécessaire à la végétation. 

IVR2a5 5. muttasrabitáti. L'équivalent sumérien est KAS-KAS, 
en variante BU-BU, BUL-BUL dans Reissner, Hymnen, 18-34. 
L'idéogramme gu-su n'a qu’une valeur commune avec l'idéo- 
gramme BUL-BUL, celle de nussu, ébranler ; $arbatu est donc 
probablement un synonyme de nussu. En tout cas le sens 
de secouer, ébranler, convient dans notre texte et dans le 
passage de Reissner cité plus haut. 

— 35. su'unúti ina samé a pour équivalent sumérien : SE-IR = 
magárú, obéir; ka, bouche, ordre; ana, ciel ; DUG-GA, ordre; 
ceux dont l'ordre est obéi dans le ciel, Cf. || ne Wed, obéir. 

— b 25. Putukku méchant qui s’est emparé de lui (kamusu). 

IV R 3 a 4. Le texte porte ¿t-ta-na-la-hu. 

— 30. markassu, « lien », dans le sens de < charme, ou de 
contre-charme » (7). 

— 49. Lisez : IMI RI-A-DIM. 

— 53. Lisez : kima Sadi-e. 

— b 5. paristu ; ma traduction est fondée sur le sumérien MUD, 
sang, GA être plein. 

— 11. napistu désigne proprement l'âme, et par suite la per- 
sonne; peut- -être aussi n'est-ce qu'un euphémisme pour 
désigner le membre viril, en sumérien zi-PA-GIR1, vie-báton- 
fondement. 

— 20. mé ri[hi subal]kutt. Ma restitution est faite d’après le su- 
mérien, A TAK BAL-E-NE : « l'eau quiromptles enchantements >, 
et néglige le signe ri, d’ailleurs douteux, entre RI et KU. 

— 44. « aux larges oreilles », c’est-à-dire intelligent. 

IV R 14D 6. innassah ne peut pas être un passif mais une 
orthographe incorrecte pour inassah. 

— 29 et suivantes.Il yaiciune espèce d’anacoluthe, mais lesens 
est très clair : « Avec le beurre et le lait, après avoir récité 
l’incantation, touche l’homme ». C’est par contact avec ces 
substances particulièrement pures que l’homme est purifié. 
C£. p. 74. 

— 50 et suiv. Ce morceau, tout en sumérien, sans traduction 
assyrienne, présente de sérieuses difficultés. Je ne me pique 
pas de les avoir toutes résolues. Je crois du moins avoir 
saisi le sens général et marqué les grandes divisions. L. 50- 
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35, les effets de la maladie sont décrits. — 56. Abrégé de 
la scène connue entre Marduk et Ka (cf. p. 123-4). — 57 el 


suivantes, recette pour guérir la maladie. 

— 50. je ne crois pas qu'il faille lire nur-šac-ca, montagne. 

— 541. nm =aláku, Brünnow, 9114. 

— 39. si-ni = ustepil, Brünnow, 3458. 

— 53, šu-uL = ittahkip, Brünnow, 9144. 

— 57. On tirait de la plante $r-&, une huile odorante dont 
le devin devait s’oindre avant de consulter les entrailles des 
victimes. Cf. Zimmern. BKBR 113, 4. 

— 59. sun "ez Mas =mikibtu, Brünnow 5168. Cf. BKBR, 122.23. 

— 60. Néru, cf. BKBR, 112,9. 

IV RB a 10. mukil res limuiti : erheber des bösen Hauptes, 
cf. BKBR 152, 7. 

— 15, Lisez sa-nu-u u-sum-[gallu). 

— 92, abbu peut-être faut-il lire la-ab-bu, lion. 

— (8. Lisez u-su-Uz-5u. 

— b 61. Lisez mar-si-i$ 'a-ad-ru. 

— c 30. ser, « noue », plutôt que TAB, « ajoute >, 

IV R6233, urupDu = er, bassin, el non pas seulement «cuivre» : 
Maklu VIII, 65; ana libbi eri namsé tanasul. NIG-KALAG-GA, 
solide. 

— 34. HU-LAH-HA = mésd, Brünnow 2078. Mésú me parait venir 
de la même racine que masú, laver, ce serait donc le vase 
des ablutions. 
sin-Rr =nasdhu, cf. plus haut 5 c 60, el Brünnow 7528. 

— a147. CE IV R16 a 12-14. 

IV R 13553. púpurend, comme dindnu, le sumérien SASAGILLA. 
Dans Sm. 949 rev. 3 (Delitzsch H W.516 «), il est mauifes- 
tement synonyme de dinána : púhúa Sa uk dinánda Sa 
ibbant. 

— 58. sukamume ne peul guère venir du verbe sukamianu, 
se dresser: le sumérien sīc-ca m'engage plutôt à voir dans 
ce mot un synonyme de sakummu. Pour le sens de ce mot, 
Jensen, Mythen und Epen, 35%, propose, avec de bons ar- 
guments à l'appui, ruhig, stilie. 

— 59. kamana, pain grillé, Jensen, Mythen und Epen p. MA. 
miris... murus, cf. Zimmern, BKBR 98, AG. 

— 60. tabáti, choses sucrées, douces. tábu, s'oppose à marru 

amer, el rend, comme dispu, le suméricn LAL. 
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IV Rl4 n°2 a 5. apsú, sur ce mot voyez page 11. 

— 23. 1disSû, se dit proprement de la lumière de la nouvelle 
lune. 

— 26. mu-ux-pu; je ne puis pas croire, malgré Brünnow, 
n° 5252, et verb- -forms p. 533, que MU-UN-DU soit une forme 
verbale. Cf. 26. n° 1290 et suiv., les formes nominales en 
MU-UN. 

— b 5. Cf. BKBR, 112, 9 : kibir © nári un néri ina iŝáti uk- 
taliar. 

IV R15 a 14. wamma, de la racine YN. Brünnow, n° 4894, 
ramène par erreur cette forme à une racine ramåmu. 

— b 2. Il me paraît aujourd’hui certain que ilu-su est un contre- 
sens du traducteur assyrien. — >; doit être lu Ana-B1 
et traduit sami, comme Ç [EJ 3 est traduit ¿irsiti, sans suf- 


fixe pronominal. On obtient ainsi une phrase parfaitement 
balancée, suivant les habitudes du style assyrien : samú 
ul ipdů irsiti ul ipdi, et un sens très clair; les cieux et la 
terre ils les prennent, les cieux ils ne les laissent pas, la 
terre ils ne la laissent pas. 

— 6-10. Sur l’échange des formes iS$dudu et irdudu, cf. Scheil 
et Fossey, Grammaire assyrienne, $ 83. 

— 8. Leurs trois veilles. On divisait la nuit en trois veilles : 
bararitum, le crépuscule, kablitum, la minuit, et namaritum, 
l'aurore. Les trois veilles signifient donc la nuit toutentière. 

— 10. ¿rdudu, bien que la finale ne soit pas marquée comme 
longue, (cf. 1. 6) doit étre un pluriel et avoir pour sujet les 
mauvais génies. I] faut traduire : « L'auguste... ils l'avaient 
entraîné ». 

— 16. mustaddi. Brünnow, n° 130, propose, sous réserve 
d'ailleurs, la lecture attad?. Mais le signe um est très net; 
Cf. 1. 56 2-ru-um-ma. La lecture um-taddi ne donnerait pas 
une forme de idt, qu'il faut évidemment pour traduire le 
sumérien zu, et dont nous avons certainement la dernière 
partie dans faddi. C’est pourquoi je choisis la valeur mus 
que possède aussi le signe um. Mustaddi est une forme ab- 
solument régulière, comme mustaksid. 

L. 28. itenenbu, de tebíá, non de nabútu comme le veut Brün- 
now, n° 118 357. Cf. Scheil et Fossey, Grammaire a enne, 

28-29. 
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IV R 15 a 15. likkur, on pourrait aussi lire LAS. 

— 41. lirusu, d'une racine dru, et non lisubsu d'une racine 
asdbu comme le propose Brünnow, n° 4876. Le contexte 
exige impérieusement une forme du pluriel, et un verbe à 
sens actif ou factitif. 

IV R 16 6 31. Zimmern, BABR, 149, 23, traduit gismonarn 
sihru par jungen Dattelpalmen. Je crois qu'il s'agit plutôt 
du palmier nain, Chameerops humilis, appelé dom en arabe. 
Le sumérien tur doit se lire pumu, cmme le prouve une ta- 
blette suméro-grecque publiée récemment par Pinches, 
PSBA 1902, p. 109. L’arabe doúm est done d'origine su- 
mérienne. 

— 48-49. Lisez : « l’eau, sur son corps... », et: « Le Num- 
táru, hors de son corps... ». 

IV R 17 6, |. 45. vam-sur-é1 doit probablement se lire {ap- 
sirtu, et pus$uru tapsirtu signifie : faire les rites qui dé- 
nouent., 

IV R 18* a 1. Complété d’après IV R 29 n°2, 1. 8. 

— b15. Le texte mutilé, porte 127 je conjecture =] q LL 

IV R21 a 5. Kat-ih, cf. BKBR. n° 45, 5. 

— 6. le texte porte ax-ra, qu'il faut probablement compléter 
AN-TA[-SUB-BA] et lire miktu,accès de fièvre: cf. BKBR, 152, 5. 

— 45. Almu et Alamu sont étroitement associés avec Nergal el 
Išum, simême ils ne se confondent pas avec eux; ils rendent 
respectivement le sumérien NIN-GIR et Nix-cia-maz (V R21 0 
25-26) dans lesquels on retrouve comme élément essentiel 
le nom sumérien de Nergal, Gir. D'autre part Isum, par son 
surnom sumérien imina-bi, nous apparaît encore comme le 
chef des sept. 

— b5. « Le djommár est la moelle, lobb, du palmier parvenu à 
son développement. C'est le cœur du palmier. » Abou-Ha- 
nifa, cité par Ibn-el-Bejtbar; Notices et extraits des Mss. 
t. XXIII, Are partie, p. 367. | i 

— 11. Le chiffre indiquant combien de fois on devait réciter 
lincantation a été laissé en blane par le scribe. Zimmern, 
BKBR 168-9, lit et traduit kam, terminaison des noms de 
nombre, comme s'il y avait kiam, ainsi. 

IV R 24* a rev. 4-5. Esagil, temple de Marduk à Babylone, 
Ezida, Emabtila, temples de Nabu à Borsippa. 
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— 11. nanniba, de la même racine que indu et nannabu, ne se 
trouve ni dans Delitzsch ni dans Meissner Supplement. 

— 24, au lieu de takab, lisez takabbr. 

IV R22 a 35, iri katni. Cf. Jensen Mythen und Epen, 
p. 456. 

— b 9, bangabgablalu, seau à puiser, cf. Surpu, VIII, 24 134,: 
SO AS 

IV R 23 6 6, sa-su-=51, cf. Brúnnow no 8053 Sa-su-BU = suppu. 

IV R 25 a 6. Karzaginna, sur le bord de l’Euphrate, cf. Nabú- 
paliddin, VR60-61 col. IV, 1. 25. 

— 18. Melubha Sennachérib, Cylindre de Taylor, Il, 74; Asa- 
rhaddon, Layard, 19, 5; Asurbanipal, Annales I, 52; III, 
103. Chronique babylonienne B, col. VI, 10. Cf. en outre De- 
litzsch: Wo lag das Paradies, pp. 105, 129, 137-140. Win- 
ckler : Untersuchungen sur Altorientalischen Geschichte, 
pos 

— 30. SAL-ZI DUG-GA=AM. Cf. plus bas, |. 34 et b 60; IV R 
14 a, no2, 6. 

— b 12, GAN-NU-DA = nabasu, pourpre rouge. 

— 15, au lieu de telittz, lisez telilti. 

— 18. upuntu, fleur de farine (?) BKBR, 220. 

— 26, Su-BI-AS-A-AN. Cf. BKBR 100, 64. 

— 31. hakkara tasabit, cf. BKBR, 196, note 6. 

— 34, lisez : « de l'eau, du miel, du beurre tu placeras ». 

— a 56. Commencements de formules connues.Cf. II R358 n°6, 
44-42, 54-55; IV RAY a 46; 14 n° 2 6 25-28. 

— 62. mirsu = SA-NI-DE-A. Cf. BKBR, p.99, n. 7 

— 64, hinsá. Cf. BKBR, p. 95. 

IV R 27 527. Il est difficile de trouver un sens satisfaisant 
pour cette ligne incomplète. Zimmern BPS, 31 n. 1 pro- 
pose durch Versiórima des Festes. Mais l'infinitif du verbe 
nab est lápatu, et lipittu wa que le sens de « clôture », et de 
« œuvre ». Malgré le sumérien car, qui justifie ma lecture 
libittu et ma traduction « brique », je serais assez disposé à 
lire ¿na lipittu isitti... « dans les rites de la fête ». 

— 53-4. Lisez: « avec le mouton... fais une purification >. 

— 58. Si on lit avec Jensen sisurra, il faut entendre « des- 
sine-le avec de la bouillie. » Cf. 11 A 17-48 col. DI, 14 et la 
note. 

IN R28 b 19, «lien », dans le sens de « charme ». 

IV R 28" a 16. Ahulap signifie proprement : « jusqu’à quand », 
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dans la bouche d'un suppliant: «enfin »; — dans la bouche 
d’un dieu, il annonce l'exaucement. Delitzsch HW, s. v. 

— b 2, riksu tapattar proprement : tu rompras le lien (qu'est 
le sacrifice). Cf. BKBR p. 94. | 

— 12. Sangamab, cf. IV R 18* a 13. 

NAGA 38. Cf. p. 91. 

— 40. Allusion aux nœuds magiques, dont l'invention est 
rapportée à Ea, maître de l'Océan. Cf. p. 83 et suiv. 

— b 33. mar doit être une faute du scribe pour mur, que je 
rétablis dans la transcription. 

1V R29*. Ce n'est pas sans avoir longtemps hésité que je pré- 
sente un essai d'interprétation pour ce texte. Les difficultés 
dont il est semé sont encore aggravées par d'innombrables 
lacunes. Mon seul, espoir en livrant cette ébauche au public, 
est d'appeler l'attention d'assyriologues plus habiles sur un 
texte publié depuis près de trente ans et dont personne n'a 
encore abordé l'étude. 

— Balise as-har. Cf. 65. 

— b 6. KUN = namáru, Brünnow, 3582. 

— 13. saru I, ete., Cf. Delitzsch BA, Il, p. 272 en bas. 

— C b 2, haristá, accouchée, cf. Jensen, Mythenund Epen, 541. 

IV R 30* b6. bulá, en sumérien PIS-HUL : PIS signifiant à lui 
seul humsiru, piazu, cochon, sanglier, il est fort possible 
que PIS-HUL ait le même sens. 

IV R 55 a 17. ka basalte, cf. Meissner-Rost Bauinschriften 
Sanheribs. 45. 

— 33, 39, etc. mu PAD-DA = 5akrat šumi. Cf. IL R 17-18 col. 
111. 60. 

— 38. Cette incantation, mutilée, se trouve au début du n°58, 
p. 400. 

— b2, pour la lecture ummu. Cf. plus loin IV RAS a 11. 

— 16. tu kalma] complété d’après IV R add. p. 11 a, l. 20. 

— 31. Vers le soleil couchant, qui symbolise la fin de toutes 
choses, la mort. 

— 34-38 complétées d’après 56 b 23-27. | 

— 34, Je vois bien toutes les objections que l’on peut faire à 
ma traduction, mais non le sens plus satisfaisant que Pon 
pourrait tirer des premiers mots de cette ligne. 

— 35. tasannis. CE Maklú NIH, 14 : libu ina ris hbbisa *" 
erinu ina kalatisa tusanas. 
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— 38, « Derrière toi tuneregarderas pas »— de manière à rompre 
complètement avec l'image à laquelle la maladie a été trans- 
mise par contact. Sur cette interdiction, cf. Mélusine, V, 
57-58; VI, 33 et 58, et surtout Genèse, xtx, 17,26, la lé- 
gende de la femme de Lot. 

IV R 56 027. Cf. IV R 16 a28, et la note. 

IV R 58 a 44. elippitu (?) Jensen, Theol. Litt. Ztg. 1895, 251. 

— c 27. šaman puri, Jensen : Mythen und Epen, p. 523, «huile 
de la coupe ». | 

— 30. Complétée d’après IV R 55 a 32. 

— 30. issir, de wn, et non de sw. 

— 148. lu tamati, le texte porte /u-um-ma-ti, que je corrige, 
par comparaison avec la ligne 54. 

IV R 59 a 3 ZI-TAR-RU-DA. Cet idéogramme n’a pas encore 
été traduit d'une maniére satisfaisante. Tallquist hésite en- 
tre Verwegwaltigung (Maklú, 1, 90) et Erwiirgung (ib., V, 
62). Martin propose la lecture napisti para'u et la traduc- 
tion < trancher l'âme » qu'il est obligé, pour les besoins du 
contexte, d'affaiblir en « mettre la vie en danger » (Textes 
religieux, p. 29.) Les textes où cet idéogramme se rencon- 
trent exigent impérieusement le sens de sortilège. C'est 
d’abord notre incantation où nous trouvons £1$pu u ZI-TAR- 
RU (L 3), pussuru úpisu u zi-tar-ru-da tika ibas$i. Dans 
la série Maklú : atti mannu kassaptu Sa 71-TAR-RU-DA-A 
tepusa (IV, 62) — Usappah ki$piki ša takkimi musa u urra 
u nasparat zi-tar-ru-da-a sa taltappart 1481 (VII, T) — Pan 
Samas amélu ša ZI-TAR-RU-DA 2psusu kima usurtu tulinnu. 
(Craig. Religious Texts. IL, 5, n° 2, 6). Quelle était l'espèce 
de sortilège désignée par le mot zI-TAR-RU-DA? Je croirais 
volontiers que c'est un maléfice par paroles, quelque chose 
comme l’imprécation ou la malédiction : zı signifie nêsu, le 
nom, TAR, aráru maudire, ou tamú, jurer, conjurer, Ce sens 
conviendrait dans les passages que nous avons cités, et 
semble le seul possible dans ceux-ci : ¿pšu bartu amat 
limutti rámu zéru DIBALA Zl-TAR-RU-DA-A. etc. (Makiu, L 90. 
Cf. IV, 14; V, 62; VII, 75). 

— b 15. sugugalle BKBR 122, 22; 43,6; 27, 12, 41, 24 peau 
du grand taureau. 

—IV R60 a 20. Lisez : « du vin de dattes de première qualité >. 

V_R 50 0 52. Delitzsch, lit bul séri (H W, p. 168 a et 557 b) 
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sans fournir aucun argument à l'appui de sa lecture ax- 
GIR=AN-NA = sêru. Bien que la locution bô? séri soit fréquente 
en assyrien, je ne vois aucune raison pour l'introduire ici 
de force. — ir, est Nergal, et Nergal < berger de tout ce 
qui a nom » (Cf. plus Join ASKT, n° 12, rev., 10) peut ètre 
considéré ici comme le maître des animaux qui paissent dans 
les champs. 

IV R56 a 3, peut se restitner : salsu patru [sa kakka du mata, 
« épée qui tranche la tête ». 

IV R 58 d 33-34, lisez har-Sa-112], < accouchées », et tu-ra- 
a-[t2] < enceintes » (Jensen, Mythen und Epen. 547. 

ASKT n° 12, 7, nam=xu = Sabluktu, Brünnow n° 10526. 

— 8, Na = siharu, Brünnow n° 1586. 

— Al. E-NE-ID-BA-AN-TM. e-ne-óm qui signifie amatu, kibilu, 
doit être également l'équivalent des verbes ami, Aib. Nous 
aurions donc ici une forme verbale, avec affixes verbaux 
insérés dans le thème, comme cela est fréquent en sumérien. 
— À la ligne 42, je suppose que e-ne est le commence- 
ment du même mot; cf. 1. 26, 18, pour ME-IM-TA-GITB, 

— 13; asru dont l'équivalent assyrien est pitpanu, a été tra- 
duit plus haut (IV R 18° b 8) par « arc », suivant l'interpré- 
talion communément admise. (Cf. Delitzsch. H W. s. v. et 
Bezold dans Keilinschriftliche Bibliothek, Il, 113, The 
Dans un autre passage (IV R 22 a 41), j'ai dû renoncer à ce 
sens, et admettre celui de « dard », que le contexte exige, 
si je ne me trompe. Cette interprétation me paraît confirmée 
par le texte qui nous occupe : 1. 21 le gs Ru est retiré du 
corps de la gazelle. Ce ne peut donc être qu'un trait, dard 
ou flèche, et non l'instrument qui le lance. 
tum — abålu, Brünnow, 4870. Bien qu'aucune glose ne nous 
assure que le signe $f avec le sens de abálu doive se 


lire tum, les équivalences AJENG] = del (Brin, 14.) 
et <a — abálu rendent au moins la chose très vral- 
Ye 


semblable. l | e 
ASKT no 19, 30, nA-RI-GA « purifie » plutôt que < il purifie »; cf. 
1. 14. | 
— 32, Il est impossible de lire ru-ru-ba-Na Cl de traduire « avec 
son incantation » (Prince JAOS XXI, 13): les postpositions 
sumériennes se mettent après le pronom possessif suffixe : 
31 
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NAM-TI-LA-NI-KU, pour sa vie, et non NAM-TI-LA-KU-N. C’est 
par erreur que Brünnow, ne 1587, dans TU AZAG-ZA-NA, 
explique na comme une postposition équivalant à ina. Il suf- 
fit, pour s’en convaincre de comparer à ce passage un texte 
voisin (supra, 330, 12 : TU AZAG-ZA-NA U-ME-NI-SI : « récite 
ton incantation purificatrice >. Il faut donc faire. de pa une 
préposition gouvernant le pronom personnel NA. 

EA TI p. 240, 1. 13. GA-RAS-SAR, restitué d’après IV R 16 044; 
la lecture de Lenormant n'offre pas de sens; le signe quil 
a vu entre ga et ras n'existe pas. 

K. 6172. Sur ce texte, cf. Fossey : Le texte magique K. 6172, 
dans Journal Asiatique, 1902, mars-avril, p. 364-7. 


VU ET LU 
en Sorbonne, le 21 décembre 1901, 
par le Doyen de la Faculté des Lettres de 
l’Université de Paris : 
A. CROISET. 
Vu et permis d'imprimer: 
Le Vice-Recteur de l’Académie de Paris : 
GRÉARD. 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


P. 47, 1, 19, au lieu de : fatigue, lisez : souille. 

P. 318, 1. 31, au lieu de : gas-$1, lisez : gas-si. 
— l. 5-8 entre guillemets. 

3,1. 22, au lieu de : arbalète, lises : flèche. 

4, 1. 40, au lieu de : Sub-Siamat, lisez : Sub-$i amal. 

5, 1. 28, au lieu de : brúles, lises : saisis. 

P. 329, 1. 29, au lieu de : un fêtu (?), Lisez : une corde. 

P. 362, 1. 22, au lieu de : as-hu-tut, lisez : as-hu-tu. 

P. 389, |. 4, au lieu de : costume d'éclat, lisez : le costume 
éclatant. 

P. 391, 1. 6, Zses : tu placeras le sappu. 

P. 400, 1. 8, au lieu de : it tissuri, lisez : it-ti issuri. 

P. 401, 1. 8, au lieu de : sois, lisez : sois exorcisée (?). 

P. 451, 1. 45, au lieu de: purifie-le, lisez : avec l’eau lustrale 
purific-le. 


P. 32 
P. 32 
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